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A MON FILS WITOLD. 



J'ai écrit cette Grammaire pour t'apprendre la langue 
polonaise; mais le savant orientaliste, l'abbé Bertrand 
d'Herblay, layant parcourue et corrigée, a trouvé celte 
langue si belle et ma méthode si facile, qu'il m'en- 
couragea à la publier. Je me suis laissé aller à cet 
amour-propre, uniquement pour faire connaître aux 
étrangers cette langue qui, par sa nature, ressemble aux 
langues classiques. — Je la publie donc, et je te l'offre, 
espérant que tu mettras autant de zèle à l'apprendre 
que j'ai apporté de soins à disposer cette méthode de 
manière à la graver dans ta mémoire, en ôlant aux 
règles, aux exceptions et au style ce qu'ils ont de sec 
et d'aride, afin de t'en rendre l'étude plus facile et 
plus agréable. 

Paris, te 5 juin 1856. 



Ëerblayi ie iz àvHl Issè. 



Monsieur , 



J'ai l'honneur de vous retourner la t)i*emièrë t)ftHie du ma- 
nuscrit de votre Grammaire polonaise. Il ; a t)Iaisir et {)i'ofit & 
la lire. Elle fae ihenl pu à son titre comme tant d'autres; elle 
est vëritablement pratique. En là lisant avec attention , or) se 
trouve graduellement et pres4ue k son insu initié à toutes lés 
règles de la langue; car, eh faisant marcher de Iront les |)rih- 
cipes, les tableaux, l'analyse grammaticale, la phrasëdlo'gio 
compara , en sigqalant^ successivement les exceptions , vous 
forcez^ pour ainsi dire, ^ le lecteur sérieux à apprendre comnje 
malgré lui la langue polonaise, ce brillant rameau de la grande 
famille slave. 

La méthode que vous avez adoptée n'est malheureusement 
pas assez suivie en France; de là sans doute la difficulté 
qu'éprouvent l^s Français à apprendre, ou plutôt à parler les 
langi^çs étrangères,. principalement celles du Nord. Je ne doute 
pas que, votre système une fois adopté, 11 n'y ait bien des diffi- 
cultés vaincues. 

Ce serait donc rendre à la philologie un service réel que de 
publier votre grammaire. La langue polonaise est à peu près 
inconnue en France; car où trouver un Français qui parle 
et entende le polonais, s'il n'a pas vécu en Pologne? Hais la 
faute n'en est-elle pas au défaut de livres élémentaires ration- 
nellement rédigés? 



Pour obtenir les mêmes résultats que vous, il faudrait, sans 
douté, être placé dans les mêmes conditions. Vous avez conçu et 
exécuté votre plan admirable, complètement en dehors de toute 
préoccupation d'auteur; n'ayant en vue que votre fils, Français 
par la naissance et par sa mère, mais à qui vous ne voulez pas 
laisser ignorer la riche littérature de ses ancêtres du côté pater- 
nel. Voilà tout votre secret; mais en publiant cet intéressant 
ouvrage, d'autres seraient à même de profiter de votre travail. 

Quant à ceux qui n'auraient pas l'intention d'étudier le polo- 
nais de manière à pouvoir l'entendre et le parler, ils liront 
cependant votre grammaire avec fruit , car ils pourront y consta- 
ter une analogie frappante entre cette langue et les langues 
classiques qui leur sont familières. Les orientaliste surtout re- 
connaîtront à chaque page, et presque à chaque ligne, les racines 
et les éléments constitutifs des idiomes antiques de l'Inde et de 
l'Arrie. 

Je ne saurais donc vous engager trop vivement, monsieur, à 
mettre la dernière main à ce curieux travail que vous venez de 
terminer, et à le livrer à l'impression le plus tôt possible; ce sera 
un éminent service rendu à vos compatriotes et aux miens. 

Veuillez agréer, monsieur, l'assurance de ma respectueuse 
considération. 

L'abbé BERTRAND, 
de la Société (Miatique de Paris. 
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AI4PHABBT P#IiBlVAI8. 

La langue polonaise se compose de hS sons élémentaires. 
Pour exprimer ces sons , die emploie 25 lettres simples , et 
20 lettres accentuées ou composées. 

Les lettres simples sont : 



1 


Aa 


Prawmcution. 

a 


I i 


PranoBcUtion. 

• 

1 


ProBondatiott. 

Pp P 


1 
* 


Bb 


b 


Jj 


ye 


Rr r 




Ce 


tsé 


Kk k 


S s s 


' 


Dd 


d 


Ll 


1 


T t t 

U <! ou 

Ww V 

X X X 

Yy , 

Z Z z 


i 
i 

1 


Ee 
Ff 

Gg 
Hh 


é 
f 

gué 
ha 


Li 1 eou 

M m m 
Nn n 





Les lettres accenti 


lées ou composées son 


t: 


1 


A^ 


comme on 




Dz 


son particulier y dz 






comme in 




Dz 


comme dj 




E é 


presque com 


xmeé 


Ch 


comme FaUemand ch 




Ô6 


presque con 


meoxk 


RzetZ 


comme j 


r 


Ci 


comme Vita 


lien ce 


Sz 


comme che. 



Enfin, les lettres accentuées adoucies sont : 

b% c, dz> m% n, p% s, w% z. 

La proiionciattoii de ces dernières est très adoucie et doit être 
apprise de vive voix. 
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« 

LECTURE 

CZYTANIE. 



DES VOYELLES. 

I 

§ 1. a La voyelle a se prononcé très-ouverte, comme eti français 

là, Ex. : saniy seul. 
e La^ voyelle e se prononce comme en français dans le mot 

terre^ {ziemia). Ex. : teraz, h présent, 
t La voyelle i se prononce comme en français. Avec d'fiutfès 

voyelJQ^ elle se prononce cpmme Vy en français. El.: 

pili, ils ont bu ; nie, non (nyé) *. 
La voyelle o se prononce cômnie dans les mots français : 

pot {gqrnek), Ex.: pogodc^, beau temps. 
u La voyelle u se prononce comtne ou en français. Ex.: cuâ, 

miracle (tzoude) ; cependant précédée de la voyelle i 

et adoucie par cette lettre , e^le se prononce comme en 

français. Ex.: wiun (viunn), loche d*étang, poisson; 

dziura. le trou (dziura). . . 

i î ''i t, 

y La voyelle y s'articule tout autrement que la voyelle t. 

Eiji la prononçant il fai^t approcher la langue diji t)£|- 

lais, afin de rendre le son plus sourd. Ex.: byli^ ils 

ont été; bili^ ils ont battu. Dans oe3 deux mots .le^on 

est tout différent, et beaucoup plus sourd dans hyli 

()ue dans bili. 

a La vx)yelle <z, avec yne cédille, ne se met jamais a^ com- 
mencement d*un mot. Elle se prononce d'un son 
moins nasal qu'eii. français les deux lettres on. Ex!: 
jada, ils partent, il faut prononcer yadon. . . 

§ La voyelle e avec uhb cédille ne se met jamais au com- 
jnçnçementd'un m()t. Elle se prononce comme le firah- 
çiais IN. Ex.: b§d§, je serai (bindin). 

é Se prononce avec un son moelleux tenant le milieu entre 
e pi i. Ex.: chléb, pam. , ^. ^ 

6 La voyelle o, avec un accent, tient le ihilieu entre et on. 
Ex.: Bôg, Dieu. 



* Les mots entre parenthèse représentent la prononciation française. 



àlpbabbt. Il 

j La lettre j se nomme yota. Cette lettre tient le milieu 
entre t et y ; ell^ est plus brève dans la pronçnciation 
que {, et se joint à d'autres voyelles sans perdre sa na- 
ture de son, ni de durée. Ex.: stryj^ oncle paternel; 
dans ce mot, il faut prononcer y d'un son sourd et 
j très court 

DES CONSONNES. 

& .1. I'»'-'* « . 

§2. i La lettre i se prononce comme en français. Ex.: ryha^ 

poisson. 

c La lettre c se prononce à peu près comme tz^ u\ eUejfa 
jamais le son dcjfe nide^. Ex.: co? quoi? elle se pro- 
nonce comme le t en italien dans le mot zerlina ou 
ztVo, ou comme en allemand zaMen. 

d La« lettre d se. prononce comme en français^ Sa nature 
n'admet pQ$ Yi après elle, elle demande Vy. 

f Cette lettre se prononce comme en français. 

g Se prononce comme dans le français guerre^ guide, Ex. : 
gadum, je parle; gm (gvininj, je péris; ^onîg(gognip), 
je poursuis.. Le g n'admet jamais la yoyella,^ ap^ès 
Lui qu'adoucie par Vi. Ex. : zgielk (zgueik), tumulte. 
Elle p'adqfiet pas non plus y après ellçi . ,, 

ck Son guttural, coodme le cA allemand ou le y des Espa- 
gnols. Ex.: A:ocAam, j'aime. 

h Se prononce comme en franç^^s dans les mots hâbleur, 

héros, Ex.: hetman, connétable. 
k Se prononce comme en français. Ex. : kij (quille), bâtoq ; 

il n'admet jamais la voyelle e après lui qu'adoucie par 

la voyelle t, et ne se joint jamais à y. 
l Se prononce .çpçQQie en fraqçpis. |Ex.: lato^ été. Cette 
^ Jeltfe;)e p^ut jamais être suivie de l'y. 

t Cette lettre particulière à la langue polonaise se prononce 
comme /, en frappant les dents du bout de la langue; 
elle admet 9prè$,.elle toutes les voyelles, excepté Yi. 
Ex.: famac^y rompre. 

m Se prononce comme en français. Ex.": matka, mère. 

n Se prononce comme en français. Ex.: noga, pied. 

p Se prononce comme en français. E\.: palec (paletz), doigt. 



/ 

^ 
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r Se prononce comme en français. Ex.: rok^ année. Cette 
lettre n'admet pas après elle la voyelle L 

% Se prononce comme en français. Ex.: sam, seul. Cette 
lettre ne change pas de son entre deux voyelles. 

t Comme en français , sauf qu'il ne prend jamais i après 
lui. Ex.: ttin^ celui; ta^ celle. 

w Comme en français v, Ex. : Wilno^ Vîlna ; witam^ je salue. 

X Cette lettre a été introduite plus tard dans Talphabet pri- 
mitif; on le remplace pov ks.E\,: xiqie^ prince; on 
peut écrire ksiaèe, 

\z Se prononce comme dans les mots français Zoé, Zenon. 

t Cette lettre, avec un point au-dessus, se prononce comme 
le g en français devant e, i, comme génie ^ gibier. Ex.: 
iaba, grenouille ; ^eie/ï, si; z^Vi j© vis (jyiin). 

Les lettres accentuées c, /*, m\ w, b\ s, i^ p\ w\ se prononcent 
avec un son moelleux et se mettent à la fin des mots. Dans les 
déclinaisons, elles perdent Taccent et sont suivies de la lettre i. 

Il est essentiel de bien observer les accents des consonnes et 
des voyelles, sans quoi non>seulement on prononcerait mal, mais 
on confondrait souvent les différentes significations des mots. 
Ex.: jedz, mange, èi jedi, pars (iedz*); lez, couche (lej), lei^ 
monte (lez ^) ; ^^an, état, et stan, arrête- toi (stagne) ; piec^tour 
(piets), eipiec, cinq (pîegntz»);Ao5, merle, et kos, fauche (kos^). 

§ 3. Les deux voyelles m, ao, ei, au, eo, eu, oi, ou, ui, uo, yi^ yo, 
yu^ se prononcent séparément. Ex.: nauka, Europa, 

Les deux voyelles ia, ie, io, iuy ne doivent former qu'un son. 
Ex.: miara, ziemia, dziura (mïara, ziemta, dzîura). 

TABLE DES SYLLABES 

AVEC l'indication DES EXCEPTIONS CI-DESSUS ÉNONCÉES. 



§4. a 


9 


e 


Ç 


é 


• 

I 





é 


u 


y 


ba 


b§ 


be 


bç 


bé 


bi 


bo 


bô 


bu 


by 


ca 


c§ 


ce 


cç 


ce 


ci 


co 


c6 


eu 


cy 


da 


d? 


de 


dç 


dé 


— 


do 


dô 


du 


dy 


ga 


g? 


— ■ 


ge 




g» 


go 


gô 


g" 


— 











ALPHABET. 
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ha 


h» 


he 


he 


hé 


— - 


ho 


hô 


hu 


by 


ka 


k* 


— 


kç 


— 


ki 


ko 


ko 


ku 


— 


la 


ii 


le 


•ç 


lé 


U 


lo 


16 


lu 


— 


ma 


ÏÙ^ 


me 


mç 


roé 


roi 


roo 


mô 


mu 


my 


na 


D« 


ne 


n§ 


né 


ni 


no 


nô 


nu 


ny 


P» 


P» 


pe 


M 


pé 


pi 


po 


pé 


pu 


py 


n 


r» 


ra 


r« 


ré 


— 


ro 


ré 


ru 


ry 


sa 


•» 


ae 


»« 


se 


si 


so 


se 


su 


•y 


ta 


t« 


te 


»« 


té 


— 


to 


té 


tu 


ty 



wa w^ we wç wé wi wo wô wu wy 
2a 2§ zç ze té zi zo zô zu zy 
za i^ i^ te ié — io ïô in iy 

% 5. La nature des consonnes variables d, f, r, ^ cA, ne per- 
met pas de les faire suivre de la voyelle t . 



Oa 


d§ 


dç 


de 


dé 




do 


dé 


du 


dy 


La 


h 


h 


le 


}é 


— 


lo 


\6 


lu 


»y 


Ra 


r§ 


r§ 


re 


ré 


— 


ro 


rô 


ru 


ry 


Ta 


t* 


tç 


te 


té 




to 


tô 


tu 


ty 


Cha 


cb^ 


chç 


che 


ché 


— 


cho 


chô 


chu 


chy 



Dans le cas où Vi et IV doivent suivre les lettres rf, i, r, ty cA, 
elles forcent ces consonnes à se changer endz^ l^rz^c^sz^s. 

Exemple : 
Narédy peuple ; dôl , fossé ; mur^ le mur ; braty frère ; monarcha ^ monarque ; 
Narodzie — dole — murze — brcicie — monarsze — 

§ 6. Dans l'articulation de la langue polonaise il y a des 
consonnes qui ne varient pas dans leurs combinaisons avec 
d'autres lettres, mais qui sont seulement adoucies par la voyelle t. 
De cette nature sont les consonnes 6, m, n, p^ w. 

Exemple : 
Ryba^ poisson ; brama^ porte ; baran^ moifton ; sierp^ faucille ; drzewo^ arbre ; 
Rybie — bramie — baranie — sierpie — drzeme — 

§ 7. Les consonnes c, /, /i, s, t, i, cz^ dz^ di, dt, rz^ rz, se, scz, 
szy sont invariables et ne sont jamais adoucies par la voyelle t. 
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§ 8. Les consonnes c, ^, k, s, z, admettent après elles la 
voyelle i et peuvent se changer en d'autres lettres ': 

c g k s z 



ci , c, c?, 


gi,< 


dz, z, 


ki, 


c, 


si , s, 


SZ, zi . 


• • 

» z , z» 




ca c§ 


ce 


cç 


ce 


ci 


co 


c6 


eu 


cy 


ga s§ 


se 


sç 


se 


si 


so 


sô 


su 


sy 


ka z% 


ze 


zç 


zé 


?i 


zo 


zô 


zu 


zy 


sa g§ 




gç 


— 


si 


go 

4f 


gô 


gu 




za k^ 


— 


kç 


— 


ki 


ko 


ko 


ku 






§ 9* Par ce ta]3l^au on voit que le ^ et le i^ nç §e joignent 
jamais aux voyelles e, e, y. Dans les cas où la voyelle e doit 
suivre les consonnes g, k, il faut intercaler un i avant Ye^ Ex. : 

/tolnik\ agriculteur; Bôg, Dieu; 
Holnikiem — . ^ogiem — . 

§ 10. Syllabaire des consonnes composées. 

Dza dz§ dze dzç dzé dzi dzo dzô dzu dzy 

Dza dz^ dze dzç dzé — àïo dzô dzd dzy 

Cza cz§ cze czç czé — czo czô czu czy 

Sza sz§ sze szg szé — szo szô szu szy 

Rza rz§ rze rz^ rzé — rzo rzô rzu rzy 

Scza sçz^ scze spzç sczé — sczo sczo sczu sczy 

Quand les consonnes composées rencontrent des voyelles avec 
lesquelles elles ne s'accoi*dent pas, elles se transforment en 
4-dutre$ consonne^. Çx. : starszy^ ancien, se change au pluriel 
en starsiy au lieu 4^ starszi , |es anciens. 

1 1|. En résumé, ]fs sylla|[)es que )a langue polonaise n'adxpet 
p^^ ^ont : 

Ge, gé, gy, ke, ké, ky, di, ti» ri, ti, chi, ci, Bi, si, ii, 

déi, dzy, sci, séy, éa, iïa, sa, za, c§, n§, s§, z§, ce, ce, 

cç, ne, né, se, ze, co, co, no, so, sô, zo, zu, liu, eu, nu, 

su, iu, ly, cy, ny, sy, zi, îi, czi, rzi, rââ, szi, sczi. 

Des changements des voyelles accentuées. 
§ 12. Pour introduire dans un mot les consonnes qui forment 
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la partie caractéristique de la langue polonaise, on emploie des 
voyelles. Mais comme les voyelles ne sont qu'un accessoire : ' 

I 

}• On les ajoute ou on les retranche ; 

Z^ pn ne met jamais les voyelles ensem()le; 

3** On les sépare généralement par la lettre j, 

S }^. fies voyelles a, ^, §, o, 6, changent dans la composition 
des mots, dans les cas des déclinajsons ou dans les temps et les 
personnes des verbeis. 

Du changement des voyelles a, o, 6 en e. 

§ 16. Si les voyelles a, o, d, en conséqu)Bnce du changement 
des-cas, se trouvent placées entre les lettres molles, ou si elles sont 
séparées par une des consonnes ty g, k^ b, di, /, dz,>, ;ft, «e, é, e, 
cz\ /, m, ri.p, rz, «, w\ z, elles se changent en e. Ex.: biait/y Uanc ; 
bieliy blancs; ios, forêt; w leste ^ dans la forêt; proszony^ prié; 
proszeniy invités; niôsi, il portait; nieêli, ils portèrent. 

La voyelle revient à son état primitif quand la cause du chan- 
gement disparaît. ' ' ' 

Du changement des voyelles e et é, 

£ }^. La voyelle e devient accentuée et prend iin son plus 
tç(a^i fjuand ej|e est placée devant les consonnes b, dz, ^,/, r, 
rz; ce son tient le milieu entre e et i. Ex.: chléb, pain; pogrzé^^ 
enterrement; êlédi, Jiareng; brzég, bord; oléj\ huile; sér^ 
fromage; kotniérz^ collet; miédi, cuivre. 

Du changement de la voyelle ô accentuée. 

§ 16. On accentue o quand il est suivi des lettres by dy g y n, 
Zy iy rz, dzy 4if A. l* h ^»y; on le prononce jpoins dur que ou en 
français. Ex. : giôdy la disette ; rôWy le fossé ; wôz , la charrette ; 
noiyle couteau; strôz, le gardien ;'wîdrfz, pouvoir; strôjy le 
costume; W6, la fève; r(5;, Tessaim. 

' iâfais quanià les lettres ci-dessus indiquées se joignent à d'autres 
lettres pour former une syllabe, la voyelle o perd son accent. 
Ex. : nôiy couteau; nota y du couteau; stôly table; stoluy de la 
table. 

Du changement de la voyelle nasale § «i ç. 
§ 17. La voyelle a se change en § : 
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!<> Dans la dernière syllabe des substantifs, quand on les 
transforme en adjectifs en ajoutant ny ou y, Ex. : mosigdz, le 
cuivre; mosiçiny, de cuivre; miesiac, le mois; miesteczny, men- 
suel; zcgac^ lièvre; zajçczy^ de lièvre; ksiadz, le prêtre; ksieiy, 
de prêtre. 

2° Dans les adjectifs de deux syllabes devant la terminaison 
ixy. E\. : skçpy, avare; skçpszy^ plus avare; gor^y^ chaud; 
gorftêxy^ plus chaud; mgdry, sage; mçdrszy^ plus sage; tvçskiii 
étroit ; wfUzy^ plus étroit. 

80 Dans les changements des mots , quand la consonne qui 
suit la voyelle (i se lie avec d'autres lettres pour former une syU 
labe. £)».: rzgd^ rang; rzfdu, du rang; goiab\ pigeon; gt^f^ 
bia^ du pigeon; zqb, la dent; zçbaty^ denté; (fgi, le chônei 
dfbowy^ de chêne. 

/>u changement de la lettre ç en 9. 

§ 18. La voyelle § se change en g : 

1" Quand la consonne qui suit la voyelle § et qui commençait 
une syllabe distincte, devient finale par le retranchement des 
lettres suivantes. Ex.: gçba^ la bouche; gab, des bouches; 
kurcz§ta , les poulets ; kurczqt, des poulets ; r§ka, la main ; rgk , 
des mains; cielçta, les veaux ; cielqt^ des veaux. 

S*" Quand on forme les mots modifiés des substantifs en ajou- 
tant la finale Aa, les lettres d, i, se changent en t, s^ et la voyelle 
e en g. Ex. : pieczçé^ le sceau; pieczgtka^ le cachet; g§Sf Toie; 
^gsA^a , l'oison. 

Du changement des lettres e, o, ô en a» 

§ 19. Ces lettres se changent en a dans la formation des verbes 
fréquentatifs. Ex. ijeéc, manger; jadac, manger souvent; z«- 
prosiéy inviter ; zapraszac^ inviter souvent ; zamôwic, engager ; 
zamawiac^ engager souvent. 

De la lettre e. 

§ 20. Quand on retranche d*un mot la lettre e, la consonne 
douce qui la précédait se change en une consonne dure. Ex.: 
dzien, jour; dnia, du jour. 
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DE LA PROSODIE (*). 

§ 21. Dans les mots de deux syllabes, l'avant-dernière est 

toujours longue. Ex. : giowa ojca boit, Witoid. 

Dans les mots de trois syllabes ou davantage, ravant-dernière 
est longue; mais dans les mots qui reçoivent les terminaisons 
des personnes du verbe ^my, ic2e,.la syllabe longue garde tou-* 

jours sa place. Ex. : hyWscte, komuéniy, lesiiécie. 
Les mots étrangers gardent leur prosodie primitive. Ex. : 

Wenera^ fizyka^ Nestora^ Sekwancu 
Les adjectifs et les adverbes composés ont un double accent. 

Ex. : Ziototuki , pr§dkonogi. 
Dans les substantifs composés il faut suivre l'usage général. 

Ex. : WiadysiaWy pedziwiatr. 
Les mots de qualre syllabes peuvent avoir un double accent. 

— y — V — ^-^ — V-» 

Ex. : doswiadczettiey przekonanie. 

On peut placer dans la même catégorie les mots qui ont pour 
finale la terminaison des personnes du verbe, et qui offrent des 

mats de plusieurs syllabes. Ex. : chcielibyémy^ pisalibyémy, 

y — «-> — «^ w — 9-?'- w 

jezelibyémyy jeielibyécie. 



DEUXIEME LEÇON 

DRCGA LEKGYÂ. 



LE PÈLERIN A DOBROMIL (**) 

PIELGBZYM W DOBaOMILU. 

Traduction alternative. 
Niedalêko Krakowa mieszkal f Non loin de Krakovie. dans 

Non loiii de Xrakorie demeurait 



we wsi, zwanéj Dobromil, 

dans village nomme Dobromil , 



un village nommé Dobromil , 



(*) — Signe d'une syllabe longue. ^ Signe d'une ayllabe brève. 

(♦*) Le texte est tiré d'un ouvrage d'éducation attribué i la princesse de 
Wurtemberg, née princesse Csartoryska. 
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DEUXIÈMB LEÇON. 



Bira, rolnik i 

Bira, caltlTateur et 



gospodarz 

agronome 

dobry. Ta wies byia w 

bon. Ce village était ^aos 

— ^ — (^ — w 

piçkném polozeniu, rozmaite 

position , 



belle 



diverses 



miala dogodnosei ; grunta 

avait commodités; terreà 

— «^ ' — <j — f^ 

dobre, \^k wiele, sady 

bonnes, prairies beaucoup, jardins 

duze, lasy bliskie, gôry 

vastes» forêts proches» montagnes 

— w — (-> 

od pôlnocy, rzeczkç od 

du nord, petite rivière du 

poludnia. 

sud. 



demeurdit . Bira , cultivateur et 
bon agronome: Ce village était 
dans une belle position, il avait 
diverses commodités, de boqnes 
terres, beaucoup de prairies, de 
vastes jardins, des forêts tout 
auprès, des montagnes au nord, 
et au sud une petite rivière. 



Prononciation approximative, 

Nïedâléko Krakova mïéchkâl vé vsi zvanéy Dobromil, Bira, 
rolnik i gospodâje dobry. Ta vïes» v pïenknémm polojenïou, 
rozmaïté mïalâ dogodnostzi, grountâ dobré, lonk vïélé, sady 
doujé, lassy bliskïé, goury od poulnotzy, jetchkin od po- 
loudnïa (*). 

Après avoir fait le mot à mot rigoureux , nous donnerons la 
traduction alternative du polonais en français, puis du français 
en polonais. 

Pour bien connaître les mots, nous ferons l'analyse de chaque 
leçon. 



Construction française» 

1. ISonloÎQdeKr^qyie 
habitait Bira/ 

2. dans un village nom- 
mé Dobromil, 



Traduction comparée. 

Construction polonaise, 

1. NonloindeKrakovie, 
habitait Bira, 

2. dans village nommé 
Dobromil. 



Traduction. 

1. Niedaleko Krakowa 
' ' mfèlzkàl Bira , 

2. we' wsi zwanlej Do- 
bromU. 



C*] Dans la prononciation T avant-dernière syllabe est généralement longue. La lettre 4 
se prononce approiimalivement comme «ou, diaprés Tindicalion du § 2. Les lettres i, é, 
doivent être très courtes en faisant sentir leur son adouci. Ch , comme en allemand on 
comme un h aspiré. 



3. Çiir^ çulUvatonr et 
bon agriculteur. 

4. €e Fillage était dans 
unebçU^ positron; 

5. il avait diverses mta- 
modités, 

6. de bonnes terres , 

7. beaucoup de prairies, 

8. de vastes J4rdios, 

9. des forêts tout au- 
près, 

10. des montagnes au 
nord, 

11. au sud une petite 
rivière. 



3. Bira, cnltivateur et 
agriculteur bon. 

4; Ce village était ^ns 
belle position ; 

5. diverses avait com- 
modités, 

6. terres bonnes, 

7. prairies beaucoup, 

8. jardins vastes 4 

9. forêts proches, 

10. montagnes du nord, 

11. petite rivière du sud. 



Conversation. 



3. Bira roln|k i gojfpo- 

darï dobry. 
4* Ta wl«é byta w piç- 

knem poloieniu, 

5. rozmaite àilata dogo- 
dQoici ; 

6. grunta dobre, 

7. t^lL wiele, 

8. sady date, 
0. lasy bliskie, 

10. gOryoilpôtoqcy, . 

11. rseezkf ôd iHJtudnia. 



1. Qui demeorait dan^ ce viUageP 

2. Qui était Bira ? 

3. Où demeurait Birap 

i. Où se trouvait ce village? 
5. Gomment s'appelait ce village P 
i. Qu'est-ee qu'avait ce village P 
7. Quelles étaient ses commodités P 
8'. Qu'avait-il encoi:e au nordP 
9. Et an çud? 



1. Bira. 

2. Rolpik i gospodari. 

3. We wsil 

4. Niedaleko Krakowa. 

5. Dobromll. 

6. Rozmaite miala dogodnoéci. 

7. Grunta dal>re,l9k wiele, 9ady dui«« 

8. GWry. 

9. Rzeczkç. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

i^eu^f seconde, nombre ordinal féminin s'accordant avec 
lekcya, 

' Lekcya^ leçon , substantif féminin , nominatif singulier. 

Pielgrzym^ pèlerin, substantif masculin, au nominatif; pro- 
noncez Pielgjyme. 

§ 22. W, we, préposition : en, dans, pendant, durant; elle 
régit l'accusatif quand le verbe indique lé mouvement vers 
le tieti , et le locatif pour exprimer le lieu ou la situation. 

Dobromilu, locatif singulier du substantif masculin Dobromil; 
la pénultième syllabe mi est longue; u se prononce comme ou 
en français. 

Niedaleko, non loin, adverse composé; il est for^né de Tad- 
verbe dalekoy loin , et de la négation nie, non, sous-ent. od, de. 
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Krakowa^ Krakovie, substantif masc. (6), génitif de Krakdw. 

Mieszkal;^dememmt, â"« personne (iu singulier de Fimparfait 
de rindicatif de mieszkac, demeurer. — Verbe intransitif qui 
demande rinstrum. ou le locatif ; présent mze^zÂiam, passé mee- 
szkatem. 

Wsi, village, locatif singulier de wiés, substahtif féminin. 

Zwanej\ nommée, locatif de Tadjectif féminin zwana, nommée; 
masculin zwany; x\e\x\xe zwane. 

Bira, nom propre (5) ; substantif masculin au nominatif. 

Hûlntk^ cultivateur, substantif masculin (9); au nominatif 
singulier. 

/, et, conjonction. 

Gospodarz, agronome, substantif masculin , au nominatif sin- 
gulier; génitif gospodarza, 

Dobry^ bon, adjectif masculin, au nominatif singulier; dobra\ 
féminin ; dobre^ neutre, 

Ta^ cette, pronom démonstratif féminin, nominatif singulier; 
masculin ^m; neutre to. 

Byta, était, imparfait, 3"" personne du singulier de byc^ étire, 
verbe substantif auxiliaire irrégalier; prés, j^stem, passé bytem, 

Pi§knémy beau, locatif singulier, de l'adjectif neutre pz^Ane; 
m. piekny, féminin piekna. 

Potozeniu, position, substantif. neutre, au locatif singulier de 
poiozenie; gén\i\( poiotenia. 

Rozmaite^ diverses, accusatif pluriel de radjeetif féminin 
rozmaita ; masculin rozmaity ; neutre rozmaite. 

Miata^ avait, 3"'*' personne du singulier féminin de l'imparfait 
du verbe witec, avoir; présent mam, passé mialem. 

Dùgodnoéci, commodités, accusatif pluriel du substantif fémi- 
nin dogodnosc ; génitif dogodnoêci. 

Grunta^ champs, terres, accusatif pluriel du substantif mas- 
culin grtmt; génitif gruntu; locatif ^rwnci> (5). 

iiqk, prairies, génitif pluriel du substantif féminin igka; 
génitif iqki\ datif iace (8). 

Wiele^ beaucoup, adverbe; il demande le génitif. 
5arfy, vergers, accusatif pluriel du substantif masculin «ad; 
génitif «arfw; locatif «arfzie (5). 

Duze^ vastfes, accusatif pluriel de Tadjectif masculin duty\ 
fénilnin duza\ neutre dute. 
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Lasy. forêts, accusatif pluriel du substantif luasc/ûs; génitif 
lasu ; locatif leste [16). 

Bliskie, proches, accusatif pluriel de Tadjectif masculii) bliskt'^ 
féminin bliska ; neutre bliskie, 

Gôry, montagnes, accusatif pluriel (5) du substantif féminin 
géra; génitif ^dry; d^ixf gôrze (5). 

§ 23. Od, ode, de, préposition. Ce mot régit le génitif et sert 
à marquer un rapport de départ, de séparation , d'origine et de 
durée. 

Pùlnocy, nord, génitif singulier du substantif féminin pôtftoc. 
C'est un mot composé de pôiy demi, et noe, nuit; il signifie 
aussi minuit, 

Bzeczkç , petite rivière, accusatif singulier (8) du substantif 
féminin rzeczkùy qui est un diminutif de rzeka\ rivière; génitif 
rzeczki; diminutif rzeczce (8). 

Polvdniat sud, génitif singulier du substantif neutre />ofu<2m>. 
Ce mot signifie aussi midi. C'est un mot composé de pùl, demi, 
et de dzien^ jour. 



GRAMMAIRE. 



Il y a en polonais dix parties du discours : 

1. Rzeczownik ou imie, substantif ou nom ; 

2. Przymiotnik, adjectif; 

3. Liczebnik, nombre; 
&. Zaimek, pronom ; 

5. Stowo^ verbe; 

6. Jmiestéw, participe; 

7. Przyimek, préposition; 
8. . Przydôwek , adverbe ; 
9. Spôjnik , conjonction ; 

10. Wykrzyknik^ interjection. 

Il y a trois genres : mezki, le masculin; tenski, le féminin, 
et niejakiy le neutre. 

Les noms, les pronoms, les nombres, les adjectifs et les parti- 
cipes se déclinent, excepté les participes terminés en qe et szy. 

Les verbes se conjuguent. 



SS DEUXitftË LEÇON. 

Quelques adverbes oni des degrés de comparaison H se dé- 
clinent. 

Il n'y a point d'article dans la langue polonaise. 

Les différents cas des mots s'expriment comme en latin par la 
différence des terminaisons. Ainsi dans quelque ordre que se 
présentent les mots d'une phrase, leurs rapports sont clairement; 
indiqués par leurs térttiinaiâons. 

L'adjectif s'accorde avec son substantif en genre, en nombre 
et en cas ; il sç met indistinctement avant ou après \e substaatif : 
dobry gospqdarz ou go^podarz dobry^ bon agriculteur. 

De la déclinaison. 

La déclinaison polonaise a sept cas. 

§ 26. 1" Le nominatifs qui sert à tiommdi* ou à énoncer Fétr^ 
dont on rapporte une action on dont on exprime quelque attri- 
bution. Le nominatif désigne le sujet du verbe. 

§ 25. 2* Le génitif indique entre deux peirsoilnfes 6u deux 
choses, ou même deux actions, lin rapport de descendance, de 
succession ou d'appartenance. 

§ 26. 3** Le da^t/ indique la personne à qui une chose appar- 
tient, à qui on donne, ou le but dans lequel on fait qilelque 
chose. 

§ 27. 6' V accusatif indique l'objet de l'action dû verbe ou le 
but vers lequel se dirige un mouvemeht. 

§ 28. 5° Le vocatif s'emploie pour appeler, invoquer, inter- 
peller. 

§ 29. 6** V instrumental indique le point de départ, Id cause 
d'une action, le moyen, l'instrument dont on àè sert; le îieu 
où l'on se trouve dans son état de repos ^relatif et celiii d'où 
Ton s'éloigne; il répond à la question avec qui? avec quoi? 
par. qui? par quoi? de qui? de quoi? 

§30. 7** Le locatif indique le lieu où se passe l'action; û 
répond à la question dans qui? dans quoi? en quel lieu? 
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PHRASÉOLOGIE. 



1. Bira demeurait dans un village. 

2. Ce 'Vitrage avdt de bonites terres. 

3. Il avait beaucoup de forêts. 

4. Dobromil était un viliage non loin 

de K^akotie. 

5. Le village était au sud. 

6. Il avait diverses commodités. 

7. L'agricniteur deitiearait au nord. 

8. Le bon cultivateur demeurait non 

loin de Krakovie. 
9.Xe village avait une petite rivière. 

10. Ce village avait des jardins tout 

Aîiprès,' et beaucoup de prairies. 

11. Le village était dans une belle 

position.. 



1. Bira mieszkal we wsi (l), 

3. Ta wleé mlala dobre grunta (a) 

3. Miala lasy (a) duie. 

4. Dobromil byla wies (a) nledaleko 

Krakowa {g). 

5. Wies byla od potudnia {g). 

6. Mlala rozmaite dogodoosci (a). 

7. Rolnik niieszkal od p^lnoey ((/). 

8. Gospodarx dobry mlesakai nleda- 

leko Krakowa. 
0. Wieâ miala rzeczk§ (a). 

10. Miala ta wles sady (a) bliskie, i 

t^k {g) wlele. 

11. Wies byla w piçkném poloie- 

niu (0. 



Bira, czlowiek pracowity, 

Bira , homme laborieux, 

— «^ — (^ — 1^ 

sam koio roli chodzU , sam 

seul . autottr champ marchait, seul 

— \^ — w — <-» — w 

l^kç kosit; zawsze czynny 

prairie fauchait; toujours actif, 

w — w 

a zatem zawsze zdréw, 

par conséqueiit toujours bien portant, 

, — <-; — w 

zyt szczçsHwy z Malgorzat^, 

vivait heureux avec Marguerite, 

zon^ swoj§, i z dziecmi 

épouse sienne, et avec enfants 

— w — w 

ktôrych lûial czworo. 

desquels avait quatre. 



TROISIÈME LEÇON 

TRZECIA LEKCYA. 



Bira, homme laborieux, culti- 
vait seul son champ, et fauchait 
seul sa prairie; toujours actif, 
par conséquent toujours bien 
portant , il vivait heureux avec 
Marguerite sa femme, et ses 
quatre enfants. 



Prcnaneiatton approximative. 

Bira tchlovïék pratzovity, sam kolo roli' hodzil, sam lonkin 
kosi), zavché tchynuy azatémm zavché zdrouv, jit chtchinslivy 
z Matgojaton jonon svoyon i z dztetzmi , ktouryh miai tchvoro. 

(*) Les cas de la déclinaison : nominatif, génitif, datif, aecusaiif, vocatif, inttrumentatf 
locatif, seront indiqués par les lettres n, g, d, a, 9, », l. 
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Construction française. 

1. Bira, homme labo- 

rieax , 

2. cultivait seul son 

champ, 

3. fauchait seul s^ prai- 

rie; 
i. toujours actif, 

5. par conséquent tou- 
jours bien portant, 

6. il vivait heureux avec 
Marguerite sa femme 

7. 8. et ses quatre en- 

fants. 



COMPARAISON. 

Construction polonaise. 

1. Bira, homme labo- 

rieuit, 
a. seul autour du champ 

marchait, 

3. seul prairie fauchait; 

4. toujours actif , 

5. par conséquent tou-^ 
jours bien portant, 

6. vfvait heureux avec 

Marguerite femme sa 

7. et avec enfants 

8. desquels avait quatre 



Traduction, 

J. Bira, czlowiek praco- 
wity, 

2. Sam kolo roli cbodzit, 

3. Sàm l^kç kosil , 

i. Zawsze czynny» 

5. A^zatem zawsze zdrônr, 

6. Zyt szczçsliwy z Mat- 

gorzat^, ion^ swoj9 
7. 1 z dzieémi , 
8. Kt<irych miat czigroro. 



CONVERSATION. 



1. Que faisait Bira.' 



2. Quelle qualité avait Bira? 

3. Avec qui vivait Bira? 

4. Avec qui encore? 

5. Où habitait Bira? 

6. Comment était situé le village? 

7. Où était situé Dobromil? 
8; Que possédait ce village? 

9. Qu*étaitBira? 

10. Gomment s'appelait la femme de 

Bira? 

11. Combien avait-il d*enfants? 



1. Sam l^kç kosil, sâm koto roli 

chodzil. 

2. Bira byt cztowiek pracowity. 

3. éyi z Matgorzat^ ton^ swoj9. 

h. Z dzieémi kt6rych mtal czworo. 

5. Mieszkai w Dobromilu. 

6. Wies byia w piçkném poïoienlu. 

7. NledaFeko Krakowa. 

8. Miala rozmaite dogodnoâci , dobre 

grunta, duic lasy, wiele l^k. 

9. Bira byt rolnik i gospodarz dobry. 
10. Matgorzata. 

i 1 . Mial czworo dzieci. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Swôj\ son, pronom masculin possessif; stvqja^ féminin ; swojey 
neutre; son, sa, se, se mettent indistinctement en polonais 
avant ou après le substantif. 

On diten polonais to^o rolichodzii^ marchait autour du cliamp, 
c'est-à-dire qu'il s'occupait à cultiver son champ. 

§ 31. Koio, autour, préposition; okoio^ auprès, près, régit le 
génitif. 

ZdrôWf ou zdrowy, bien portant, adj. du subsl. neutre zdrowie, 
santé; f. zdrowa, n. zdrowe. 



L1CT0RS. 
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Czworo, quatre, nombre coHectif. Quatre, cztery, est an 
nombre cardinal. Czworo est pris substiKitivement. Ex. : Czworo 
dzieci. 

Roli^ champ, génit. sing. du subst. féminin rda, 

Kosii, faucbaît, 3* pers. sing.* de Timparfait du verbe kosié, 
faucher ; présent kosze , passé kosiiem, 

Çztowieky homme (2^), siibst. irrég.masc. au nomin. singu- 
lier; gén. cziowieka; pluriel, ludzie^ 

Pracowiiy, laborieux (2&), adj. masc. ; féminin pracowita; 
jïeutTe pracowite^ formé àepracay travail. 

Sam, seul (26), adj. masc; sama, fém,; same, neutre. 

ChodzU, marchait, ^' pecs. masc. sing. du passé du verbe 
chodzic, marcher; présent chodz§; passé chodziiem. 

Czynny, actif (24}^ adj. masc; czynna, fém.; czynney neutre; 
pracowity et czynny se rapportent à Bira. 

A zatem, par conséquent , conjonction. 

iyiy vivait, 3« pers. masc. sing. du passé du verbe tyc, vivre; 
prés, tyfe; passé, tyiem. 

Szczesliwy, heureux (24), adj. masc.; szczeéliwa, fém.; 
szczfêliwe, neutre, formé du subst. neutre szczeêcie, bonheur. 

Z, avec, préposition ; elle régit Tinstrum. et le génitif. 

Zona, épouse (29), instr. du subst. fém. zona; gén. zony; dat. 
zonie, régi par la préposition z. 

Dziecmij enfants (29), instr. plur. du subst. n. ivrég, dziecko. 

Aiôrych, desquels (27), gén. pi. du pronom relatif A/<$r^. 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Le village nommé Dobromîl avait 

beaucoup de commodités. 
S. Dans les forêts voisines. 

3. La montagne était dans une belle 

position. 

4. Diverses terres. 

5. Le cultivateur marchait prés 

d*ttne petite rivière. 

6. Sa femme avait un village non 

loindeKrakovie. 

7. Bira vivait dans les montagnes 

avec ses enfants. 



1. Wieé zwana Dobromll miala wiele 

dogodnoéci (a). 

2. Wbllskich lasach (Q. 

3. G6ra byta w plçknéra poloieniu. 

4. Rozmaite grunta (n). 

5. Rolnik chodzit okoio rzeczki (g). 

6. 2ona Jego miala wie6 ia) niedaleko 

Krakowa (9). 

7. Bira iyt ze swojemi dzieémi (t) 

w gôrach (/). 



S6 



QUÀTBliMI 



9. Bira avait ses fo^ts dans une 

saine position. 
9. Marguerite était la Temmede Bira. 
10. Les forêts au nord de Krakovie. 
il. Bira avait quatre enfants; 
19. Le Village avait , toujours une 

petite rivière au nord. 
13. Marguerite était toujours bien 

îplortante, et par conséquent 

heureuse. 
U, Le eultivatjBur vivait avec ses 

enfants, non loin d'un. village 

nommé Dobromil. 



, 



LIÇON. 

8. Bira miai swoje lasy (a) w zdro- 

wem (Q potoieniu. 

9. Maigorzttta byfa toû% (I) Biry (g). 
10. Lasy od pôlnocy (g) Krakowa. 
il. Biramiat czworo dzieci (a). 

12. Wieâ mlata zawsze rzeczk§ (a) od 

pôlnocy(âf). 

13. Malgorzata byla zaWsze zdro- 

w% (i) azateth byta sZcz§âllW9. 

1&. Gospodarz tji z dzieémi (i) 
nicdaleko wsi Çg) zwanej Do- 
bromil. 



QUATRIÈME LEÇOîf 

GZWABtA I.ËKGYA. 



Jednego wieczora Bira 

DMn soir Bira 



zgrabiwszy siauo, fetôre 

ayant râtplé .le foin lequel' 

juz podsychalo lia î^ce, 

dëjà commençait k Mâcher sut prairie 

widz§c sloiice blisko zachodu, 

voyant soleil^ près couchant 

wracaï do domu sci^fek§ 

retenait à maison par sentier 

ubit^ nad brzégiera rzeczki, 

battu sur bord petite rivière 

ktorç oslanialy z bbù 

laquelle ombrageaient de deux 

Slrôn drzewa siàre i krzaki 

côtés arbres vieux et buissons 

kwitnace. 

ûevùni: 



Un soir Bira ayant râtelé I9 
foin , qui commençait à sécher 
sur la prairie, et voyant le soleil 
près de se coucher, revenait à 
la maison par un seittier battu 
^ur le bord de la petite rivière, 
qu'ombrdgeaient des deux 
côtés de vieux arbres et des 
buissons fleuris. 



Prononciation approximative, 

Yédnégo vïetchora Birâ zgrâbivchy sïano ktouré youj podsy- 
hàlo lia lotilzé, Vidzontz slogncé blisko zahôdou, vratzal do 
domou stzïéjkon oubiton nad b>gïémna jetcbki, kiouroii 
ostaniàty z obou strone djevâ staré i kjaki kvitnontzé. 



LICTimi.KT iiMMnois. 



SI 



COMPARAISON. 



Construction française, 

I. Uo StÀti 

%. Bijra ayaal rAtelé le 

3. qai commençait à sé- 
cher sar lâ prairie, 
tOyapI le soleil prés. 
5 de se coucher, 
* revenait k la maison 
Damn sentier battu 

6. sor le bord dé la pe- 

tite rivière, 

7. qu'ombrageaient des 

deux côtés 

8. de vieux arbres et des 

buissons fleuris. 



Construction polonaise, 

1. D'm soir, 
i. Bira ayant râtelé le 
foin, 

3. lequel codumep^^it k 

sécher sur (irairie, 

4. voyant le soleil prés 

du couchant, 

5. revenait à maison par 

un sentier battu 
è. sur le bot>d de la pe« 
tite rivière, 

7. que ombraoeaient des 

deut côtes 

8. arbres vieux et buis- 

sons fleuris. 



Traduction' 

1. Jednego wieciora, 

2. Bira zgrablwszy siano, 

3. ktôre podsychato na 

liîcê, 

4. widzj^c stoAce bUako 

zachodu, 
9. wracaA do domu 
âcie2k4 ublt^, 

6. nàd brzégtenl rzeczki, 

7. ktôr9 ostanialy z obu 

stron^ 
8* drzewa stare 1 lursaki 
kwitn^ce. 



GONVBASAttOll. 



1. Que faisait Bira P 

8. Après avoir fait quoi ? 

3. Quand revenait Bira ? 

4. Par où revenait-il P 

5. Qu'est-ce qui ombrageait la petite 

rivière P 

6. Gomment la rivière était-elle 

bihbragée? 

7. Pourquoi Bira revehaiM) Il la 

maison ? 
d. EU quel état était le tbiti dans la 
lirairieP 



1 . Bira wracai do domu. 

2. Zgrabiwszy siano. 

3. Jednego wieczora. 

4. Whical âclëik^ nblt^ nad brze- 

giem rsecski. 

5. Drzewa stare i krsaki kwitofce. 

6. Z obu stron. 

7. Widkçc jui sloâce bllsko zachodu. 

8. Podsychato slano na Içce. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

S 32. Questions au±qiielies répondeiM les eus deà ttA^ceàtifs-. 



Pour les personnes. 
1. Nominatif, Kto^qiA? 

». €ténft(f. Kogo? de qui? ni. Czyjf i 

qui? f. Czyja? n. Çzyje? 
d. Datif . Komu? i qui? 

a. Accusatif. Kogot qui? 
5. Vocatif. 



6. Instrum, 

7. Locatif. 



Jfi>»?par qui? avec qui? de 
qiJIP 

l^ib'mp dans qui? 



Pour les objets, 

Co? quoi P 

Czego? de quoi? tn. Cz^j? de 
quoi? f. Czyja? n. Çzyje? 

Czemu? à quoi? 

to? quoi? que? 

Czym? czém? par quoi? avec 
quoi? de qttolP 

W cffytn? fb czém? de quoiP 



28 QUàTMÈME LEÇON. ' 

Pour exprimer le temps pendant lequel une chose se passe, 
on emploie le génitif. Ex. : Quand Bira revenait-il? Jednego 
wieczora. Qdand as-tu été? Drugiego dnta. 

Podsyckaîù est l'imparfait du verbe podsychaé ^ commencer à 
sécher. On dit aussi impersonnellement porfsycAa, il commence 
à faire sec; prés, podsycham^ passé podsychaiem. 

§ 33. Nad ou narfe, au-dessus, préposition qui gouverné Tin- 
strumental ou l'accusatif. 

Wracal^'y pers. du sing. du verbe wracaô^ revenir; prés. 
wrôcç ; passé wrôcHem, 

Drzewa, arbres, subst. neutre; nom. pluriel. 

Stare, vieuX, adj., ïiom. pluriel; m. stary\ f. stara^ «. stare. 

Krzaki^ buissons, subst. masc, nom. pL, de krzak, buisson. 

Kwitnace^ adj. de kwitnacy^ ûeuvi; f. kwitngca, n. kwitnace, 

Itoce^ prairie, loc. de laka^ subst. fém.; gén. iaki ; dat. iace (8). 

Widzac^ an voyant, part, invariable de widziec^ voir; prés. 
widze ; passé widzialem. 

Slonce, 3oleil, subst. neutre; gén. slonca. 

ZaeAoc^ti, couchant, génitif de zacAd(/, subst. masculin; localif 
zachodzie (8). 

Domu, maison, gén. ^edom, subst. masculin. 

èciezka^ sentier, instr. descietka, subst fém.; dat. sciezc€{S). 

Brzégiem^ bord, instr. de brzég^ subst. masc. 

§ Zh, Na, sur, prép. qui gouverne le locatif quand on veut 
exprimer simplement le lieu où se trouve l'objet dont on parle; 
elle gouverne l'accusatif quand on veut exprimer le mouvement 
vers quelque lieu. Ex. : Nadomie{'^0) (6), sur la maison ;n(i 
wiekî (27), éternellement, dans tous les siècles. 

§ 35. Le verbe actif régit l'accusatif. Il régit le génitif quand 
il est accompagné de la négation nie, 

Odaniaty^ ombrageaient, 3' pers. pi. du passé; verbe imper- 
sonnel oslaniac^ ombrager; présent ostaniam; passé ostaniaiem* 

Zgrabiwszy, ayant râtelé, participe passé, invariable du verbe 
zgrabic, râteler. 11 se forme de la 3* pers. du passé zgrabii^ en 
changeant l en szy ; futur zgrabi§; passé zgrabiiem. 

§ 36. Doy à, préposition ; elle régit le génitif et marque la 
tendance directe vers le lieu. Ex. : do Paryta^ à Paris. 



L8€TUEI 'BT KUftClGVS. 
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Otu, de deux, gén. du nombre eoUectif oba. 

Siano^ foin, subst. neutre ; siana ; loc. «tante (6). 

Bliskoj près, préposit.; près de quelque choses il demande le 
génitif. 

Rteczki^ petite rivière (29), subst. fém. ; rzeczka^ diminutif de 
rzeka^ rivière ; gén. rzeczki ; datif rzeczce (8). 

QUESTIONS. 

. AquelcasestAraA;of£;a7(25) A quelle partie du discours ap- 
partient niedaleko? A quel cas est t^«t? (30) Pourquoi? (22) 
Pourquoi le mot pâlnocy est-il au génitif? (23) A quel cas est 
Maigorzatfil (29) Avec quel mot s'accorde swoja? A quelle partie 
du discours appartient mta^a? 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Bira fauchait les prairies prés de 

Dobromil. 
9. Les montagnes ombrageaient les 

vieux arbres et les buissons 

fleuris. 

3. Bira marchait par un sentier 

battu autour de la prairie. 

4. La femme avec les enfailts- après 

avoir râtelé le foin revenait k 
la maison. . 

5. Marguerite habitait prés de la 

maison. 

6. Bira, toujours bien portant et 

toujours heureux, fauchait lui- 
même la prairie. 

7. Ce vUlage avait de chaque côté 

un sentier battu. 

8. Bira avait des arbres sur la 

prairie. 

9. Les montagnes avaient le solçil 

au couchant. 

10. Prés de la petite rivière, il y avait 

un village nonimé Dobromil. 

11. Non loin de Krakovie, Bira 

habitait dans un village avec 
Marguerite. 
IS. Par conséquent il était heureux. 



1. Bira kosH f^ki (a) blisko Dobro- 
mila (flf). 

2. Gôry ostaniaty drzewa (a) stare i 
kwituftce krzaki. 

3* Bira chodzi! scieik) (i) ubits 

okoto \%k {g), 
4« 2ona z diieémi (i) zgrabiWBzy 

siano (a) na t^ce (Q wraçala do 

domu (g). 

5. Malgorzata mieszkaia blisko 
rzeczki (g), 

6. Bira zawsze zdrôw i zawsze czynny 
sam l9kç (a) kosit 

7. Wieâ ta rtilala z obu (g) stron 
âcieike (a) nbit^ (a). 

8. Bira miat drzewa (a) na t^ce (/). 

9. Gôry miaty sloAce od zachodu ((/)• 

IC Blisko rzeczki Çg) byta wieé swanai. 
Dobromil. 

11. Niedaleko Krakowa (g) Blr» 

z Matgorzatt (t) mieszkal we 
wsi (/). 

12. A zatem byl 8zcz§&liwy. 



80 OUAVUiMi i^igoN. 



13. Le foin commençait k séelier 
dans une Mie pofiUon. 

ti. Le village était nop loin de la 
montagne. 

15. Cette prairie avait des baissons 
fleuris. 



ts* Siaao podtycbat»« plçkjiMi po- 

loiepiu (4 
Ift. Wieà byla piedale^o gôry {g). 

15. Ta i^ka miata kwitn^ce knàki (a). 



DES SUBSÎANTIFS. 

R2SÈCz6wMlKÀèa. 



Rigtes génétàleê des Substantifs matetUing Hnguliers. 

Les substantifs terminés par une consonne, ainsi que les 
diminutifs des substantifs qui désignent les hommes et qui se 
terminent en o, sont généralement du genre masculin. 

Il y a trois formes de déclipaison pour les substantifs mascplins. 

Première forme, 

§ 37. A la première forme appartiennent tous les mots qui 
se terminent par les conspnnes dures 6, m, /, p, w, dj iy n, r, 

5, t, z. 

Dans la déclinaison de ces substantifs , il faut examiner si la 
consonne finale est une des consonnes b, m, n, ;>, ur; dans ce cas 
il faut, au yocatif et au Ipcatif , Tadoucir par la voyelle i ; et si 
la finale est une des autres lettres ci-dessus indiquées, il faut la 
cl^anger sui^aitt les règles donnéa^ sur h n^ure. 4^ cofafjonnes 
(§làll). 

Exemple dff la première forme, 

' SINGULIER. 

Powr Ut être* Pour le$ ehoêu « * ** • ^ n i i. • ■ j 

»««n<.. k^^^nmiu. Pour UiHres vunmU, Pour Us cfu>,u uumméei. 

iV. la lettre finale. PUlgnym^ le pèlerin. Gio», lai voix. 

âr. a u PUlgnymu , da pèlerin. QiotUt de la roïx, 

i>. owi owi Pielgrtymowi, an pèlerin. G4otowi, k la voix. 

A, a comme le noin. Pietgrzyma, le pèlerin Gtoi, la tofx» 

F. ie(««prè8<«r,) ie PUlgrxywiU^ piàetin, 61mm, voix. 

Z. em em PM/I^r^tiwm, avec le, par ie, GiNrm« avec, part delà n>ix« 

du pèlerin. 
Lm ie (« aprèy^ r,) ie PMlgr»ynÙ€, daps le pèlfrin. Gio»ie , dans la voix. 



Il 



PLimUL* 



f **^ ^ tivofiU et 9ijgtt Pow lié hommes. ^^ '*' ^'^ •^«*'* ** '•* 

**^'~'' inanimée. 



Ci 



"> 



JV. y l Pielgrtymy, les pëlecins. CHuy, les voix. 

6. ôw ôw Pielgrxymôvo, des pèlerins. Gioit^w, des voix. 

D, QUI om Pielgrynwm , ëxix pèieriau Gioeom, tnxyroix, 

^ ÔV y Pielgnymow, les pèlejrios. Giotx. les voix. 

F", , y y Piflgrzymy, pèlerins. 6^o«X« ^™** 

/. fini ami Pielgrtjwuani, av«c les, par GioNmu, avec les, par les^ 

les, des pèlerins, des voii, 

Im ach aeh Pielgrtymatk, dans les pèlerins Gioêâth, dans les voix. 

Deuxième forme, 

§ 38. La deuxième forme comprend tous les substantifs mas-* 
culins quj se terminent en V f nC p^ uf fz\^ di, ri, é, 6^ i^j. 
Ex. : ion » c|ieyal ; umj.^ pnob m#te^]»eî. 

SINGULIER. 

.' . • 

AfJmi». I^animù, 

n, . U lettre finale Jt«ii>lf çMv«i<. CM, rombri^ 

G, iiu a iff J^<mi^, 4q cb«LvaL CMnia» de romlir^ 

X>. iowi, owi iowi Xoniovi, an cheval. CMiiiovi , k rombrè. 

i#; ia,a •eominele iV. fonia, letÀerak. CMiiiTombre. 

F. in, a in JConiu, cheval. Cmum, ombre. 

/. iem, em iem Konitm, av«c le, par» le, dn Cintiem, avec T, par 1% de 

cheval. Fombra. 

!• iui a *v ^ Kaûti, dans le chevaL Cimia^ dfUM Tombre* 

PLVUSL. 

Pour Pour U» Hrts 

, eaûmi» et p, -. . . Poear les êtres eadmis et pour Us Mets 

^ lesekjetsiL P^(*»f^^' inanimés, 

hommes, nhnés, 

ff, ie ie, e fVuje on fFujowie, Konie, les chevaux. CimM, les ombres. 

les onde». 

G, iôw iôw Wujàvtdes oncles. KmiÂw, des cl^ev^ CMniom, des onjj^es. 
D. iom iom Wujom, aux oncles. Koniom, aux chev. Ct«nûmi , aux ombres. 
A. iow ie, e Wajèm, letf oncles. K&nie, lés chevaux. Cienie, les oiitbre^ 
F. ie ia« a IFit/s on IFîi|oiim, Cohm, 1«» cbav««n« Cimi*, les ombres. 

oncles. 
l, iami iami, ami Wujami, wect par JTonMtmt , avec, par CMiitamt, avec ies, par 

les oncles. les chevaux. les> des ombres. 

L. iaçfa iaeb, ach fFiéJetch, dans les J^onmcA, dans las Citniaekt dans . les 

ondes. chevaux. ombres. 

Troisième forme» 

§ 39. lia .troisième forme comprend tous les substantifs qui se 
terminent en g^ A, cA, rfi, dz, i^ c, cz, sz, i, i:,y, /. 



Êtreê animis. 


ln«nimi4. 


iV. la lettre finale. 


G, a 


a 


D. owi 


owi 


A, a 


comme le N 


V. n 


n 


L em 


em 



32 QUÀTBlillS LBÇON. 

SINGULIER. 

Rotnik^ le cultivateur* ^l'^g» le bord. 

iio/ntAft, da cnltiTatenr. Brze^u , da bord. 

iio6u&oivt , au coltiTateur. Bnegami, au bord. 

RolnUca^ le cultivateur. BrM^, le bord. 

Rolnîkuf cultivateur. Brzegu, bord. 

Ap/nJAMm, avec le, par lei du Brtegiem, avec ICf par le, do 
cultivateur. bord* 

£.11 a Rotniku , dans le cultivateur. Brugu , dans le bord. 

, PLUàKL. 
Pour Uê Hrg$ 

iV. e,i,aprèsg,k; y,apr. ch, h. Rotnlki, les csltivateurs. Brtugit les bords. 

G, 6m 6w ito/mAtfw, des cultivateurs. BrMgoxo, des-bords. 

D. om om Rolnikom , aux cultivateurs. Brxegom, aux bords. 

A. 6w comme le N» Rolnikàw, les cultivateurs. Brtegi^ les bords. 

F. e, i.y, e, i« y, Ao/mitc, cultivateurs. Brse^c , bords. 

/. ami ami Rolnikami^ avec les* par les, Brre^omi » avec les, pat les, 

des cultivateurs. -des bordSk 

L, acb ' ach Ao/niiracA, dans les cultivai. Bre^^ae^, dans les bords. 

Observations générales syr le singulier masculin, 

. § UQ. Les substantifs terminés au génitif singulier en a sont : 

l""- Ceux qui désignent les êtres vivants ou les parties du corps ; 

2* Les noms des villes et des villages slaves; 

3° Les noms grammaticaux, ceux des mois, des fleurs» des 
fruits, des légumes; 

h" Tous les substantifs terminés en eu; 

5° Tous les substantifs diminutifs en ek , ou terminés en ik^ yk. 

§ hK. Les substantifs terminés au génitif singulier en u sont : 

î*^ Les noms dès minéraux, des corps chimiques, des liquides, 
des mets, des épic^ies et des boissons; 

2** Les noms des villes étrangères terminés par une consonne 
dure; 

3" Les noms des montagnes et des rivières; 

^W Beaucoup de noms collectifs, et enfin les noms auxquels 
l'usage a imposé cette terminaison. 

§ /!i2. Le datif singulier se contracte souvent quand il est pré- 
cédé de la préposition ku. Ex, : ku Bogu^ vers Dieu , au lieu de 
ku Bogowi, 



DES SUBSTàNTIFS 3î( 

§ U^, Dans les substantifs collectifs animés, dans les noms des 
saints, quand on désigne le jour de leur fête, et dans tous les 
substantifs inanimés l'accusatif est semblable au nominatif. Ex. : 
narôd, peuple; rzoJ , gouvernement. , 

§ Uk. Les substantifs terminés par les consonnes dures, b, /*, 
m, rf, g, A, cA, h, i,n,p^ r, s, t^ w, z, out le vocatif et le locatif 
en €. Ex.: czas^ temps, czasie\ $t6l^ table, stole, 

§ 45. Les substantifs terminés en g, k, ch, A, dz^ /, n, rz, ^, é, 
i,y, è', /^, rw\ /}', w\ dz, di, i, c, cZy sz, ont le vocatif et le loca- 
tif en M. Ex. : kràly roi, Ard/w.; straçh, peur, straehu. 

Les substantifs terminés en ^^, ont le vocatif en cze et le locatif 
en eu. Ex. : ojciec^ père, o/cze, (j/c«. 

Régies sur le pluriel masculin des stAstantifk, 

% 46. Le nominatif et le vocatif pluriels se terminent en owie 
ou en ny : 

1"* Dans les substantifs ayant rapport aux hommes; 

2^" Dans les noms de baptême et dans les noms propres; 

3** Dans les noms étrangers polouisés. Ex. : 

N. Janowic, les Jeans; G. Janôw, des Jeans; D. Janom^ aux 
Jeans; A. Janorvie^ les Jeans; Y.Janowie^ Je^ns; L Janami^ 
avec les Jeans ; L. Janach, dans les Jeans. 

§ 47. Les substantifs terminés ao cA, (i, n, p, s^ t, 2, ont les 
i*% U* et 5* cas en t. Ex. : sqsiad^ voisin; sqsiedzi^ les voisins; 
Zyd, juif; iydziy les juifs. 

§ 48. Les substantifs en r ont les l""', 4'' et 5*" cas du pluriel 
en y. Ex. : hvzar^ hussard; huzary, les hussards; piwowary 
brasseur ; piwowary, les brasseurs. 

§ 49. Les substantifs des êtres animés (excepté les hommes) 
terminés en b\ di^ f^ dz, i, i, sz, c, cz, /, m\ w, p\ rz, s, <f, w\ 
ont les 1*', 4% 5* cas du pluriel en e. Ex. : sledi, hareng „ 
^ledzie ; kon j chey fil ; konie. 

§ 50. Les substantifs terminés en 6, d, f, /«, cA, i, m, n, p, r, 
s, r, Wy z, ont les 1", 4* et 5» cas du pluriel en y. Ex. : okret^ 
vaisseau , okrety ; staw^ Tétang, stawy. 

8 
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§ 51. Les substantifs terminés en (j, k, ont les 4", 4* et 9* cas 
(iu pluriel en t. Ex. : rôg, corne, rogi;iuk, arc , luki. 

§ 52. Les sui>stantifs eu anin ont le génitif pluriel en anôw. 
Ex. : Amerykanin, l'Américain, génitit Amerykanôw ; pvganin, 
payen , génitif poganôw, des payens. 

§ 53. Souvent le génitif se termine de deux façons, en éw ôii 
en I, y^ surtout dans les substantifs terminés en /, rz, Ex. : 
nauczyçiel, professeur, génitif nauczycielôw ou nauezycieli. 

§ 5/1. L'accusatif des oi»jets îndnitaés et des animaux se ter- 
mine comme le nominatif pluriel. Ei. : kônie^ les chevaux, psy^ 
les chiens, stoly^ les tables. 

§ 55. Les noms de costumes, de métiers, beaucoup de sub-^ 
stantifs qui expriment des objets inanimés et auxquels Tusage a 
fait faire exception à la règle générale^ ont le génitif en a, au 
lieu de u\ Taccusatif reste invariable. Ex. : 

N. Nôi , couteau. G. Noia. 

Chléb, pain. Chleba. 

LiûhtarZy boageoir. Lichtarza. 

Kamterï, pierre. Kàmienia, 

Styczen , jan'vier. Stycznia. 

Pomietnik, mémoire. Pamietnika. 

Nos^ nez. Nosa, 

§ 56. Les substantifs masculins termin^^s par les voyelles «, à, y, 
pu qui expriment des dignités ou des fonctions, se déclinent sur 
la forme des substantifs féminins, mais seulement au singfilièr; 
au pluriel ils se déclinent sur celle des substantifs ftiascutind. 

Exemple : 

N. Organista, l'organiste. Orda, Orda. 

G. Organisty, de l'organiste. Ordy, d'Orda. 

D. Orgnniécie, à l'organiste. Ordzie, à Orda. 

A. Orgnnifif.ç , l'organiste. Ordf, Orda. 

V. Organisto, organiste. Ordo, Orda. 

I. Organista, avec 1', pari', de l'org. Orcfa, avec, par, d'Orda. 

L. Organiscie, dans l'organiste. Ordzie^ dans Orda. 

La lettre ^au datif et au locatif se change dans le premier 
exemple en ci devant la lettre e {S). 
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Dans le second exemple Ja lettre d aa datif et ab loctitif se 
change en dz^ parce que ^ et d ne peuvent se mettre avec Vi. 

N. Blra\ BIra. 

G. ^Jry, de Bira. 

D. Birze, à Bira. Dans cet exemple nous voyonâ 

A. Bire , Bira. fc|tte la lettre r se change àh datif 

V. Birà, Blrsi. ^ ^ et au localif en rz (5). ' 

t. Birq^^ avec, par, de Bua. 

L. Birie; dans Bira. 

Il y a qUel(jues substantifs c(di oht une dbtible terminaison au 
génitif, et qui, par conséquent, ont une double signification. 

Exemple : 

kôMIMATiP. OÂMlfir. IlOMINATir. GÉNITIF. 

Li>t«c, iailtet. Upcà» Lipiec, espèce de miel. lipcu., 

iadunek, charge d'un fiisît. Ledunka. ijâimelc, charge d'un bateau. iMdunku. 

JlfffrAttryja*», le dieu IVlercurè. Merkuryjuiza, iKerAàrjyôii, vif- argent. Merkâryjusui. 

Zamêk, sèrrare. Zamka. Zam«A, château. Zmnku. 

Maj^ Mai*. Staja. I^aj, couleur [verdurej. Maja, 

GranaJt, grenade (boulet) . Granaia. Granat, couleur bleu foncëe. Granatu. 

Bai, foaek. Btria, Batf bateau. Batu. 

Duch, esprit. Ducka. Dueh, respiration. Duehu, 

Bègies sur la déclinaison des substantifs féminins, 
§ 57: Darfs ié§ SUbstantifs fémIrildS, il faut faire attention à la 

..;... i • t., ■ A ' * i ' 

consonne qui précède la voyelle a, laquelle indique générale- 
ment le genre féminin. 

It fa des éuBstantifs t^inlnins qui se {èrminénî en consonnes, 
en 2, et liussi qn jy, iny, ymy ; mais ces derniers n'ont que lô 
pluriel. Ex. : obtôczyny, prise d'habit, urodziny, jour de la nais- 
sance, Inflanty^ Livonie. 

Première forme. ^ 

&. la flrerhièré fbrmë appifrtîénneni beux qdî Biit pour termi- 
naison une des consonnes b' f\ m\ p\ w\ di, /, n, rz, s, é, i, 
dz, dt, ty cz, c, sz, z,j, Ex. : diqn, le creux de la main ; kràv\ 
sang ; miedi, cuivre; et les substaniils terminés en ni. Et. : Pârii, 
Madame. 



36 



gnATRiÈvrE leçon 



§58* Tableau des siéstantifs fémimns terminés en consonnes 

accentuées. 



SIXOOLIBR. 


PLURIEL. 


MMOULIBn. 




PLURIEL* 

• 


iV. 


la finale 


ie 


Gcttii, la branche. 




Gaiçzie, les branches. 


G. 


• 

1 


i 


Gutçût de la branche. 




Gatizit des branches. 


D. 


■ 

1 


iom 


Gttltti, k la branche. 




Galiziam, aux branches. 


A. 


la finale 


• 

16 


GaM* Ift branche. 




Gatiztt, les branches. 


V. 


• 

1 


ie 


Gatiti, branche. 




Gaiizie, branches. 


I. 


9 

14 


iami 


Gattziq, avec la, par la, 


dôla 


GalttUam, avec les , par les, 








branche. 


des branches. 


i. 


i 


iach 


Gatizit dans la branche 


• 


Gtdiziach, dans les branches. 



§59. 



Tableau des substantifs féminins en ni. 



SIITOVI.UR. 


PLURIEL 


JV. ni 


nie 


G. ni 


l't 


D. ^ ni 


niom 


A. m% 


nie 


V. ni 


nie 


/. ni^ 


niami 



L. 



ni 



niach 



SINGULIER. 

Cro^todyni» la ménagère. 
Gospodynit de la ménagère. 
Gospodyni, à la ménagère. 
GospodyrUq, la ménagère. 
Gospodyni, ménagère. 
Crospodyniqf avec U, par la ,4e la 

ménagère. 
Goêpodyni, dans la ménagère. 



pLuribl. 
GotpodyîiU, les ménagères. 
GotpodyA, des ménagères. 
Gotpodynùnn,tiVa. ménagères. 
GospodynUt les ménagères. 
GoipodynUf ménagères. 
Gotpodyniamif Ksec \es , par 

les, des ménagères. 
Gotpodyniaich, dans les mén. 



§ 60. Tableau des substantifs féminins terminés en consonnes 
qui prennent y dans la déclinaison. 



ftIROULXBR. 

N, la finale 
G. y 
D. y 

A. la finale 

r. y 



PLUKIBL. SIRGULIBR. 

e PôtnoCf le nord ou minuit. 

y PiàMcy, du nord, 

om Pâinoeyt au nord. 

e Péinoc, le nord. 

« PMnocy, nord, 

ami Pdtnoeq, avec le, par le, du 

nord, 

ach Pôknoey, dans le nord. 



PLURIEL. 

Pôinoe; les nords. 
Pôàtoey, deift nords. 
PMnœom, aux nords. 
Pôtnacet lés nords. 
PMnoee, nords. 
Pôtnoeami, avec les, par l«s, 
des nords. 
Potnoetuh, dans les nords. 



§61. Les sabslantifs féminins en el, esc, ec, esz^ eé^ ew\ 
gardent la voyelle e au nominatif et à Taccusatif seulement 
Exemple : ZotkieWy nom propre, iotkwi, — czeéc^ hommage; 
czciy de rhommage; — wesz, pou, wszy; — wieé, village, wsi, 
du village; — plecy sexe, pici, du sexe. 

§ 62. Les substantifs féminins terminés en â, ont les 1*', 4* et' 
6« cas du pluriel en i ou y, au lieu de e. Ex. : nié, fil ; niai, les 
fils ; — koéé, os ; kosci, les os. 
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Deuxième forme, 

g 63. Dans la seconde forme sont placés les substantife fémi- 
nins qui ont, avant les voyelles finales a, e, les consonnes sui* 
vantes : b\ f\ m\ p' w\ dz, /, n, rz, i, c, i, di, dt, i, c, cz, sz, 
i,J. Éx. : Szyja^ cou; rfo^za, âme; tarcza^ bouclier. 

§ 6^. Tableau des substantifs féminins qui ont ia au nominatif 

PLUaiEI.. SIHOVLISB. PLURIBL. 

I 

ie ITanta, le milan. AaitM^ -les milans, 

la consonne Kani, du milan. Katlj des milans. 

iom JTani, an milan. Kaniom^ aux milans, 

ie Kamiçt le milan. iToncr, les milans, 

ie Kanio, milan, Konl», milans, 

iam Kamiq, avec le, par le, du KatùtmU, avecles, par leS| 

milan. des milans. 

I. i JLitch KtuU, dans le milan. Kaniaeh, dans les milans. 

§ 65. Tableau des substantifs féminins qui ont les consonnes 
b\ m\ p*, w', di, 1, n, rz^ s, c, z, devant la finale a. 



sixauLiBa. 


N. 


• 

la 


G. 


• 

1 


D, 


1 


A. 


• 


r. 


io 


/. 


il 



SIRGULIBK. 


rLURIBL. 


SinOllLlEB. 




PLUKIIL. 


N. a 


e 


RoU, le champ. 




Rôle, les champs. 


G. i 


la consonne 


Roli, an champ. 




JRo/, des champs. 


D. i 


iom 


Roli, au champ. 




Rolom, aux champs. 


A. , 


e 


Roti^ le champ. 




RoUt les champs. 


r. o 


e 


RolOf champ. 




Ao/«> champs. 


/. , 


ami 


Rotq^ a«ec le, par 


le, do 


RoUrnii, avee les, ] 



champ. des champs. 

L, i ach Roii , dans le champ. Rolaeh, dans les champs. 

§ 66. Tableau des substantifs féminins qui ont avant la voyelle 

finale les consonnes dz, dz, z, c, cz, sz, z, j, et qui prennent Vy 
aux génitif datif et locatif 

smccuia. plurusl. sihgulibh. flu&ibl. 

Pi, a e Praea, le travail. Prou, les travaux. 

G, y la consonne Pracy, du travail. Prat, dés travaux. 

D. y om Praey, au travail. Procom, aux travaux. 

A. ^ e Procc, le travail. Praee, les travaux. 

y. o e Prae« , travail. Proce, travaux. 

/. 4 ami Prwa, avec le« par le, du Practmi, avec les, par les, 

travail. des travaux. 

L j ach Proey, dans le travail. Praeaek, dans les travaux. 
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§ 67. Les substantifs féminins pris des langues étrangères ont 
Taccusatif en a. Ex. : fami{in, famille, familia; Francya, France, 
Francyq; linia, règle, linia, 

9 68 Tous les substantifs féminins en la et nm, ont l'accusatif 
en g. Ex. : grobla, digue, grobla; studnia, puits, studniq. 

§ 69. Les substantifs diminutifs féminins oii masculins, ont 
le vocatif en u. Ex : Jôzia, Jùziuy petite Joséphine; Stas^ Stasiu^ 
petit Stanislas. 

§ 70. Les substantifs féminins terminés en nia et /a, prennent 
i au génitif pluriel, quand les terminaisons nia ou la sont pré- 
cédées d'une consonne quelconque, excepter. Ex : ^roô/a, digue, 
grobliy des digues; kuinia^ la forge, kuini^ des forges. 

Les stib^tf^iitife féminins terrpjqés eq i^ia, précédé des con- 
sonnes /, r, ou d'une voyelle, ont au génitif pluriel la consonne 
découverte. Ex. : pralnia , buanderie, praln , des buanderies ; 
éwim(S^y Ç0Q\L0r\y pvin, des cochons. 

Troisième forme. 

§ 71. A la troisième forme appartiennent les substantifs fémi- 
nins qui ont avant l'a final les consonnes dures, ô, /*, m, /?, w, 
dy tt n, r, 5, /, z, Qy A, ch, 

PLUaiKL, SIS60LIER. PLURIBL. 

y Zonut Tépoose. Zony, ies épouses. 

1« consonne Zony, de Tépouse. Zon^ des épouses, 

cm Zonie, h Pépouse. Zanom^ aux épouses. 

y ifin^, réponse. Zony, les épouses. 

y ZiOno, épouse. Zony, épouses, 

ami Zonq, avec T, par V, de, Zoiutmi, avec les, par les, dec 

réponse. épouses. 

• ■ 

L. ie ach Zonie, dans réponse. Zonach, dans les épouses. 

§ 72. ^a^Zeati des substantifs féminins qui ont les consonnes ^^ k 

devant la finale. 

SIMGULIBa. PLURIBL. SINGULIER. PLURIEL. 

iV. a i 3t«^« la prairie. i^h les prairies. 

G. i la consonne 24ifci', de la prairie. tqk, des prairies. 

D. e om £4£^, à la prairie. t^kom, aux prairies. 

^. ç i ' £4^C, la prairie. i.<kki, les prairies. 

V. o ' \ iqko, prairie. if^i, prairies. 

/. 9 ami -^^A:^, avec la, par la, de la i.qkatni, avec le8« par les, 

- prairie.' des prairies. 

L. e ach i4c9, dans la prairie. tqhuht dans les prairies. 



SIRGULIBR. 


N. 


a 


G. 


y 


D. 


ie 


4 


ç 


F. 


o 


/. 


1 



§ 73. Les substantifs féminins d'une seule syllabe prennent e 
au génitif pluriel devant la finale. Ex. : iza, larme, iez^ des 
larmes; gra^ jeu; gier, des jeux. 

§74. Lies substaritifs féminins qui ont 2, A, précédés d'une 
autre consonne devant la voyelle finale, prennent e au gpnitif 
pluriel entre les deux consonne^. Ex. : igta, a|gullle, igief, de^ 
aiguilles ; n\ioiti({i t)alais, miot(^^ d^S t^alais. 

NB. Le substan^jf woda, e^ij, ^ q)| {^^(if et aq locatif singulier 

Lgka a au datif et au locatif tace; car la nature de la langue 
pplopai^e n'admet pas la lettre i immédiatemeut aprè$ le d (5), 
nj l'e après \e k (8). 

Règles des substantifs neutres, 

§ 75. Â cette formç appartiennent tous les substantifs neutre^ 
qui se terminent en o, précédé des consonnes dures : 6,, m, n, 
p^ w^ c g^ Sy z, d, i, r, t^ ch; ou terminés en e, précédé des 
CQusqpQ^^ douces : da^ di^ /, rz, c, cz^ sz^ i, z, j\ 



PLUKIBL. 

5MNa^ les foins. - 

iSùin, des foins. 
Sianofnt aux foins. 
Sianaf les foins. 
Siana, foins, 
le* da Sionaffu, arec les, par ït», 
foin. des foins. 

I. ie, a ach Sianie, dans le foin. Sianaeh, dans les foins. 

§ 77. Tableau des s^bMantifs nem^es er^ ç, ^our /«s efres 

animés. 

SIHOULIBR. PLURIBL. SINGULIER. FLOKISL. 

If. q çla C(V/{, le veau. Cielçfaf les veaux. 

6. cia la consonne Cieltcia^ du veau. Ctelqt, dés veanz. 

D. cia om Cie^iciu^ au yean* CiV/^t m, aux veaux. 

A. ç çta Clelit le vean. ' Cielçta^ les veaux, 

r. ç çta C(«/{, veau. Cieiçta, veaux. 

/. em ami Cielçciem^ avec le, par le, <!u CUlftami, avec les, par les, 

veau. des veaux. 

L. u ach CU^ciu, dans le veau. CUlçtaehy dans les veaux. 



§76. 




I 


SltiaULlBR. 


PLVBIBL. 


ttRttVUBR. 


^. o.c 


B, p.ltsfttret 
animés fia 


Smifo, ie foin. 


G. a 


la consunnB 


Siema, du foin. 


D. a 


<?Ç? 


Sianu, au (o|p. 


A, o, e 


a 


^ianot le foin. 


r. o, e 


a 


â^ùiTio, foin. 


/. em 


ami 


âMMMm, avec la, p 
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§ 78. labkau des substantifs neutres en ç pour les obfets 

inanimés 

ê 

•mOOUBA* rLUftlBI.. SlIfOUUBR. PLORIIL. 

Jf, 9 ona Bngmiit U brwsée. > BraenUma, les braMées. 

G m nia la consonne BremUnia, de la brassée. BnenUon, des brassées. 

D. n om BrMifuem'tt, k la brassée. Brumûmom, aax brassées. 

jf, Q ona BrMm«(, la bravée. Bncmima, les brassées* 

f^. c ona Brsnntf» brassée. BfMntMme, brassées. 

/. em aini Bnemunitm, avec U, par la, Brumionami , avec les, par 

de la brassée. les, des brassées. 

L. u ach firMitiMiiMi^ dans la brassée. BrumUmmck, dans les brass. 

§ 79. Les substantifs neutres terminés en o ou en e, précédés 
d'une consonne dure ont le locatif singulier en e. Ex. : siowo^ 
verbe, slowie; siano^ foin, sianie (6). 

§ 80. Les substantifs neutres lernoinés en io ou en e, précédés 
d'une consonne douce ou des lettres k et ch, ont le locatif en u. 
Ex. :pole, champ, /x)/2/; slonce, soleil, stotieu, 

§ 8i. Dans les substantifs qui ont pour avant-dernières lettres 
A, skf i, r, on intercale la lettre e au génitif pluriel entre les deux 
dernières consonnes. Ex. : wiosla^ les rames, wiosei, des rames; 
okienka^ les petites fenêtres, okienek, des petites fenêtres ; wiadra^ 
les seaux , wiader^ des seaux. 

Les substantifs neutres atigmentatifs terminent leur pluriel 
en 6w. Ex. : chhopczysko^ grand garçon, cktopczyska, les grands 
garçons, ekiopczyskôw^ des grands garçons. 



LES JOURS DE LÀ SEMAINE. 

Niedzieia, dimanche, formé de iVî>, non , et dziataé^ agir. 

Poniedzialek^ lundi, formé de Po^ après, et Niedziela, signifie 
le jour d'après le dimanche. 

Wtorek^ mtivdï^ formé de Wtôry, second, signifie le second 
jour. 

Srodaj mercredi, formé de Srodek, milieu, signifie le milieu 
de la semaine. 
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Czwartek, jeudi, formé de Czwarty, quatrième^ signifie le 
quatrième jour. 

Pigtek, vendredi, formé de Piçty^ cinquième, signifie le 
cinquième jour. 

Sobota, samedi, formé de Sabai, repos, mot hébreu. 

Les substantifs Poniedzialek, Wtorek^ Czwartek^ Piatek^ sont 
du genre masculin et se déclinent sur la 3* forme, § 39. 

Les substantifs iVierfzie/a (65), Sroda (71), Sobota (71), sont du 
genre féminin. 

LES MOIS DE l'année. 

Slycz&ï, janvier, formé de stycznoéCy contact, signifie le com- 
mencement d'une année qui touche la fin de l'année qui est 
passée (38). 

Luty^ février, formé d'un ancien mot polonais luty^ rigoureux, 
grand froid , se décline sur la forme des adjectifs. 

Marzec, Mars; sa signification est la même que dans la langue 
française (38). 

Kwiecien^ avril , formé de kwiat, tleur ; mois des fleurs (38). 

Maj^ mai, du latin maim (38); de ce mot vient le nom de la 
couleur majowy^ vcrdâtre. 

Czerwiec, juin, formé de Czerw\ kermès, cochenille de Po- 
logne que l'on récolte dans ce mois (38). 

Lipiec, juillet, de Lipa, tilleul ; dans ce mois le tilleul est en 
fleurs et on récolte le miel nommé lipiec (38). 

Sierpien^ août, formé de sierp\ faucille, le mois de la 
moisson (38). 

Wrzesien^ septembre, formé de wrzos^ bruyère; dans ce mois 
la bruyère est en fleurs et donne un bon pâturage (38). 

Patdziernik, octobre, formé de paidzierz^ chénevotte ou tuyau 
de chanvre; c'est le mois pendant lequel on récoite et on tra- 
vaille le chanvre (39). 

Listopad , novembre, formé de liée, feuille, et padac, tomber ; 
le mois pendant lequel les arbres perdent leurs feuilles (37). 

Grudzien^ décembre, formé de grudcy motte de terre durcie 
par le froid (38). 
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CINQUIÈME LEÇON 

si 

PI^Ti LEKCYA. 

Niedalpko Krakowa mieszkal we wsi, zwanéj Dobromil, Bira, 
rolnik i gospodarz dobry. Ta wies byta w piçknérn pol^zeniu, 
rozmaite miala dogodnosci; grunta dobre, }^k wiele, sady duze, 
lasy bliskie, gôry od pôïnocy, rzeczkç od poludnia. Bira, czlo- 
wiek pracowity, §am koto roli chodzi) , sam l^kç kosii : zawsze 
czynny, a zatem zawsze zdrôw, zyt szczçsliwy z Hatgoizat^, 
zon§ swoj^ i z dziecmi, ktprych mial czworo. Jednego wieczora 
Bira zgiabiwszy siano ktére juz podsychato na l^ce, widz^c 
slonce bliskie zachodu, wracat do domu éciezk^ ubit§ nad 
brzegiem rzeczki, ktor§ oslanialy z obu stron drzeWa stare i 
krzdki kwitn^ce. 

L'élève, qui a fait connaissance avec tous les mots du textCi 
traduira cette leçon de mémoire. 

CONVERSATION SUR LES LEÇONS PRÉCÉDENTES. 



1. Qui habitait Bobromil? 

2. Où habitait Bira P 

3. Où était placé Dobromil? 
f Qui était Bira? 

5. Qu'est ce que ce village avait de 

particulier? 

6. Quelle qualité avait Bira? 

7. Avec qui vivait Bira ? 

8. Avec qui vivait-il heureux? 

9. Que faisait-il seul? 
10. Par où revenait Bira? 
^1. Où revçnail-il?. 

là Pourquoi revenait- il à la maison? 

13. Après avoir fait quoi? 

14. Qu'est ce qui ombrageait la petite 

rivière ? 

15. Où était le sentier? 

16. Pourquoi Btra était-il heureux? 



1. Bira. 

2. W Dobromilu. ' 

3. Niedalelco Kra](owa. 

4. Byt czlowiek pracowity. 

5. Ta wieâ byia w piçkném potoée- 

niu. 

6. Byl rolpik i gospodarz dobry. . 

7. Zyl z Matgorzat^ ion% swoU. 

8. Zyt szczçsliwy z iou% swoj^. 

9. L^kç kosil. 

10. I^cleiks ubit^, 

11. Wracal do domu. 

12. Widz^c sluùce blisko zacbodu. 

13. Zgrabiws^ siano. 

ik. Drzewa stare i krzaki kwitQ«ce» 

15. Nad brzegiem rzeczki. 

16. Bira byt zawsze ezynny, a zatem 

zawsze zdrôvf • 



NB, Si relève étudie seul, il faut qu'il dérobe à ses yeux la colonne de 
gauche, prononce à haute voix les mots polonais et les tradaise en françab et 
vice versa. 



Des AMECTIFS. ^^ 

ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Chcgc, en voulant; widzqc, en voyant; dziwiac siç^ çn s'étpn- 
nant Participes présepls invariables des ypfb^^ Ç0|4ini)çtif^ 
(niedpkofi^ne). 

Schodzacy, descenô^ni ; zbliiafacy si>, s'approchant. Parti- 
cipes présents variables; ils se déclinent sur la forme des 
adjectifs. 

Zgrabiwszy^ ayant râtelé; dobywszy^ ayant retiré; odgama- 
wszy^ ayant écarté. Participes passés invariables des verbes 
çonaplétifs (dpkoiiane). 

Zmordowany^ fatigua; w^trzymany, retenu; ubity, battu; 
kwitnacy, fleuri; zblizony, approché. Participes passés passifs; 
ils se déclinent sur la fornie des adjectifs. 

QUESTIONS. 

A quelle partie du discours appartient wies? De quel genr« 
est-il? (61) Déclinez (58). — A quel cas est w^ «;«e7 (30) Pour- 
quoi? (22) — A quel cas est Etira? (2/4) — Avec quel mot s'accorde^ 
zwanéj ? k quel cas esi poiozeniu? [Z^) Pourquoi? (22) — A q^ellg 
partie ^u discours appartient rozrmite? kyçiQç\^^\ moi s'accor- 
de t-il? — Aquel cas est dogodnoéci? {Tï],{'^2) — Aquel cas est 
iqce? (30),(8) Pourquoi? (3/*) — Pourquoi k se chànge-t-il en c? (8) 
— A quel cas est z Matyorzata? [ZQ] — Parce que la prépositioi) i 
régit VInstr, — A qutîl pas.esf jMnego wiçczorck? (25) (Vpiypz |îj 
k^ leçon) — wracal sciezka ubita.) (29) — A quoi se rapporte 
ktôrq? A quel cas est blisko zachodu? (25) — A quel cas est nad 
brzegiem? (29), (8) — Qu'est ce que Koàit? Qu'est ce queosfa- 
niaty? — A quel cas est z obu stronf (25). 



PHRASÉOLOGIE. 

1. Un soir Btra marchait avec Mar- { 1. Jednego wieczora {g) Bira z Mat- 
guerite sur le lt>ord de la petite rivière, gorzat^' ( i ) chodzi) nad br^eéleita'^ (ij 

rzcczki {g). ■*•»■• , 

2. L'homii^e laborieux fauchait Iç 2. I^racowity czlowiek |tqs|l siaRO (a) 
foin au-dessus de la petite rivière. I nad rzeczka (f). 

3. Bira ayant râtelé le foiq^ r^yçpait 3. Bira zgra^jijrszy siano (a) wraca! 
à Krakovie. do Krakpwa (g). 



tiU 
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4. Marguerite revenait du nord avec 
ses enfants. 

5. Cette prairie était dans une bonne 
position y elle avait beaucoup de foin 
qui séchait prés du bois. 

6 Bira voyant le soleil prés de se 
coucher, revenait heureux à la maison. 

7. Marguerite ayant râtelé le foin 
avec les enfants, revenait heureuse a 
DobroraiL 

8. L'actif cultivateur était toujours 
bien portant, et par conséquent il était 
toi^ours heureux. 

9. Le bon cultivateur marchait par 
un sentier battu, sur le bord de la 
forêt. 

10. Le village , appelé ]>obromil , 
avait des montagnes des deux côtés. 

11. Les vieux arbres et les buissons 
fleuris ombrageaient la maison de 
Bira. 

13. Bira seul habitait à Krakovie. 

13. Prés du champ était une pe- 
tite rivière, qu'ombrageaient des mon- 
tagnes. 

14. Dans le village était la maison 
de Bira. 

15. Bira vivait dans une maison au 
midi. 

16. Le vieux cultivateur qui avait 
des prairies fleuries, habitait à Kra- 
kovie. 



4. Malgorzata wracata z dzieémi (t) 
od pôlnocy (g), 

5. Ta l^ka byla w dobrém polo2e- 
niu (i) mlâta wiele siana {g) ktôre pod- 
sychalo blisko lasu (g), 

6. Bira widz^c slonce blisko zachodu 
wracal szczçsUwy do domu {g) 

7. Malgorzata zgrabiwszy siano (a) 
z dzi(Mimi (t), wracala szczçsUwa do 
Dobromila (g), 

8. Gospodarz (n) czynny zawsze, byt 
zdrôw, a zatem zawsze szcz§âUwy. 

9. Rolnik dobi7 cbodzil scieik^ (t) 
nad brzegiem (0 lasu. 

10. Wies zwana . Dobromil miata 
z obu (g) stron gôry. 

il. Stare drzewa i kwitn^ce krzaki 
ostaniaiy dom (a) Biry (g), 

. 12. Bira sam mieszkat w Krakowie (() 
13. Koio roli byta rzeczka ktdr^ (a) 
gôry oslaniaiy. 

14' We wsi byt dom Biry {g), 

15. Bira 2yt w domu U) od polu- 
dnia (y). 

16. Mieszkai w Krakowie stary rol- 
nik, ktôry mia) kwitn^ce l^kl (a). 



§ 82. Questions aiLxquelles répondent les cas des adjectifs. 



SINGULIER. 



MASGULIH. 

N. Jaki?qoel. 

G. Jakiego? de quel? 

B. Jakiemu? à quel? 

y. Jaki? quel? 

/. Jakim? avec, par, de, 

qnel? 

L. Jakim ? dana quel ? 



FÉMIHIN. 

Jaka? quelle? 
Jakiéj? de quelle? 
Jakiéj ? à quelle ? 

Jakç? quelle? 
Jaka? quelle? 

Jakq? avec, par, de, 
quelle? 

Jakiéj? dana quelle? 



KBDTRK. 

Jakie ? qnel ? 
Jaldego ? de quel ? 
Jakiemu? à quel? 

Jakie? quel? 
Jakie? quel? 

Jakiem? avec, par, de, 
qnel? 

Jakiém ? dana quel ? 



DIS ADJECTIFS. 



^|5 



PLURIEL. 



Poar U$ hommta MuUmmt. 

N. Jacy ? quels ? 

G. J<ikich ? de qaeU? 

D, Jakim ? ii quels ? 

j4. Jâkich? quels? 

V. Jakie ? quels ? 

/. Jakimi? avec, par, de qnels? 

L, Jakich? dans qoels? 



Pour totu U$ gtnreê, 
Jakie ? qnela? quelles? 
Jakich ? de qaels? de qpelles? 
Jakim? h quels? k quelles? 
Jakie? quels? quelles? 
Jakie ? quels ? quelles ? 
Jakiemi ? avec, par, quels? quelles? 
Jakich ? dans quels? dans quelles? 



L'accusatif du masculin singulier en ego s^emploie pour les êtres animés, et celai en « 
pour les objets inanimés. 



§83. 



Tableau de la déclinaison des adjectifs. 



SINGULIER. 



MASCDLIN. 

19. i, y, Siaty exiowUk, 

L'homine faible. 

G. ego Siàhego, du faib. 

D. emu Siaiemu, au faib. 

j animiê ) ego Siohego, le f. 
^- mmimé* ) i, y SiahyA^ faib. 

r. i, y Sioiy, f^le. 

f. im, ym S4iAym, avec le, 

par le, du faible. 

L, im, TUi <S/a^;)rm, dansle r. 



rkutnm. 

a Siaha koUtia^ la femme 

faible, 
éj Siabij\ de la faible, 
éj 5/a^,k la faible. 

q Siabq, la faible. 

a Siaba, faible. 
^ S(aiqt avec la, par la , de 
la faible, 
éj SUihèjt dans la faible. 



MBOTRE. 

e Siobe Atioeko, Tenfant 

faible, 
ego SlabegOt du faible, 
emu Siaktmu, an faible. 

r ^abe, le faible. 

p Siaie, faible, 
ém Siabétn, avec le, parle, 
du faible, 
ém Skabim, dans le faible. 



PLURIEL. 



MAscoLiK. MA8C0LIK, FJ'.MiNiN ET NBi'TRR. RxempU de l'oeetuotif, 

Poéw le» hontmeê êialemont. * 

SUbe. 



If, i. y 54a£i. les faibles. e 

(ir.^ch, ych 5<aéycA, des faib. icii, ych Stabych, 

D. im, ym 5(ai;}^m, anx faib. im, ym 

A. ich, ych Siohyek, les faib. e 

V. i, y 5/a^', faibes. e 



Siabym, 
Siabe. 

StmfO, 

SiiAetni, 



î. imi, ymi iS^aérymi, avec les, emi 
par les, des faibles. 

L ich, ych 5<a^jm<, dans les ich, ych Siabyeh, 

faibles. 



Miaiem tiahego konUu 
J^avais un cheval faible. 

Mlatetn *taby potvrit. 
J'avais une corde faible. . 

MiMom êtttbq ion^. 
J'avais une femme faible. 

MuAem tUthe dtiêcko. 
J'avais un enfant faible. 

MUUem tiabych ludti. 
J'avais des hommes faibles. 

MiaUtn otùbe komie. 
J'avais des chevaux faibles. 
Miatem $iakt dzieci. 
J'avais des enfants faibles. 



L'adjectif masculin qui ne déûgne pas la qualité des hommes, se décline comme le 
neutre et le féminin an pluriel. 



hé CINQUiÈMË LEÇbN. 

DES ADJECTIFS. 

O PRZYMIOTNIKàCH. 

§ 84. Les adjectifs polonais ont les trois gentës. 

il. 

Ils se terminent au masculin en i, y, et quelques uns peuvent 
se terminer par la consonne qui est placée avant ta finale; mais 
dans ce Hi oh 1^ f;îit précéder de la voyelle e, et si la consonne 
est dure, oii l'adoucit. Ex.: godny^ digne, on peut dire godzien; 

Mais ces différentes terminaisons présentent souvent un sens 
différent. Ex. : cztnwiek pewny, signifie un homme sûr; pewien 
cztowiek, un certain homme; — mocen j estera ^ j'ai le pouvoir; 
mocny jestem, je suis fort. 

De la formation des adjectifs. 

§ 85. n y ri bien peu d'adjectifs primitifs; la plupart sont 
formés (les substantifs, des adjectifs, des pronoms, des verbes, 
des adverbes, en ajoutant une terminaison, selon la qualité que 
Ton veut exprimer. 

§ 86. Les adjectifs terminés en Iny, et qui sdnt fbrmés deâ 
verbes, désignent Isl qualité qui se déduit dii verbe dont ils éonè 
foriiiés. Ex. : sypialny^ du verbe sypiac, dormir souvent; />oA;<5; 
sypiolny, chambre a coucher. 

On ajoute la lettre / pour ne pas confondre Tadjectif avec le 
participe sypiany, du verbe fréquentatif sypiac, 

§ 87. Les adjectifs en awy^ formés des substantifs et des ad- 
jectifs t*èf)téseritent la qualité ^e^^fermée dans les riôriis dont ils 
sont dérivés. Ex. : krwawy^ sanglant, de krew\ sang; — ru- 
chawj), rertiuaiit, de ruch, mouvement; — siodkawy^ doucereux, 
de stodkiy doux. 

§ 88. En ajoutant aki ou y au nombre collectif, on exprime 
la quantité d'Une Clibse ou son espèce différente. Ex. ijednaki, 
uniforme, jedyny^ unique, de jedno, un ; piecioraki ou pifcio^ 
ry, di^ pieciorOy les cinq; — piecioraki gatunek , de cinq espèces; 
— dwojàJii czlowieky un homme double, auquel oii ne péui 
sefier. 

§ 89. Les adjectifs en owy^ formés des substantifs, indiquent 



là qualité d'ttti objet ibrrhé tl'ùtië matiëhe déslghée (iar le siib- 
stahtif, 6u la qualité appârteu^tnl à ce substantif. Ëx. : êosn'owy, 
de sosna, sapin ; stôi sosnowy, une table de sapin ; — karahinowijy 
de carabine , de karabin , carabine ; ogien karabinowy, le Feu 
de carabine* 

§ 90. Les adjectifs en liwy, iwy^ ywy se forment en changeant 
la terminaison de rinfînitit d'un verbe en liwy^ iwy, ywy, ou éK 
ajoutant liwgy iwy^ ywy a un substantif de chose inanimée. Ex. : 
litoéeiwy, compatissant, rie litoêé^ pitié; litoêciioy czîowiisk^ un 
homme compatissant; — chciwy, avid^, de chciec, vouloir; chci- 
wy czlowiek, uu homme avide. 

§91. Les adjectifs en owny se forment des verbes terminés 
en owac, Ex.: zbytkowny, plein de luxe, de zbytkowaé , faire des 
dépenses folles. Il y a peu d'adjectifs en owny formés des 
subNtantiisp 

Les adjectifs en elny se forment des verbes en ic, yc, en chan- 
geant é en t Ex. : skazitelny, corruptible, dé skazié, gâter, 
corrbmpre. 

8 92. Les ddjectifs en czy^ ctuî sont formés de quelques verbes 
et de substantifs, en changeant les deux dernières lettres de 
l'infinitif en czy^ désignent le savoir, la capacité ou la destina- 
tion, ^n.'.bur^owniety^ rebelle, du substantif 6un^0M;n2A:^ rebelle; 
— podawczy, de présentation, depodawaci donner, présenter; — 
stanowczy^ décisif, M starwwic^ décider ; — dzielczy, de partage, 
de dzielié , partager ; — rolniczy, appartenant au labour, de 
rolniky laboureur. 

§ 93. Les adjectifs en î, y, qui sont formés des personnes, des 
nombres, des substantifs, des verbes, et même des adjectifs 
composés de deux mots, et qui ont pour avant- dernière lettre 
un Qy un k ou une lettre accentuée, changent la finale en i ou 
en y. Mais ces adjectifs ne sont employés que par les poètes. 
Ex. : jednôz§by (17), d'une dent, dejeden, un, et zgày dent; — 
krzywousty\ bouche de travers, de krzywyy courbe, et mta^ 
fèvreè ; — dwôglowny^ à deux têtes, de diOie^ deux , et gtowa^ 
tête. Ex. : Rossya i Austrya maja za herb dwôgiownego oria, la 
Russie et l'Autriche ont pour armes Taigle à deul tétès. 

§ 9/i. Les adjectifs eh owity désignent la capacité, le talent, la 
possession , ou la i'èssemblance avec la qualité renfermée dans 
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le .sul)stantif, dont l'adjectif est foi^mé. Ex. : pracowity^ labo- 
rieux, de praea^ travail; — chorowity^ maladif^ de choroba^ 
maladie. 

§95. Les adjectifs en aty^ owaty, isty, y$fy,' se forment des 
substantifs et des adjectifs ; ils expriment la ressemblance ou la 
possession. Ex. : brodaty, barbu, de broda ^ barbe; — rogaty^ 
cornu, de royi, cornes; — glupowaty, niais, de giupi, imbécile ; 
— wtosisty, chevelu, de wlos, cheveux; — ojczysty^ paternel, 
de ojczyzna, patrie ; — zonaty, marié, de zona^ épouse. 

Les adjectifs en alny, iczny, yczny, in^ yn, ûw, cy^ czy, i, y, 
$ki^ cki, dzki, zkiy expriment la possession. 

§ 96. a) La terminaison alny s*emploie pour la plupart des 
adjectifs formés du latin ou du grec. Ex.: dyjecezalny, diocésain, 
de dyjocez^ diocèse; — centralny, central, decentrum^ centre; — 
lîcejalny, lycéen, de lyceum, lycée. 

§ 97. b) Les terminaisons iczny, yczny s'emploient pour les 
adjectifs formés des mots latins et grecs, terminés eu icus. Ex.^ 
anatomiczny^ anatomique; — htstoryczny, historique; — filozo- 
ficzny, philosophique; — atmosferyczny^ atmosphérique. 

§98. c) Les terminaisons tn, yn, 6w^ s'emploient pour les 
dajectifs formés des substantifs féminins ou masculins en â, t, y, 
qui appartiennent aux hommes ou aux femmes. TSx.ipanin^ 
de madame, depani^ ntadame; — mamm, maternel, de marna, 
maman ; — siostrzyn , de sœur, de siostra, sœur ; — sçdziri, de 
juge, de sedzia^ juge. 

§ 99. d) La terminaison cy se joint aux substantifs féminins 
terminés en ta^ et à tous les substantifs des trois genres terminés 
en ^. Ex. : kobiecy^ de femme, de kobieta , femme; — chtopiçcy^ 
d'enfant, de chiopie, enfant. 

§ 100. Il y a peu d'adjectifs terminés en czy. Ex. : mlodzien^ 
czy, juvénil, de miodzieniec, jeune homme; — owczy^ de brebis, 
deowca^ brebis; — wiesniaczy, champêtre, de wiesn iak ^ yil-- 
lageois; — zwodniczy, trompeur, de zwodnik^ séducteur. 

§ 101. Les adjectifs en cki, dzki, ski^ zki expriment la parti- 
cipation ou la dépendance. Ex. : pamki, du seigneur, de pan, 
seigneur ; — sielski ^ de village, de sioio^ village ; — trybunalski^ 
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de tribunal , de trybunal^ tribunal ; — ludzki, humain , de tudzie^ 
les hommes; — niemieckiy allemand , de Niemiec, Allemand ; — 
kohski, de cheval , de km , cheval ; — mlynski^ de moulin , de 
mlyn , moulin ; — Zmudzki , samogitien , de Zmudé , Samogitie. 

§ 102. De cette forme sont dérivés la plupart des noms propres 
tirés des terres, propriétés; donations. Ex. : Krakowski^ de Kra- 
kôw;^— Parczewski, de Parczew; — Wilenski^ de Wilno;^-^ 
Modlimki , de Modlin. 

Il y en a qui ont pour racine des noms tirés de différents 
objets. Ex. : Paprocki^ de paproé^ fougère; — Fijaikowski ^ de 
fijaiek , violette ; — Kamienski^ de kantien^ pierre ; — Réiycki^ de 
rôza, rose. 

§ 103. Les adjectifs en ny se forment des substantifs masculins 
ou féminins terminés par une consonne. Les consonnes accen- 
tuées perdent leur accent et cleviennent dures. Eii.ijesienny^ 
d'automne, de jesien^ automne; — czeladny^ de domestique, 
de czelodi^ domestiques de ferme; miloény^ d'amour, àemiloéc^ 
amour. 

Les substantifs terminés par une voyelle changent la voyelle 
finale en ny, Ex. : groiny^ menaçant, de groza^ menace; — 
rybny^ poissonneux , de ryba^ poisson. 

Les noms ou les verbes qui ont c, dz^ g, A:, j, ch pour pénuN 
tième, les adoucissent ou les accentuent avant la terminaison de 
Tadjectif en ny, Ex. : konieczny^ nécessaire, de koniec^ fin; — 
brzeèny de bord , de brzég^ bord ; — silny^ fort, de siia , force ; 

— t<ro£{2q;n^, fertile, deurodzaj\ bonne récolte. 

§ 104. Il y a des adjectifs dont la terminaison est la même 
que celle des participes. Ex. : czerwony, rouge ; — zielony^ vert; 
— sicny^ salé ; — maty^ petit '^-^bialy^ blanc i—uczùny^ instruit. 

§ 105. La terminaison du masculin singulier se modifie au 
pluriel de la manière suivante : 



by en bi 


hy en si 


sy en si 


cy 


czy 


Jy 


li 


ty 


ci 


czy 


czy 


my 


mi 


wy 


wi 


dy 


dzi 


ny 


ni 


szy 


si 


g'i 


dzy 


py 


pi 


zy 


zi 


chy 


si 


ry 


rîy 


ki 


cy 
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Exemples : bogaty^ riche, bogaci^ riches; — gruby, gros, grubi^ 
gros ; -— stary, vieux , starzy^ vieux ; — iagodny, doux , iagodnij 
doux. 

Des degrés de comparaison des adjectifs. 

Positif» Comparatif, Superlatif, 

M. Pi^kny, beftu; Piçhniejszy^ plus beau; - Naipiçknieiezy, Le plus beau. 
F. Pt^ftna, belle; Ptpfcme/sza, plus belle; JYa/ptçftm'ajA^à, la plus belle. 
N. Piçkne, beau^ Pt^fem^js^^, plus beau ; Najpiçkniejsie^ le plus beau. 

Le comparatif et le superlatif se déclinent sur la forme du 
positif. 

§ 106. Il y a des adjectifs qui n'ont pas de degrés de compa- 
raison ; ce sont : 

1® Les adjectifs qui désignent la possession. Ex. : ojcowskiy 
paternel, de ojcieCy père; — synowski, filial, de syn^ fils; — 
dziennyy journalier, de dzieriy jour; — miesieczny, mensuel, de 
miesiac, mois. 

§ 107. 2** Les adjectifs qui expriment les infirmités. E^^emples : 
niemy, muet; — giuchy, sourd; — kulawy^ boiteux. 

§ 108. 3** Les adjectifs qui expriment la destination d'une 
chose. Ex. : sypialny pokôjy chambre à couchçr ; — potegncdny 
eo^ro^, le mot d'adieu. v. 

§ 109. ^* Les adjectifs qui désignent la matière dont une chose 
est faite, ou sa couleur. Ex. : marmnrowy stôi, une table de 
marbre, de marmtury marbre ; — ceglany dom , une maison de 
briques, de cegia, brique. 

§ 110. S*" Les adjectifs qui modifient la signification des mots^ 
dont ils dérivent. Ex. : zôtty^ jaune ; iôltawy^ jaunâtre ; — biaiy^ 
blanc; bialawy, blanchâtre; — czomy^uolr; czamiawy, noi- 
râtre; — zielony, vert; zielonawy, verdâtre. 

Comparatif. 

§ 111. Le comparatif se termine de deux manières : en, ^szy 
et en szy. Ex. : bialy^ blanc, bielszy, plus blanc; — biegiy^ 
habile, biegléjszy, plus habile; — tant, bon marché, tanszy, 
meilleur marché ; — czamy^ noir, czarniéjszy^ plus noir. 
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§ 112. Les adjectifs qui ne sont que de deux syllabes, générale- 
ment changent la voyelle a en e au coniparatif. Ex. : sAopy, 
avare, skçpszy^ plus avare; — mqdry^ sage, medrszy, plus sage; 
wgzki, étroit, wçiszy plus étroit. 

§113. Quand Ta van t-dernière lettre est une des consonnes 
^, ^, n, r, w, précédées elles-mêmes d'une autre consonne, le 
comparatif est en ejszy. Ex. : écisly^ serré, éciélejszy^ plus serré; 
•^ostry, tranchant, ostrzejszy, plus tranchant. 

§ ll/i. Tous les adjectifs terminés en i, y ont leur comparatif 
en szy. Ex. : giupi, sot» imbécile, gtupszy^ plus imbécile. 

Superlatif. 

§ 115. Le superlatif se forme en ajoutant devant le compara'* 
tif la syllabe naj. Ex. : tant, bon marché, tanszy^ najtamzy. 

§ 116. On obtient aussi la gradation des adjectifs en changeant 
la dernière syllabe. Exemples : 

/ utki. drobniutki. > ^«««^^ milutkL > ^^A^ut^ .«— ui 
^'"^' { tic/iny, drobntuchny. \ "«°^' miluchny, ] ^^^^^^ «««"«"«• 

COMPARATIF. | ,^^ .^^^J^ drobuiusienki, 1 P*"'. ™^«^"^°- mi7tt«t>»fc;-, j aimable. 

( uteczki^ drobniuieczhi, \ miluteczkiy } «, 4 

****"? ufcmcc^JSrt, dro6niu<«m>C2fet, itriss taïgnon, milutenieczki ^ [-g "^ 
^T^P' I ii5ieniec2fct, drobniusienieczkû) miluaienieczkù S ** 5 

Hais comme cette manière de graduer iiç peut être employée 
que dans le sen& de cajoler ou de caresser, e]le ne peut servir 
que pour les adjectifs qui cocaportent ce sent. On dit aussi 
drobniuéki^ miluéki, 

§ 117. Il y a un autre moyen de graduer les adjectifs, c'est 
en employant des mots qu'on peut ajouter à tous les degrés pour 
augmenter leur qualité. .. 
On place devant les positifs les mots suivants : 
Arcyr beaucojup. Arcy dobry^ très bon. 

BardzOy -r Bardzo dobry^ — 

Ijak, — Ijakdobry, — 

Nader, — Nader dobry, — 

Za^ beaucoup trop. Za dobry^ beaucoup trop bon. 

Niecû^ un peu. Nieco dobry, un peu bon. 

WccUe^ asse«. Wcate dûbry, assez bon. 

Cojto^ -«- Co dobry todoèry^ -* 
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Jlupdme^ tout à fait. Zvpdnie dobry, (out-à-fâit bon. 

Ze wszystkiem, — Ze wszystkiem dobry, — 

Nadto, beaucoup trop. Nadto dobry, trop bon. 

NadzwyczoJ, -— Nadzwyczaj dobry^ — 

Nazbyt, — Nazbyt dobry^ — 

WielcCy — Wielcedobry^ — 

Zbyty — Zbyt dobry^ r- 

Niezmiemie^ immensément, iVe>zwtemïerfoiry, excessivement 

Nieslychanie, excessivement. Niestychanie dobry^ — bon. 

Osobliwie, — Osobliwie dobry^ — 

Zanadto, — Zanadto dobry, — 

Tous ces mots augmentent la qualité de dobry^ bon; par 
conséquent le sens en reçoit quelques modificalions. 

§ 118. Les mots suivants servent pour exprimer le compa- 
ratif : 
Daleko, locale , jeszcze^ moto co^ nieco, troche^ nierôwnie. 

Ex» : daleko lepszy^ wcale lepszyy jeszcze lepszy^ meilleur; 
maio co lepszy, nieco lepszy^ nierùumie lepszy^ assez bon. 

§ 119. Les mots co, jak, prze, expriment le superlatif. Ex. : 
Co najlepszy, jak najlepszy, excellent; wybojmy, excellent; 
przewyborny^ exquis. 

§ 120; Comme tous ces mots augmentent la qualité de Tad- 
jectif, les adverbes suivants, placés avant le positif, s'emploient 
pour la diminuer. Ex. : dosyc dobry, assez bon ; — niedoêé dobry^ 
pas assez bon ; — mniej dobry, moins bon ; — troch§ dobry, un 
peu bon. 

§ 121. Avec les adjectifs qui n*ont pas de degrés de compa-* 
raison on emploie les adverbes suivants pour augmenter la 
qualité : 

BardzOy beaucoup; — bardziej, trop, plus; — najbardztej\ 
par trop, d'autant plus ; — najwiecej, excessivement ; — wiele^ 
beaucoup; — 2^iVce/, plus. 

Pour diminuer la qualité, on emploie : 

Malo, peu; — îwnie/, moins; — najmntej\ le moins. Ex. : 

Bardzokulawy, très boiteux i^^ardztef kulau^y, plus boiteux; 
'^maio kulawy^ peu boiteux ; — mniej kulawy, moins boiteux ; — 
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nc^mniej kalaw^^ le moins boiteux; -^ najbardziej kulawt/^ 
najwifcej kulawi/, wiele kuhwy, wiçcej kidawy^ le plus boiteux. 

§ 122. Les adjectifs en y précédés de g^ k, r, adoucissent ces 
lettres au iK)ininatif, à Taccusatif et au vocatif masculin du plu- 
riel en changeant g en dz, k en c, r en rz. Ex. : ubogi^ pauvre, 
ubodzy ; — wysoki, haut, wy$ocy; — stary^ vieux , starzy. 

Le comparatif et le superlatif masculin au nominatif, à l^accu- 
satif et au vocatif du pluriel, sont toujours ea si^ pour les 
hommes seulement; en &ze, pour les autres substantifs. Ex. : 
dabi ludzie t les hommes faibles; — siabsi ludzie^ les hommes 
plus faibles ; — najdabsi ludzte, les hommes les plus faibles. 

Des motû qui se déclinent sur les formes des substantifs et des 

adjectifs. 

l*" Les noms de titres. Ex. : hrabia^ comte; margrabia, mar- 
grave; murgrabia^ murgrave, intendant de château; burgrubia^ 
burgrave; sgdzia^ juge, etc. 

Exemple. 

SINGULIER. PLURIEL. 

N. Sedzia, le juge. Sedziowie^ les juges. 

G. Sedziegôy du juge. Sçdziôw, des juges. 

D. Sedziemuj au juge. S§dzi6m^ aux juges. 

A. Sedziego, le juge. Sedziôw, les juges. 

V. Sfdzio^ jïîge. Sçdziowie, juge.«. 

L Sedzitty avec le, par le, du Sedziami^ avec les, par les, 

juge. des juges. 

i. Sfdziniy dans le juge. Sçdziach^ dans les juges. 

Nous voyons par cet exemple que le génitif, le datif et l'ac- 
cusatif du singulier ont la terminaison de l'adjectif, le reste se 
décline sur la forme du substantif. 

2** Les noms propres masculins en cki^ dzki , ski y zki^ et les 
noms féminins en cka ^ dzka ^ ska ^ se déclinent dans les deux 
nombres sur la forme des adjectifs. Ex. Potocki; — Parczewski; 
— Czartoryska ; — Domaradska ; -^ Zatoadzka. 

De la déclinaison des mots féminins en owa, na, 
§ 123. Les noms propres féminins, qui sont formés des noms 
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masculins par la terminaison en ûwa^ na^ se déoUnent aa ploriet 
sur la forme 4es adjectifs. Ex. : krôl, roi.; — krôlowa, reine; 
— sedzia, juge; — sgdzina^ la femme du juge. 



PLURIEL. 

Krôlowe, les r., Sedziney 
les femmes des j. 



Sedziny. 


Kràlowych^ 


Sedzin. 


Sedziny, 


Krôlowym, 


Sçdzinom. 


Sedzina. 


Krôlowe^ 


Sedzine. 


Sedzina, 


Krôlowe, 


Sedzine. 


Sçdzinq • 


Krôlowami , 


S§dzinamù 


Sedziny. 


Krôlowach^ 


S§dzinach. 



Exemple. 

SINGULIER. 

N. Krôlùwuy la reine. Sçdzina^ 

la femme du juge. 
6. Arr(5/oM;y, delar. 
D. Krôlowy^h, lar. 
A. Krôlowa. là r. 
V. Krôlowa, r. 
I. Krôlowa, avec la 
L. Krôlowyy dans la 

De la déclinaison dés nùms propres étrangers, 

§ 124- Les noms propres qui se terminent en e muet se dé- 
clinent sur la forme des substantifs en retranchant Ve muet. 
Ex. : Voltaire, Wolter. 

Les noms terminés en a se déclinent sur la forme des sub- 
stantifs féminins. Ex. : Numa^ Numa, Numie^ à Numa, 

Les noms terminés en o se déclinent sur la forme des sob- 
stantif masculins , en ajoutant dans les cas la lettre n. Ex. : 
Cycero, Cicéron, Cycerona, de Cicéron. 

Les noms terminés en es retranchent cette finale. Ex.: 
Hérodes, en latin Herod^ Heroda^ d'Hérode; quelquefois ils 
la conservent. Ex. : Achilles^ Achille, Achillesa, d'Achille. 

Les Boms terminés en tts changent us en usz, Ex. : Wirgiliusz^ 

Virgile. 

§ 125. l^es noms propres étrangers de femmes s'expriment, 
soit en ajoutant un mot qui désigne la qualité, soit en termi- 
nant le nom propre en owa. Ex. : Pani Bugle, ou Bugloum^ 
madame Bougie; — Pani Lamartyn^ ou Lamartynowa^ madame 
Lamartine. 

§ 126. On forme de môme les noms des filles par la termi- 
naison owna, Ex. : Panna Bugle, oxx Buglôwna^ mademoiselle 
Bougie ; — Panna Lamartyn , ou Lamartynôwna , mademoiselle 
Lamartine . 
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Quand le nom âe termine en g, ou en ha, on forme' le nom de 
la fille en zanka, Ex. : Herzog^ Berzozanka;^- Ostrorog^ Ostro- 
tanka ; — Sapieha, Sàpiezanka. 



SIXIEME LEÇON 

SZÔSTA LEKCYA, 



Bira , catodzienn^ prac^ 

Bira , du joar entier travail 

zmordowany, w pôl drogi 

fatigué, dans moitié chemin 

chc§c spocz^c, usiadï pod 

voulant se reposer, s^ assit sotu 

dawnego. buku cieniem,. a 

ancien hêtre ombre et 

dobywszy z kobialki chléba 

ayant tiré de panier pain 

i sera, smaczno zajadat* Po 

et fromage, avec appétit mangeait. Âpres 

chwili gdy juz zamyélal do 

moment, qoand déjà se proposait à 

domu wracac, us}ysza} 

xnaison retourner, entendit-' 

W oddaleniu glosne aie 

dans lointain élevë maïs 

przyjemne spiewanie, ktôre sic 

agréable chant, qui «e 

pomiçdzy gôrami rozlçgalo. 

entre montagnes retentissait. 



Bira, fatigué par le travail 
de la journée, voulant se repo- 
ser à moitié chemin , s'assit à 
Tombre d'un vieux hêtre^ et 
ayant tiré.d'un panier du pain 
et du fromage, il mangea avec 
appétit. Uft moment après, 
quand déjà il se proposait de 
retourner à la maison, il enten- 
dit dans le lointain un chant 
élevé mais agréabte, qui retenu 
tissait dans les montagnes. 



COMPARAISON. 



Construction française. 

1. Bira, fatigué par le 
iravail de la journée, 

3. voulant «e reposer à 
moitié chemin, 

3. 8*as8it à Tombre d'un 
* vieux hêtre, 

4. et ayant tiré d'un pa- 

nier du pain et du 
' fromage» 

5. il mangea a^ec appétit. 



Construction polonaise* 

1. Bira du jour entier 

par travail fatigué, 

2. dans moitié du che- 

min en voulant se 
reposer, 

3. s'assit sous d'un an- 

cien hêtre d'ombre, 
i. et ayant tiré du panier 

d'osier du pain et du 
, fromage, 
5. avec appétit mangeait. 



Traduction. 

i. Bira,catodzienD9prac9 
zmordowany, 

2. w pôl drogi chcçc 

spoczaé, 

3. usiadt pod dawnegO 

buku cieniem, 

4. a dobywsxy z kdbiïtki 

chleba i sera, 

5« smaczno ziyadat 
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6. Un moment après, 
quand il se proposait 
de retourner à la 
maison , 

7. il entendit dans le 

lointain un chant 
éleTé mais agréable, 

8. qui retentissait dans 

les montagnes. 
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6. Après moment, quand 

déjà se proposait à la 
maison retourner, 

7. entendit dans lointain 

élevé mais agréable 
chant y 

8. lequel se entre des 

montagnes retentis- 
sait. 



6. Po chwili gdy }ut 
zamyslat do domu 
wracaé, 

7. usiyszat w oddaleniu 

glosne aie przyjemne 
spiewanie, 

8. ktôre sic pomiçdzy 

gérami rozlegalo. 



CONVERSATION. 



1. De quoi Bira était-il fatigué? 

2. Où voulait-il se reposer P 
3.0ùBiras*était-ilassis? 

4. Que faisait-il après s'être assis ? 

5. Quelle action faisait-il avant de 

manger? 

6. Quand se proposait-il de retourner 

à la maison? 

7. Que se proposait-il de faire ? 

8. Qu'avait-il entendu? 

9. Où avait-H entendu le chant ? 

10. Comment le chant se produisait-il 
aux oreilles de Bira ? 



!• Calodzienns prac^. 

2. W p6t drogi. 

3. Pod dawnego buku cieniem. 
h. SmaczDO zajadat. 

5. Doby wszy z kobialki chléba i sera. 

6. Po chwUû 

7. Do domu wracaé. 

. 8. Giosne aie przyjemne spiewanie. 
9. W oddaleniu. 
10. Rozlegalo sif pomi§dzy gérami. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Zmordowany, fatigué, participe passif du verbe zmordowaé » 
fatiguer; futur zmordujç^ passé zmordowatem. 

Caiodzienny^ de toute la journée, adjectif; (103) c'est un mot 
composé de caty^ entier, tout, et dzienny^ adjectif de dzien^ jour. 

ChcqCy en voulant, participe invariable du verbe chciec, vou- 
loir ; présent chcç, passé ckciaiem, 

§ 127. Pod, dessous, préposition. Elle régit Taccusatif à la 
suite d'un verbe indiquant le mouvement. Ex. : oddaé pod czyje 
dowôdztwo, placer sous le commandement de quelqu'un. 

Elle régit l'instrumental après un verbe qui marque le repos. 
Ex. : ttsiadi pod cieniem buku, il s'assit à l'ombre d'un hêtre. 

§ 128. Z, avec, préposition. Elle régit le génitif : 

1<» Quand elle présente un rapport de qualification. Ex. : 
sukno z weiny, le drap de laine. 
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2*" Quand elU? présente un rapport d'éloignement. Ex. : jadç 
z Paryza^\e viens de Paris; — wziqàé chléb z kobiatki ^ prendre 
le pain du panier. 

Elle régit rinstrumental quand elle marque société, partici- 
pation ou jonction. Ex. : z bratem^ z p'zyjacielem^ avec le frère, 
avec l'ami. 

« 

§ 429. Po, après, par, dans, préposition. Elle régit le datif, 
l'accusatif et le locatif : 

l"" Elle régit le datif pour exprimer, à la manière, à la façon, 
Ex. \ po swojemu^ à sa manière; — po francuzku, en français, 

2' Elle régit l'accusatif pour exprimer un terme au delà 
duquel on ne passe pas. Ex. : po dzié dzien^ jusqu'aujourd'hui. 

S"* Elle régit l'instrumental pour exprimer qu'une chose est 
accomplie. Ex. : po obiedzie^ après dîner; — po chwili, après un 
moment; pour indiquer le lieu où se fait le mouvement (en, 
dans, par). Ex. : po éwiecie^ par le monde. 

§ 130. Pomi§dzyt miedzy^ entre, parmi. C'est une des prépo- 
sitions qui s'emploie quelquefois avec la préposition z. Exemple : 
z pomiçdzy ich^ d'entre eux. 

Elle régit l'instrumental lorsqu'elle sert à désigner le lieu ou 
se trouve une chose. Ex. : jest miedzy drzewami, il est parmi 
les arbres. Elle régit l'accusatif lorsqu'elle marque le mouvement 
vers le lieu : idzie miedzy drzewa, il va entre les arbres. 

Ay conjonction. Elle s'emploie comme la conjonction { ; quel- 
quefois elle sert pour marquer opposition, contraste. Ex. : 
ja hyiçyn, a môj brat nie byi, j'y étais, et mon frère n'y était pas. 

Smaczno ou smacznie, avec appétit , adverbe. 

Gdy, quand , conjonction marquant la circonstance du temps, 
ou plutôt celle de l'occasion. 

Juèy déjà, adverbe. Jicé peut aussi être employé dans le sens 
de : certes, à la vérité, ensuite, etc. 

Aie, mais, conjonction restrictive, en réponse à une demande. 

Pôiy demie, moitié, substantif n^asculin ; il ne s*emploie qu'au 
nominatif et à l'accusatif du singulier, et au pluriel poly, 

Praca^ travail, instrumental de praca^ substantif féminin; 
gén itif joracy. 

Drogiy chemin, génitif de droga , substantif féminin; génitif 
drogif dsiiiï drodze (72) (8) 
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Spoczqcy reposer, verbe; futur spocznç^ passé spoczatem, 

Usiadly s'assit, 3« pers. imp. du verbe usiqéc\ futur usiqdç^ 
passé usiadtem, 

Datonego, ancien , génit. maso, de dawny; adject. fém. douma y 
neutre datvne. 

Bitku, hêtre, génitif de buk, subst. masc. (39) 

Cieniem, ombre, inst. decien, subst. masc: génit. de cienia. (58) 

Dobywszy^ ayant retiré, part, invar, du verbe dobyc, retirer ; 
futur dobed§ , passé dobytem. 

Kobiaikiy panier d'osier, génit. de kobiatka, subst. fém» (72)(8) 

Chléba, pain , génit. de chléb^ subst. masc. (37) (6) 

Sera, fromage, géoit. de sér^ subst. masc. (37) (5) 

Zajadai, mangea, 3*^ personne imparf. du verbe zajadac ; prés« 
zajadam, passé zajadatem. 

Chwtli, moment, instr. de chwita, subst. fém. (65) 

2amyélal, songea, 3« pers. imparfait de verbe zamyélac; prés. 
zcmiyêlam , pBLSsé zamyslaiem. 

Wracacj revenir, verbe; prés, wracam, passé wracaiem, 

Uslyszai\ entendit, 3* pers. imparf. de uslyszec\ futur uslyszç^ 
passé udyszaiem. 

Oddaleniu, lointain, loc. de oddalenie^suhst. neutre; génitif 
oddalenia (76) 

Gioéne, haut, élevée retentissant, adj. neut.; gioény masc.» 
^osna féminin. 

Przyjemne, agréable» adj . neut. ; przyjemny masc. , przyjemna f . 

Spiewame, chant, subst. neutre; génitif épiewania. (76). 

Rozlegaioy répandait, 3' personne impers, du verbe réfléchi 
rozlegac sie\ prés, rozlegafn sic , passé rozlegatem sie, 

QUESTIONS. 

A quel cas est praca? (29) Avec quoi s'accorde catodzienna? (29) 
A quel cas est chléba et sera? (27) Pourquoi ? (35) Dobyé demande 
le 2» ou le 4* cas. — A quel cas est^temewi? (29) Pourquoi ? (127) 
A quel cas est oddaleniu? (30) Pourquoi? (22) A quel cas est 
chwtli? (80) Pourquoi? (129) A quel cas est géramif (29) 
Pourquoi? (130) 
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L Le bon agroDome fatigué par le 
travail de toute la journée. 

a. Bira voulant se reposer avep sa 
femme» 

3. Le village appelé Dobromil était à 

Tombre d'un vieux hêtre. 

4. L'homme fatigué s*assit sur le 

bord de la petite rivière. 

5. Bira, ayant tiré du pain du panier, 

mangea avec ses enfants. 

6. Marguerite mangea avec appétit à 

l'ombre d'un hêtre. 
T.Bira après un moment s'assit non 
loin du chemin. 

8. Le cultivateur se proposait de 

revenir par un sentier battu. 

9. L'agronome entendait un chant 

agréable. 

10. Entre les montagnes, il y avait un 

village qu'ombrageaient des 
bu|sM>os fleuris. 

11. A l'ombre d'un hêtre, Bira enten- 

dit un chant élevé. 
1^ Bira se proposait de revrair h la 
maison avec ses quatre enfants. 

13. Le cultivateur ayant rAtelé le foin 
qui commençait à sécher non 
loin de Krakovie, revenait avec 
Marguerite à la maison. 

U. L'agriculteur voyant le soleil prés 
de se coucher, voalant se reposer, 
s'assit à moitié chemin. 



I. Gospodari dobry calodzienuf 

prac^ («') zmordowaoy. 
3. Bira chc{^c spocz^é z ion^ (t) swo(|9. 

3. Wieé zwana Dobromil , byla pod 

starego buku cieniem (t). 

4. Cztowiek zmordowany usladl nad 

brzegiem (i) rzeczki (gf). 

5. Bira dobywszy z kobialki {g) 

chleba (g) zajadat z dzieémi (t). 
'6. Matgorzata smaczno zajadala pod 
buku (g) cieniem (t). 

7. Bira pô chwili (l) usiadl niedaleko 

drojfl {g). 

8. Rolnik zamyàlal wraca(^ icieik^ (i) 

ubit^. 
Q, Gospodarz ustysia) âpiewanle (a) 

przyjemne. 
10. Pomiçdzy gôrami (t) byta wiés (a) 
ktôr9 (a) oshmialy krzaki kwir 
tngce. 

II. Pod buku {g) cieniem (i) Bira (n) 

uslyszal giosne épiewanie (a). 

12. Bira (»)zamy&lal wracaédo domu {g) 

z dzieémi (i) ktOrych {g) miat 
czworo (a). 

13. Rolnik zgrabiwszy siano (a) ktôre 

podsychalp niedaleko (a) Kra- 
kowa wracal z Malgorzat^ (t) do 
domu (g), 

14. Gospodarz widz^c stoâce (a) blisko 

zacbodu (g) usiadi chc^c apoczdé 
w pôt drogi (a). 



DES NOMBRES. 

O LiCZBBNlKAïa. 



§ 131 . Il y a six espèces de nombres : 

1. Les nomhTe& c^ràkûtinx, liczby gtowne, Ex. ryeefen, 'un. 

2. Les nombres ordinaux, Itezby parzqdkowe, Ex. : piertvszy^ 
premier. 

3. Les nombres ^collectiEs, liczby xbiorowe. Ex. : dwof'e, troje^ 
les deux, les trois. 
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k. Les nombres relatifs, Uczby stosunkowe, Ex. : dwojàki^ 
double. 

5. Les nombres partitifs, liczby viamkowe. Ex. ijedna trzecia^ 
un tiers. ' 

6. Les nombres fréquentatifs, liczhy wielokrotne. Ex. ijedno^ 
krotny, d'une fois. 

§ 132. Nombres cardinaux. 

1. Jeden, 8. Osm. 15. Pietnaécie. 

2. Dim. 9. Dziewiçc. 16. Szesnascte. 

3. Trzy. 10. DziesieCé 17. Siedmnascie. 
Il, Cztcry, , 11. Jedenaécie. 18» Oémnascie. 

5. -Pz^c. 12, Dwanaécie. 19. Dziewiçtnaécie. 

6. 5zesc. 13. Trzynaécie. 

7. Siednu \h. Cztérhaieie. 

\S&$m% jedmaicie, onze, jusqu'à dwàdzieicie^ vingt, on ajoute 
nascie. 

§ 133. Pour exprimer les dizaines, on ajoute dztescte ou dziesci 
depuis vingt, rfz^adzze^cm, jusqu'à cinquante, piçdziesiqt. Ex. : 

20. Dwadzieécia. 30. Trzydziescû ^0. CztérdzieécL 

% \V4, Depuis 50. jusqu'à 100 on ajoute la terminaison dziesiqté 
50. Ptecdziesiat. 60. Szeéédziesiat. 70. Siedemdziesiat, 

w w w w 

30. Oêmdziesiat, 90. D.ziewi§cdziesiqt, 

§135. Depuis le nombre dwadzieécia, vingt, après avoir 

exprimé la dizaine, on ajoute les nombres cardinaux simples 

comme en français : é / 

21. Dwadzieécia jeden, 7f. Siedemdziesiqt szeéc, 

35. Trzydzieéci pige, 87. Oémdziesigt siedm, 

59. Piedziesiaù dziewiec, 92. Dziewiedziesiat dtoa. 

68. Szeédziesiat oém. ItU. Cztérdzieéci cztéry, 

§ 136. Après les centaines, on ajoute les nombres inférieurs. 

115. Sto piçtnaécie, 500. Pifcset. 

127. 5^0 dîvadzieécia siedm. 600. Szeééset. 

\59. Sto piedziesiatdziewieé. 700. Siedemset 
200. Dwieécie. 800. Os'mse^ 

300. Trzysta, 900. Dziewifcset. 

^00. Czterysta. 1000. Tysioc. 
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§ 137. Les multiples de mille s'expriment toujours levant le 
mot Tysiac, mille, comme en français : 

2,000. Dwa tysigce. — 3000. Trzy tysiqce^ etc. - 

Depuis 10,000, dztesiec tysiecy^ on change e en y, tysiecy : 
200,000. Dtuiescie tysiecy. — 300,000. Trzysta tysiecy^ et ainsi 
de suite jusqu'à 1,000,000, ^i/ion.— 2,000,000. Dwamiliony.-^ 
5,000,000. Piec milionôw. — 9.000,000. Dziewiçc milionôw.--- 
9, 56387a. Dziewiec milionôw piçéset szeéédzitsiat trzy tysigce 
oémset siedmdziesiat cztéry. 

Quand le nombre est composéde plusieurs chiffres, on décline 
les dizaines et les unités; les autres nombres restent invariabtes. 
Ex. : L'an 1854, Tysiqc oémset piedziesiatego cztmrtego roku, 

§ 138. De la déclinaison des nombres cardinaux. 

Les nombres depuis jeden, un, jusqu'il cztéry, quatre, sont des 
adjectifs qui se déclinent en nombre et en genre comme les 
adjectifs. Jedne a le pluriel ycrfne au masculin, etjedne pour le 
féminin et le neutre. 

MASCULIN. PÉM. NBDT. FÉM.etNEUT. 

Singulier. Plariel. Singulier. Pluriel. 

N. Jeden, un. Jedni. Jedna, une. Jedno, un. Jedne. 

G. JednegOy d*\}i\. Jednyck. Jednéj\ JednegOy Jedne. 

D. /eâTnemt/, à un. Jednym. Jedny\ Jednemu^ Jednym. 

A. Jeden^ un. Jedni, Jedne ^ Jedno^ Jedne. 

V. Jeden, un. Jedni. Jedna, . Jedno, . Jedne* 

I. Jednym^à.p.d^ Jednymi.Jednéj\ Jedném^ Jednemi. 

L* Jednym^ dans Jednych^ Jedna , Jedném, Jednych* 

§139. Dwa^ deux, est irrégulier et se décline de quatre 
manières, suivant qu'il s'accorde : 

1* Avec les personnes du genre masculin ; 

2*' Avec les personnes du genre féminin ; 

3* Avec les substantifs neutres et masculins exprimant des 
animaux et des choses inanimées ; 

&* Avec les substantifs neutres exprimant des êtres animés 
très-jeunes. 
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1. . 

Masculin. 

N. Dtoaj braeiat àeva. 
frères. 

G. Dwôeh braeL 

D. Dwém braeitm. 

A. Dwàeh brtuL 

Y. Dwaj braeUu 
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2. 

Féminin. 

DwU ionyt deifx 
épouses. 

Dnôek ion, 

J/UWin 2S49IUWt. 

BwU iony. 
Dwie-iemy. 
Éimnm zmuanL 
DwâA imath. 



5. 4: 

Animaux et choses inanim. Êtres anionés très jeunes. 



DwashAea, dënx 
soleils. 
Dw6eh*laie. 
Dwvtn noAetmu 
Dwa «foiiM. 
DwawioAea, 
Dwotno, nonettni, 
DwSek dôAeaeh, 



Dwoje Tikebùft, deax 
poulains. 

Dmojga gn^bt^. 

Dwojgti tnebi^OMt 

Dmtje zrxebùft. 

Dwoje zrxebiqt. 

Dwojglem zrzêbi^amL 

Vnrnjgu grtMttadi, 



g 140. Trzy^ trois, se décline dans lès trois genres d'une 
mmière irrégulière. 



Poor les personnes do genre 

Bdasculin. 

(Il est adjcctiC; 

JN. Trsej braeU, trois frères. 
G. Tmeck bracL 
D. Trzem braûom, 
A. Trxeeh braei, 
Y. Trt€J braeùu 

I, Tf%€tna braimu 

L. Tr%e^ braeUdi, 



.Pour tons les antres 

sabstantift. 

(n est adjectif. ) 

Trtsy kamienie, tcois pierres. 
Tnuch kamienL 
Trxem kamieHiom, 
Trxy koMiùenie. 
Trze/, Tr%y kamienie, 
Trtema kamieniami, 
Tneek kamienioek. 



Pour les êtres animés très 

jeunes. 

( Il est substantif. ) 

Troje djùeeif trois enfuits. 
^Tirojga (UieeL 
Trùjgu dùeeiom, 
Troje tUieoi, 
Troje d»ieei, 

Troj^iem «kieémi» 
Trojgu dùeciach. 



§ IM. Cztéry, quatre, se décline irrégulièrement de trois 
manières d'après la règle du nombre trzy^ trois; il est adjectiC 
pour les deux premières formes, et il est substantif pour la 
troisième. 



Poitr les personnes da genre 
masculin. 

N. ÇtUfej Toiniey, qnalre 
agriculteurs. 

(S. Cstèreck rQlnikim, 

D. Cgtirem rolnikom, 

A. Cztirej roinicy, 

V. Cttérej robd^, 

I. Cttérema robUkmni, 

h, Cttérêéi rohùkaeh. 



Pour tous les autres 
89bstant&. 

Cxtéry iqki, cpiatre prairies. 



(ktereth U^ 
Ctteretn vytemt 
CfUryinki. 
C*Ury iqki. 

CtUrema iqkmni, 
CeUreek i^AocÂ. 



Pour les êtres animés très 
jeunes. 

CmworodÊieei, qaktre eiilbit<k 

(kworga due^. 
Omotgat dâieeiam, 
Cëworo dëieeL 
Cxworo dzieci, , 

Ctworgiem dzieémi, 
Ctworgu dueeîach. 



g ifii. Pi§py cinq, et les nombres suivants jusqu'à dziesifc^ 
dix, se déclinent de trois manières, seulement au singulier» 
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Pour le» penoâneg do genre Ponr tous les «ulrea sotMt. 
ma&cnlin. et les solist. collect. 

N. Piiciu iobiierty^ cinq Pifi kobUt, cIdc} femmes. 

miliuires. 
G. Piteiu.iùbMerzdw, Piiciu kohût, 

D. Pi^iu iotnisrzom, Pi^çiu kt^Utom, 

A. Pifcitt iotniérty, Pifé kohUt, 

V. Piteùi zotnimrzy'. Pi^é kobiet, 

I. Pi^itif orna iotnltruani, Pi^ciqt pi^cioma ktéittmni 

h, Piieiu iotnUrxadi. Pi^eiu ktAUtaek, 



9& 



Pour les étros animés très 
jeunes. 

Pineiaro dzUei, cinq enfants. 

Piiciorga tUùd, 
Piiciorgu d»Uciom, 
Pifcioro dtUet. 
Pi^cioro dzUèL 
Piiàorginn dtiâémi, 
Pi^iwgu dtiêciaeh. 



§ l/i3. Les nombre dwy'e, troje, cxworo^'pieciorOy etc., sont 
des substantifs neutres. 

Les nombres /){V<^, cinq, et les suivants, sont des substantifs, 
car ils ne s'accordent pas avec d'autres substantifs. Exemple : 
piec (n.) frankôw (g.), cinq francs. 

Depuis cinq, pîec^ les nombres cardinaux demandent avec 
les 1"^, 4' et 5* cas le substantif au géaitif plurieL 

§ 144. Xes nombres depuis jedenaécie^ onze, jusqu'à cziér» 
imécie^ quarante, se déclinent sur la forme de pi^c, cinq. Ils 
ont trois formes de déclinaison. Les finales joie , ci, se changent, 
en tu et en cioro, Ex. : 

Vremih'9 forme pour les pers. Deiuethne f, pour les autres TroUihne forme pour les êtres 
du genre masculin. siibst. et les subst. coll. animés très jeunes. 

N. Cztérdziestu ^ 
G. Cztérdztestu^ 
D. CztérdziestUf 
A. CztérdziestUj 
V. Cztérdziestu, 



Cztérdzieécie ^ 
Cztérdziestu^ 
Cztérdziegtu , 
Cztérdzieécie , 
Cztérdziescie, 



L Cztérdziestay oma^ Cztérdziesta, oma^ 
L. CztérdziestUy Cztérdziestu ^ 



Cztérdz iescioro . 

Cztérdzieécîorga . 

Czférdzieiciorgu . 

Cztérdzieécioro, 

Cztérdzieêcioro, 

Cztérdzieéciorgienu 

Cztérdzieéciorgu, 



§ 145. Depuis piedziesiat, cinquante, jusqu'à dziewiedziesiqt^ 
qaatre-vingt-dix , les nombres se déclinent comme piçc, cinq. 
Ils ont trois formes de déclinaison. La finale a se change en 
çciu et eciàro, Ex. : 

Prtnùh^ forme pour les pers. Deiueihne f, pour les autres TroUihne forme pour les êtres 
du genre masculin. subst. et les subst. coll. animés très je«nes. 

N, Piedziesteciu y Pi^dziesiqt, Pi§dziesi§cioro. 

G. Pigdziesieciu, PigdziesiçciUf Pi§dziesi§ciorga. 

D* Piçdziesiçdu j Pi§dziesi§ciu^ JPi§dziesi§ciorgu, 
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A. Pîedziesieciu , Piedziesîat. Piedziesiecioro. 

V. Pi§dziesieciut Pi§dziesiat ^ piedziesiecioro, 

I. Piedziesiecia, oma^ Piedziesiecia, oma^ Piedziesieciorgiem. 
L. PiedziesieciUy Pi§dziesieciu, Piedziesièciorgu. 

§ 146. StOt cent, se décline irrégulièrement comme le subst. 
neutre singulier. Il a deux fprmes pour le singulier. 

Prtmikre fffrme pour les Deuxième forme pour 
pers* du genre masc. tons les autres siu)st. 

siNGULiEH. Pluriel- 

N. Stu^ Sto^ cent. Sta, cents. 

G, Stu^ Stûy Stu, de cent. Set^ des cents. 

D. Stu^ S(u,k cent. Stom, aux cents. 

A. Stu, Sto, cent. Sta, cents. 

V. Stu^ StOy cent Sta, cents. 

1. Stem^ Stema, Stem, Stema^n, p. de Stami, a., p., de cents. 

L. 5ifM, Sftt, dans cent. Stack , dans cents. 

Kroc, fois, subst. féminin indéclinable. 11 s'emploie avec les 
nombres cardinaux. Ex. : Dwakrot, deux fois; frzykroâr trois 
fois. Ainsi on exprime 300,000, trzykroc sto tysiçcy; 600,000, 
szeéckroé stù tysiecy. 

§ 147. Depuis dwieécie, deux cents, jusqu'à dziewiec set, neuf 
cents, on décline le nombre cardinal , jet on ajoute ^e^ invariable. 
Dans la première forme on prend pour le génitif celui du nombre 
cardinal. Ils ont deux fornies. 

Première forme pour les personnes Deuxième forme pour les autres substantifr, et les 
du genre masculin. substantifs collectifs. 

N. Dwustu, Dwôchset, Dwieécie, deux cents. 
G. Dwustu, Dwôchset, Dwôchset, Dwustu, de deux cents. 
D. Dwôchset, Dwômset^ Dwômset, Dwôchset, à deux ceùts. 
A. Dwustu, Dwôchset^ Dwieécie, deux cents. 
V. Dwustu, Dwôchset, Dwieécie. deux cents. 
I. Dwômaset , Dwiemaset, avec, par, de deux cents. 

L. Dwustu. Dwôchset, Dwôchset, Z^em/s^ie, dans deux cents 
§ l/i8. Le nombre tysiac, mille, se décline au singulier et au 
pluriel comme le substantif dan« tous les genres et dans tous 
les cas. Le génitif pluriel est tysiecy au lieu dé tysigeôw, 

SINGULIER. PLURIEL, 

N. Tysiqc, mille. Tysiqce^ mille. 

G» Tysiaca, de mille. Tysiçcy^ des mille. 
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D. Tysiqc^ owij à mille. Tysiacarriy aux raille. 

A. Tysiqe, mille. Tysiace, les mille. 

V. Tysiqc, w, mille. Tysig.ce, mille. 

I. Tystqcem, a., p. , de mille. Tysigcami, avec, par, des mille. 

L. Tysiqcuy dans mille. Tysiqcach^ dans les mille. 



§ 149. Nombres ordinaux. 



mascol». 
!•» PUrvmy, 

4' Cswarty, 
5« PUitj, 
6e Siziity, 

9« DzUwiqty, 

iV J*demuiy, 
20* DwôdxUaty, 
21 Dwédnesty pUrtMXVt 
50* Pkdziesiqty, 
52« PifédzUti^y drugi, 
€4" Sseiédziesit^ ezwariy^ 
500' Piiésetny, 
1000e Tys'u^snyt 
1,000,000* Milionowy, 



PUrwtta, 
Draga, 
Irgeeia, 
Czwaria, 

Szàita, 

SiMma, 

Omuif 

DziewU^Of 

Dtieaùfta, 

JedenMta, 

JhvôdtUtiay 

Dwàdtiétta piervMxa, 

P^dzieiiqia, 

PifédzUsiqta druga, 

Steiédzietiqta etwarta, 

Pi^étetna, 

Ty»ûie»iia, 

Utilionoaa, 



MB0T&8. 

Pierntze, 

Drugie, 

Trteeie, 

Czw€arU. 

Pi4^e, 

Széête, 

SUdfM, 

ônne. 

Jedenaite, 
JhvàdzieHe^ 
DwàdtUste pîerwMê, 
P^dzUêUite, 
PifdziesUfte drugU. 
Szeiédzietù^e ezwarte» 
P'nitetne, 
Tysùtexn», 
Milùmouê* 



Les autres nombres ordinaux suivants se forment en ajoutant 
tysigczny ou milionowy. Ex. : Wfi^.jedenasto tysi§czny szeêc- 
setny dziewiedziesiaty ; — 12,000,000, dwônasto milionowy. 

Oo décline les deux nombres ordinaux en genres et en cas. 

§ 150. Les nombres ordinaux se déclinent comme les adjec- 
tifs. Ex. : pierwszy^ premier; — drugi^ second; — setny ^ cen- 
tième ;— tysiaczny millième ; — milionowy^ millionième, et ont les 
nombres singulier et pluriel; les autres nombres ordinaux ne 
peuvent être employés qu'au singulier quand ils se rapportent 
aux substantifs masculins animés. 

Exemple de Drugi. 



N. Drugi, le second. 
G. DrugiegOf du second. 
D. DrugieTtia, an second. 
A . DrugUgo y drugi, le second. 
V. Drugi, second. 
I. Drugitfna, avec le, par le, 
dn second. 
L. Drugim, dans le second. 



SINGULIBR. 

VÊUiniK. 
Druga, la seconde. 
Drugiij^ de la seconde. 
Drugiéj, à la seconde. 
Drugii, la seconde. 
Druga, seconde. 



HBUTRB. 

Drugie , le second. 
Drugiego, dn second. 
Drugiemu, an second. 
Drugie, le second. 
Brii^M, second. 



Drugq, arec , par, de la Drugihn, avec le, par le, dn 

seconde. second. 

Drugiijy dans la seconde. Drugiém, dans ie second. 



5 
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PLURIEL. 



Poar les hommes. 




Poar tons les genres. 


N. Drudzyt 






Drugitt les seconds. 


(S. Drugîeh, 






Dragtek , des seconds. 


Du Drugim, 






Drugim, Apx secondât 


A. Drudzy, 






Drugich, les seconds. 


V. DnuUy, 






Drugiê, seconds- ^ 


I. Drugiemi 


1 




Drugiemi, avec les, par les, des seconds 


L. Dragiek, 






D.a^IcA , dans les seconds. 




Exemple de Oba et de Obodwa, 


Mise. 


rÊM. 


MASG. 


FÊM. 


N. OAa, 


Ùbie, 


Obodwa, 


Obiedvuiet les deux. 


G. OK 


bba. 


Obudvfôchf 


Obudxvôch, des deux. 


D. 06ôm, 


Obôm, 


Obudtvôm, 


Obudvoôm^ anx denx. 


A. 06a, • 


Obù, 


Obadva, 


Obikdwie, deux. 


V. Oba, 


Obie, 


Obadwa^ 


Ohiedwie, deux. 



I. Obàmat Obiema, Obudvooma, Obiedwienuif avec les, par les« des deax. 
L. Obtit Obuf ObudwJch, Obudwôcht dans les deux. 

Les nombres sont : 

1* Définis comme : dwa, deux , dwoje , les deux ; — trzy^ trois, 
trojCj les trois ; — Piec, cinq ; — czworo, les quatre. 

3° Indéfinis comme: wielu,wiele^besL\xco[}f; — kilka,kilkoro^ 
plusieurs. 

Les nombres indéfinis se partagent en : 

V Nombres tout à fait IndéQnis; ce sont ceux qui repré- 
sentent une quantité indéterminée. Ex. : wieluy tviele^ plusieurs; 
Uoraki^ wieloraki, de plusieurs sortes. 

2** Et nombres qui indiquent une quantité à peu près limitée. 
Ex. : kilka^ kilkoro, kilkoraki , quelques, ou plusieurs. — Ces 
nombres indéfinis ne s*empioi.ent que depuis 2 jusqu'à 9- 

Kîlkanaécie ^ kilkana^cioro ^ plusieurs. — Ces nombres sont 
limités depuis 10 jusqu'à 20. 

Kilkadziesiqt ^ plusieurs dizaines. — Ce nombre s'emploie 
depuis 20 jusqu'à 90. 

Kilkaset, plusieurs centaines; —kilka tysiecy, plusieurs mil- 
liers ; — kllkadziesiat tysi§cy, plusieurs dizaines de milliers. * 

A tous les cas de kilka, on ajoute les mots kroc, nascie^ 
dziesiat, set. Ex. : kilkakroc^ quelques fois; — /etïtoé;^, quelques 
centaines; — kilkadzùsiat, quelques dizaines. Dans les nombres 



pu NOMBJtB». 67 

coixipûs^.(]e naécie^ dziesiqt et set^ les deux parties du mot se 
déclinent ; ainsi on dit kilkunastu^ kilkudzieai^ciu^ kUkustu. 

§151. Nombres collectifs (zbiorowe). 

Pwojej les deux. Dwoje koni. deux chevaux* 

Troje^ les trois. Troje dzieci, trois enfants. 

Czworo^ les quatre. Czworo dziewczgt , quatre ôjles. 

Kilkoro siug , plusieurs domes- 
Kilkoro, | . tiques. 

Kilkàiiaécio, ] P'"^^^*^**^» Kilkanaéciorù golebi^ plusieurs 

'* ' pigeotts. 

Les nombres collectifs demandent au génitif les substatitifis 
qu'ils déterminent, comme leè exemples ci-dessus nous Tin- 
diquent. 

11 y a des substantifs collectifs qui suivent les mêmes règles. 

Ex.: Dwôjka^ les deux. Dwôjka zaprz§zonyck koni , une 

paire de chevaux attelés. 
Trôjka, les trois. Irôjka^ Czwôrka karych koni^ lès 

Czvjôrka, îes quatre. trois, les quatre chevaux noirs. 

§ 152. Nombres relatifs (stosunkowe). 

Les nombres relatifs s'emploient pour indiquer la qualité di;i 
çombre ou d'une espèce. Ex. : 

Jâdnaki, pojedynczy, pareil, uniforme, seul. — Zawsze jednaki^ 
toujours le même. — Cziowiek pojedynczy, uu homme seul. 

Dwojakiy dwoisty^ podwojny, de deux sortes, double. — Dwo- 

jakim sposobem, de deux manières; krok podwôjny, pas redoublé. 

Trojaki, troisty, potrôjny, de trois sortes, triple. — Trojakim 
sposobem, de trois manières; potrôjny poivrôz, corde à trois 
cordons. 

Wieloraki^ iloraki, kilkoraki, de \>\usïeurs sorles, — Ktopowia 
ilorakie j'est kiamstwo? qui peut dire de combien de sortes est le 
mensonge? — Ten wyraz ma kilkorakie znaczcnie, ce mot a plu- 
sieurs significations différentes. 

£ 153. Nombres fréquentatifs multiples (wielokrotne). 

Les nombres fréquentatifs servent à indiquer un certain 
nombre de fois. 

Jednokrotnyy cj'qnefois; dwôkrotny^ de deux fois; stolirotny^ 
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de cent fois; wielokrotny, kilkakrotny^ de plusieurs foiS.— Ex. : 
Kilkakrotny przejazdy un fréquent passage. 

§ 154. Nombres partitifs (ulamkowe). 

Les nombres partitifs s'emploient pour indiquer le partage ou 
la fraction d'une chose. 

Pojednym, par un ; poJedng\ par une; joo dwa, po dwie, par 
deux. Exemples : Dai po jednémjabiku, il a donné une pomme à 
chacun ; dai po dwie gruszki kazdemu^ il a donné à chacun deux 
l>oires; jedna trzecia, un tiers; cztéry piate, quatre cinquièmes; 
dwie dziesiate^ deux dizaines; dziewiec dwôdziestych , neuf 
vingtièmes, sous-entendu cz§éci, parts, 

§155. Pour exprimer la moitié d'une chose, on ajoute le 
substantif invariable pt^j au nombre ordinal. 

Pôi trzeciéj\ deux et demi. Ex. : Pôl trzeciéj beczki^ deux 
tonneaux et demi. 

Pôfpiatéf, quatre et demi. Ex. : Pôl pieta metra, quatre mètres 
et demi. 

En parlant de Theure, on dit : pôl do piatéj ( sous-entendu 
godziriy), quatre heures et demie ; pôi do pierwszéj, midi et demi. 

Le substantif /;di, demi, après le nomhTe dwadzieêcie, vingt, 
se met après le nombre et se joint avec la conjonction t, Ex. : 
dwadziescia i pôi, vingt et demi. 

Les nombres peuvent être composés du pronom sam, et d'un 
nombre ordinal pour exprimer le concours d'une chose ou d'une 
personne. Samowtôr, samotrzec , samodziesiat. — Ex. : samowtôr 
poszliy ils sont allés tous deux. 

§ 156. On forme les adverbes d'ordre en plaçant la préposi- 
tion />o devant les nombres ordinaux. Ex. : 

Powtôre, secondement; potrzecie, troisièmement; poczwarte^ 
quatrièmement; popiate, cinquièmement. 

Les adverbes dérivés de ces nombres sont : 

Pojedynczo, uniquement; podwôjnie ou w dwôjnasôb^ Aour 
hX^menV, potrôjnie ou w trôjnasôb, triplement; poczwômie ou 
w czwômasôby quadruplement. 

§ 157. Quand les nombres sont considérés comme dessub- 
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stantifs neutres, ils se déclinent seulement au singulier; le yerbe, 
employé an temps passé, se met au neutre. Ex.: 

Dwàch ludzi byio^ il y avait deux hommes; szeécioro koni 
biegaiot six chevaux couraient. 

§158. Les nombres, depuis pieé, cinq, jusqu'à cztérysia^ 
quatre cents, ainsi que les nombres indéfinis wiele^ kilka, kilka* 
naécie^ devant les substantifs masculins qui désignent les per-> 
sonnes, se terminent en u au nominatif. Ex. : 

Stu uczniôw do szkoiy chodztlo, cent élèves fréquentaient l'école. 

§ 159. Avant les substantifs collectifs ou neutres, les nombres 
ne varient pas leur nominatif. Ex. : 

Dwadzieécia putkôw wyszio, vingt régiments sont sortis ; szeéé 
cielat zdechio. six veaux sont morts. 

§ 160. Le nombre collectif wiele^ après les verbes 6yc, être, 
et les autres verbes, devient adverbe et demande le génitif; c'est 
pour cela qu'il est terminé en e devant les substantifs mas- 
culins. Ex. : 

Byio wiele kobiet w ogrodzie^ il y avait beaucoup de femmes 
dans le jardin. 

§ 161. Les nombres adjectifs sont : 

Jednaki, d'une fois. Kilkoraki^ de plusieurs fois. 

Dwojakiy double. Drugi^ second. 

Czworaki, quadruple. Podwôjny, double. 

Wieloraki, de plusieurs fois. Potrôjnyy triple. 

§ 162. Les nombres adverbes sont : 

DwojakOy de deux manières. Dwakroc^ deux fois. 

TrojakOy de trois manières. Dumkrotnie^ de deux fois. 

KilkorakOy ] de plusieurs Trzykroc, trois fois. 

KtlkakrotnieJ manières. Trzykrotnie^ de trois fois. 

StokroCy cent fois. Stokrotniey une centaine de fors. 

163. Les nombres définis et indéfinis se terminent au datif 
en om^ quand ils sont placés seuls, c'est-à-dire quand la chose 
désignée par le nombre est sous-entendue. Ex.: 

Dai pi§€iom, il a donné aux cinq; — potytek kilkom^ le profil 
à quelques-uns; — wielom sie oprze^ il s'opposera à plusieurs. 
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' Mais avec te substantif il faut aire : 

Bai pieciu ludziom^ il a donné à cinq hommes; — poiytek 
kitku narodom, le profit à quelques nations; — oprze si§ wielu 
meprzyjacioiom, il s'opposera à plusieurs ennemis. 

§ 1(54. L'instrumental en omi se remplace souvent par la 
ferminaison en a; on peut dire également : miedzy szeéciq ostr- 
hamiy et miedzy szeécioma osobami, entre six personnes. 

On terminait anciennement hilka à l'instrumental en em. au 
lieu de a. Ex. : z kilkiem osobami zostaî, — z kilka osobami zostai^ 
il est resté avec quelques personnes. 

Avec les nombres au datif, à l'instrumental et au locatif, le 
substantif se met aux mêmes cas que le nombre, au lieu de se 
mettre au génitif.' Ex. : wielu panom^ à beaucoup de maîtres; 
— z wielu niewolnikami , avec beaucoup . de prisonniers ; — 
w pieciu domack, dans les cinq maisons. 

On emploie souvent des nombres invariables. Exemple : dla 
szescdziesiat zoinierzy, ou dla szescdziesieciu zolnierzy, pour 
soixante soldats. 
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SIÔDMA LEKCYA. 



Mimowolnie wstrzymany, 1 Retenu involontairement, il 

Involontairement retena | 

sluchal ciekawie, dziwi§c 

écoutait curieusement , étonnant 



sic, nie bez pizyczyny, zo 

se, non sans raison, que 

taki glos W Dobroniilu sic 

telle voix ' dans Dobromil ae 

znajduje, gdzie byl pewny 

trouve, où était certain 

ie oprôcz organisty, ktôry 

que excepté organiste, lequel 

przez nos spiewal, zadnego 

par nez chantait aucun 

innego spiewaka nie bylo. 

•Birft chanteur ne était. 



écoutait avec curiosité, s'éton- 
nant, non sans raison, qu'il se 
trouvât une pareille voix à 
Dobromil, où il était certain, 
qu'excepté l'organiste, qui 
chantait du nez, il n'y avait 
aucun autre chantéuir. Ayant 



DBS PRONOMS. 



71 



Odgarn^wszy galçzie, postrzegi 

Ayant écarté branches , aperçut 



scbodz^cego 

descendant 



z gor 

de moolagDes 

pielgrzyma, ktôry ku iiiemu 

pèlerin, qui ?ers lui 

zdawai sic drôzk§ krokî swe 

paraissait se petite route pas 

kierowac. 

diriger. 



ses 



écarté les branches, il aperçut 
un pèlerin qui descendait des 
montagnes, et qui paraissait 
diriger ses pas vers lui par la 
petite route. 



COMPARAISON. 



Construction française» 

1. Rçtenn involontai- 
rement, il écoutait 
avec enriosité, 

S. s'étonnant, non sans 
raison , 

S. qu*il se trouvât une 
pareiilevoix à Dobro- 
mil. 

i. où il était certain 

5. qu'excepté l'organi- 
ste , 

6. qui chantait du nez, 

T. il n'y avait aucun 
. autre chanteur. 

8. Ayant écarté les 
branches, 

9. il aperçut un pèlerin 
qui descendait des 
montagnes, 

10. et qui paraissait di- 
riger ses pas vers lui 
par la petite route. 



Constmction poloîiaise, 

1. Involontairement 
retenu, écoutait cu- 
rieusement, 

a. en s'étonnant, non 
sans raison, 

3. que telle voix, dans 
Dobromil se trouve, 

4. où était certain (sûr) 

5. que ex.cc|)té de l'or- 
ganiste, ' 

6. lequel par le nez 
chantait, 

7. d'aucun d'autre chan- 
teur non était. 

8. Ayant écarté les 
branches, 

9. aperçut descendant 
des montagnes pèle- 
rin, 

10. qui vers lui paraissait 
se par la petite roule, 1 
pas ses diriger. 1 



I Traduction, 

1. Mimoiroinie wstrcy- 
^ many, sluchai cleka- 

wle, 

2. dziwi§c sic nie bex 
przyczyny 

3. ie taki glos, w Dobro* 
milu sic znajduje, 

4. gdzle byt pewny, • 

5. ie oprécz organisLy^ 

6. ktôry przez nos spie- 

vat, 

7. Aadnego innego épie- 
waka nie byio. , 

8. Odgarnçwszy gai§zie, 

9. postrzegl schodz^ce- 
go z gôr pielgrzyma. 

10. ktôry ku nieniu' zda* 
wal sic drô2K,9,kroki 
swoje kierowaé. 



CONVERSATION. 



1, Qui était involonlairement re- 
tenu? 
8. Que faisait Bira? 
3Î Qu'est-ce qu'il écoutait? 
i. Quoi encore? 
■5. Bé quoi s'étonnait BtraP 

6. De quoi éUit-il sûr? 



« I 



t. Gomment chantait l'organiste ? 



U Bira. 

4 

2. Sluchal clekawie. 

3. Przyjemne splewanie. 

U» Dziwi^c si§ nie bez przyczyny. 

5. 2e taki gtos w Dobromilu sic znaj- 
duje. 

0. Ze oprôcz organlsty, 2adnego in- 
nego s[)icwaka nie bylo. 

7. ë]>kwat przez nos. 
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8. Qu'est-ce qu'aperçut Bira? ] 8. Postrzegl zchodz^cego z gûr piel* 



9. Comment Taperçut-il? 

10. Où se dirigeait le pèlerin? 

11. Par où dirigeait-il ses pas? 



grzyma. 
9. Odgarn^wszy gaiçzie. 

10. Zdawal sic ku niemu kroki swe kie- 

11. Drôik^. [rowad* 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Mimowolnie^ involontairement, adverbe. 
NiCy non adverbe négatif. 

§ 165. Bez^ sans, préposition qui gouverne le génitif* 

Taki^ tel, adjectif. Taki^ masc, taka, fém.ytakie, neut. 

Sict se, pronom qui n'a pas de nominati. — Si§^ est un pronom 
réfléchi de la troisième personne ; mais cette forme s'emploie^ 
toujours en polonais dès que le pronom se rapporte au sujet du 
verbe; on le traduit en français par me, moi, te, toi, se, soi, noos, 
vous, ILS, selon la personne du verbe. Ex. : ubieram sif, je 
m'habille ; znajduje sic , il se trouve ; — ubieracie 8i§ , vous vous 
babillez. 

Nie hylo, il n'y avait, impersonnel du verbe byc^ être. Niebyio 
régit le génitif (35), Un verbe précédé de la négation nie doit 
être suivi d'un génitif. 

§ 166. Les verbes impersonnels généralement demandent le 
génitif, 
/e, que, conjonction. 

§167. 0/>rdez , outre, hormis, excepté, préposition qui régit 
le génitif. 

§ 168. Ku, vers, préposition qui régit le datif. 
Drôzkç^ petite route, subst. féminin à l'instrumental, régi 
par le verbe kierowac) génit. drôèki; dat. drôzce (8). 

§ 169. PrzeZj par, préposition qui régit Taccusatif. 
Wstrzymany^ retenu, part, passif du verbe wstrzymac, retenir; 
futur wstrzymam; passé, wstrzymalem, 

Sbichal^ écoutait, troisième personne imparf« du verbe duchaé^ 
écouter; présent, slv£ham\ passé, siuchaiem, 

Ctekawie^ avec curiosité, adv. formé du subst. fém. ciekawoéc^ 
curiosité. 

Dziwiac si§ , en s'étonnant, partie, invar, du verbe pronominal 
dziwic si§t s'étonner; présent, dziwi§ 8i§; passé, dziwitem sif. 
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GloSy voix y subst. masc. ; génitif, giom (37). 

Znajduje si§y se trouve, troisième pers. du présent du verbe 
pronominal znajdowac siç^ se trouver; présent, znajdujç si§; 
passé , znajdoivalem si§, 

Pewny, sûr, certain, adjectif; pewna, fém. ; pewne^ neut. 

Nos» nez, subst. masc; génit. nosa (37). 

Spiewai^ chantait , troisième pers. imparf. du verbe épiewaét 
chanter; présent, épiewam; passé spiewalem. 

Èpiewaka, chanteur, génit. de épiewak^ subst. masc. (39). 

Odgamqwszy, ayant écarté, part, invar, du verbe odgamqCy 
écarter; futur, odgamg ; passé, odgamgiem. 

Postrzegi, aperçut, troisième pers. imparf. du \erhe postrzedz^ 
apercevoir; futur, postrzegq ; passé, postrzegiem, 

Sckodzacego, descendant, part, présent du verbe schodzicy 
descendre; présent, schodzç; passé, schodzUem. 

Zdawai sî§, parut , troisième pers. imp. du verbe pronominal 
zdawac si§ , paraître; présent, zdaj§ si§; passé, zdawalem si§, 

Kroki^ pas, accusatif pluriel , de Â;roA; , subst. masc; génitif, 
hrohu (39). 

Kierowac, diriger, infinitif ;''prés. , kierujf ; passé, kierowalem. 

Przyczyna, cause, raison, subst. fém. ; génitif, przyczyny (71). 

QUESTIONS. 

A quel càse&i przyczyny? (25) Pourquoi? (165)— Qu'est-ce que 
ciekawie? — Qu'est-ce que glos? Déclinez. (37) (8) — Qu'est-ce 
que organisty? (56) Pourquoi est -il au génitif? (167) — Qu'est-ce 
que ktéry? — Qu'est-ce que nos? (55) Déclinez (37). — Pourquoi iœ- 
dnego épiewaka est-il au génitif? (166) — Pourquoi niemu est-il au 
datif ?(168)—Aquelcasest rfr(5%? (29)— Quel cas régitû?o ? (36 g.) 
—Quel cas régit nad? (33 a, «.) — Quel cas régit pod? (127 a. i,) 
— Quel cas régit po? (129 d. a. L) — Quel cas régit bez?(\^ g.) 

Substantifs qui se trouvent dans les leçons précédentes. 
L'élève déclinera ces substantifs : 

MASCULINS. 



Krakôiw (40) (37), Krakovie, génit. Krakowa. 
Dobromil (^0), Dobromil, génit. Dobromila. 
Dira (56), Bira, génit. Biry^ dat. Birze, 
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Rolnik (39) (9), agriculteur, géiiit. rolnika, 

Gospodarz (39), agronome, maître de la maison, g. gospôdarza. 

Grunt {^1) (5), champ, génit. gruntu, 

&ad (37) ( >), verger, génit. sadu. 

Las (37) (8), Forêt, génit. lasu, voc. et loc. , lesie. 

Cziowiek{^0){9)^ homme, génit. czlowieka. 

Wieczôr (37) (5), soir, génit. wieczora. 

Dom (37) (6), maison, génit. domu. 

Brzég{S9){9), bord, génit. brzegu^ 

Krzàk (39) (9), buisson , génit. krzaku, 

Bvk (39) (9), hêtre, génit. bulm. 

CieA (38) (2), ombre, génit. cieniu, dénia, 

Chléb (37) (55), pain, génit. chleha. 

Sér{^l)[5), fromage, génit. sera. 

(jtos (37) (8), voix , génit. giosu. 

Organista (56), organiste, génit. organisûy. 

Nos (55) (8), nez , génit. nosa, 

Spiewak (39) (9), chanteur, génit. épiewaka, 

Pielgrzym (37) (6), pèlerin, génit. pielgrzyma. ' 

Krok (39) (9), pas, genit. kroku, 

Zachôd (37) (5), couchant, génit. zachodu. 

FÉMININS. 

Wieé[^\.)y village, génit. wsi, 
Dogodnoéc (59), commodité, génit. dogodnoscù 
îfcûÂia (65) (8), prairie, génit. iqki, dat. lace, 
Gdra(71)(5), montagne, génit. gôry, dat. gurze, 
Pôlnoc {(}{)), nord, minuit, génit. pôinocy. 
Rzeczka (72) (8), petite rivière, génit. rzeczkî , dat. rz'eczce. 
Rola (65) (8), champ labouré, génit. rolL 
Malgorzata (71) (5), Marguerite, génit. Malgorzaty^ dat. Èài- 
Zona (71), épouse, génit. zonie. [gorzacie. 

Strona (71), côté, génit. strony, 
Praca (66», travail , génit. pracy, 
Droga (72) (8), chemin, génit. drogi, dat. drodze. 
Kobiaika{12){S), cabat d'osier, génit. kobialki^dsLt.kobialce, 
Chwila (65), mondent, génit. chwili» 
Przyczyna (71), cause, jgénit. przyczyny. 
Sciezka (72) (8), sentier, génit. écieèki, dai. Écieice, 
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ùal§£ (59), branche, génit. gaîgzi, 

Drôzka (72) (8), petit sentier, génit. drôzki^ dat. drôzce. 



^5 



NEUTRES. 



Poîozenie (76), positioa, génit. pototenia. 
Potudnie (76), sud, midi , génit. pohtdnia, 
Dziecko(l&), enfant , génit. dziecka. 
Siano (76) (79), foin , génit. siana, 
Sionce (76) (80), soleil, génit. sionca. 
/Vzewo (76), arbre, génil. drzewa^ . . 
Oddalenie (76), éloignement, génit. oddalmia, 
^iewani€{16)y chant, génit. spiewania. 



PHRASEOLOGIE. 



t. Bira écoutait un soir, avec Har- . 
guérite, un chant agréable. I 

2. Involontairement retenu, il s'assit , 

sous un vieux hêtre. I 

3. Il se trouve à Krakovie un orga- 

niste dont le chant retentissant 

■4 

se répandait parmi les buissons. 

i. Marguerite était sûre que Torga- 
niste chantait du nez. 

5. Bira, s'étonnant, non sans cause, 

revenait par le petit chemin à 
la maison. 

6. Le pèlerin aperçut Bira descen- 

dant de la montagne, qui pa- \ 
raissait diriger ses pas vers la 
prairie. 

7. L'enrant ayant écarté les bran-' ! 

ches. . , 

8. Bira, ayant écarté beaucoup de , 

branches, aperçut le chanteur 
descendant .sur le bord de la i 
petite rivière. 

9. Bira revenait à la maison , et 

écoutait avec curiosité le chant 
de l'organiste. 



1. Bira z Malgorzat^ (i) slucjial je- 

dnego wieczora (g) przyjemne 
spiewanie. 

2. Mimowolnic wstrzymany, usiadl 

pod starym bu^kiem (i), ^ 

3. Znajduje sic w Krakowie (/) orga- 

niste kcôrego glosne spiewanie 
rozlegaio sic pomi§dzy krzakfO- 
mi (i), 
ft. Maigorzata byla pewu^ (t) ie orga- 
uista przez nos (a) spiewal. 

5. Bira dziwi^c sic nie bez przyczyny, 

wracal drézk^ [i) do domu. 

6. Pielgrzym postrzegi fiirf \a) scho- 

dzQcego z gôry, ktéry ku i^ce (d) 
zdawai sic krokl swoje kierowaé. 

7. Dziecko odgàrn^wazy galfzie (a). 

, ' 1 

8. Bira odgam^wszy wiele gat§zi {g) , 

postrzegi schodz^cgo nad brze- 
giem rzeki spiewaka. 

• < 

9. Bira wracal do domu {g) i sluchal 

ciekawie spiewanie organisty (g). 
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10. L'agronome , ayant écarté les 

branches, Tevenail à Krakovie 
où le pèlerin paraissait diriger 
ses pas. 

11. L'organiste , à moitié chemin, 

ayant tiré du panier un fro- 
mage, mangea avec appétit. 

12. Le chant du cultivateur ne se ré- 

pandait pas parmi les forêts. 

13. Le pèlerin, toujours bien portant, 

marchait par un sentier entre 
les champs. 

14. Excepté le pèlerin, il n'y avait 

aucun autre chanteur. 

15. Kraltovie avait des buissons fleu- 

ris, et un organiste qui chan- 
tait du nez. 

16. Dans le panier, il y avait du pain 

et du fromage. 

17. L'agronome, après un moment, 

ayant écarté les branches, s'as- 
sit sous le hêtre. 

18. Bira, s'étonnant qu'il n'y eût pas 

d'autre pèlerin à la maison, 
écoutait un chant agréable en- 
tre les montagnes. 



LEÇON. 

10. Gospodarz odgarn^wszy gal§zlc(a) 

wracal do Krakowa (g) gdzie piel- 
grzym kroki (a) swoje zdawai si§ 
kierowaé. 

11. Organista w pôl drogi (a), dobyw- 

szy z kobiaiki (g) sera, smaczno 
zajadal. 

12. Rolnika spiewanie nie rozlegalosiç 

pomiçdzy lasami (t). 

13. Pielgrzym zawsze zdrôw chodzil 

scieika (i) pomiçdzy rolami (i). 

14. Oprôcz plelgrzyma nie bylo innego 

spiewaka (g), . ^ 

15. Krakôw miai krzaki(a) kwitn^ce l 

organietç (à) ktôry przez nos (a) 
spiewal. 

16. W kobialce byl sér (a) i chléb, 

17. Gospodarz po chwili (/) odgarn^w- 

szy galçzie (a) usiadl pod bu- 
kiem («). 

18. Bira dziwiac si§ ie nie bylo innego 

pielgrzyma (g) w domu, sluchal 
przyjemne spiewanie (a) pomiç- 
I dzy gôrarai (*). 



DES PRONOMS. 

ZÂIMKACH. 



Les pronoms sont : 

1.) Pierwotne, primitifs. 

Mnie^ moi. 

Ciebie^ toi. 

Siebie, soi. 

Nas, nous. 

Was, vous. 

â.) Niezloéone, simples. 
Ten, celui. 
Ta, celle. 
To, cela. 



2.) Pochodnie, dérivés, 

Méj, mon. 

Twôj, ton. 

Swéj, son. 

Nasz, notre. 

Wasz, votre. 

h.) Zloione, composés. 
Tamten, celui-ci. 
Tamta, celle-là. 
TamtOy cela. 
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Kto? qui? 

Co? que? 
Jaki? quel? 

§ 170. Des pronoms substantifs définis. 



Ktokolwieky quiconque. 
Cokolwiek, quelconque. 
Jakikoltoiek^ id. 



Osobiste^ personnels. 

c/a, je, moi. 
Ty, tu , toi. 
On, il, lui. 
Ona, elle, lui. 



Zwrôtne, réfléchis. 

Siebie, se, soi. 
Si§ y id. 



Ono, il, lui. 
§171. Déclinaison des pronoms personnels de la i"^ et 2* personne, 

i*^ pers. siNGULUR. 2' pers. 

N. Ja, je, moi. Ty, tu, toi. 

G. Mnie, mie, de moi. Ciebie, cie, de toi. 



D. Mnie, mi, à moi. 

A. Mnie, mi§, Trie, moi. 
V. — — 

I. Mng., a., p., de moi, 

L. Mnie^ dans moi. 

PLURIEL. 

N. My, nous. 

G. Nos, de nous. 

D. iVam, à nous. 

A. iVûs, nous. 

V. JMy, nous. 

I. Nanti, a., p. , de nous. 

L. NaSy dans nous. 



7b6ï>, ci, à toi. 
Ciebie, cie, te, toi. 
7y, toi. ^ 
Toba, a., p., de toi. 
Tobie, dans toi. 

ITy, vous. 

Waé, de vous. 

W»?w, à vous. 

Was, vous. 

Wy, vous. 

Wami, a., p., de vous. 

Was, dans vous. 



§ 172. Déclinaison du pronom de la troisième personne. 

SINGULIER. 

Masculin. ^ Féminin. Neutre. 

Après la Après la 

Ordifi. Plus court, prëpos. Ordin. Aprè^ la préposit. Ordin. Plus court, prépos. 



iSi.On, — -*• Ona, — 

lui. elle. 

G.Jego, goj niegOy Jéj, niéj\ 

de lui. d'elle. 



Ono, — — 
lut. 

Jego, go^ niego. 
de lui* 
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Après la Après la 

Ordin. Plos court prépo^ Ordin. Après la préposit. Or(j|m. Plm court, prépos. 

D. Jemu^ mu^ niemu, Jéj\ niéj\ Jemu, mu^ niemu^ 

à lui. . à elle. 



k.Jego, go^ niego^ Ja, nia^ 
lui. elfe. '*" 



V. — — — 



I. — — mm y — ma, 
avec, par, de lui. à., p., d^elle, 



L. — — 

dans lui. 



• » • 



mm, — mej 
dans elle. 



à luii 

— Jt^. 
lui. 



a., p., de lui. 
dans lui. 



me. 



meniy 
ntem, 



PLURIEL. 



IJ. Çniy, ony, one, Ony, one, 
ils, eux. elles. 



mm, 
nie. 



Ony^ — 
ils, eux. 

G.Ick, — nick, Ichy — ' nich, Ich, '• — 
deux. d'elles. d'eux. 

D. /m, — nim^ Im, — mm, /m, 
à eux. à elles. à eux. 

k.lch, — nich^ Je, — nie, Je, — , 

eux. elles. eux. 

V. — — — — — — - — • — 

I. — — nierai, — — niemi, — — niemi^ 

&, p., d'eux, [nimi, a., p., d'elles, a., p.,d*eux. 

L. — — nick, — — nich^ — — nich^ 

dans eux. dans elles. dans eux. 

§173. Les pronoms mnie, ciebie, tobie, jego., jemu, s'empjoient : 

1° En réponse à la question à qui? komu? Ex. : Komu dal 
ksiaikg? mnie, à qui a-t-il donné le livre? à moi. 

2° Après les prépositions. Ex. : Chodé do mnie, viens à moi. 

S** Avant le verbe, quand on veut appuyer la question.* Ex. : 
Nie mnie, aie jemu winien, il doit à lui et non pas à moi. 

§17fr. (^° Jiea pronoms mi§^ ci^,mij ci, go, mu^ se ipettent 
après les verbes, et il est plus élégant de les employer que les 
pronoms mnie, jego, tobie ^ jemtu, Ex. : Zawolano mnie, on m'a 
appelé ; — proszono go, on Ta prié ; — dam ci, je te donnerai ; — 
dbruje mu. je lui ferai cadeau. 

§ 175. 5° Ils peuvent se mettre avant le verbe, quand celui- 
ci est précédé d'un mot. Ex. : Gdy mie ou mnie wzi§to w nie^ 
uiol§, quand on m'a fait prisonnier. — Wiele cidano? cqmbiei) 
t'a-t-on donné? 



DES PR0N0Î4S. 7Ô 

§ 176. 6° |IIais ils ne peuvent pas être employés avec la néga- 
tion nie, ni là conjonction i. Ex. :ja go widziatem^ je l'ai vu; 
—ja mu ksiazh§ oddaiem^ je lui ai rendu le livre; -^ jajemu 
ksiatki nie oddaiem , je ne lui ai pas rendu le livrée. 

§177. 7° On emploie la lettre n quand on met le pronom 
après la préposition. Ex. : pôjde z nim do koscioh, firai avec 
lui à Téglise; —pôjde do niegOy j'irai chez lui. 

§ 178. 8° Le datif ci se contracte en la lettre c, et se joint au 
mot quand il finit par une voyelle. Ex. i^nie radzçc, pour nie 
radze ci^ je ne te conseille pas. 

§ 179. Q'' L'instrumental au singulier et au pluriel commence 
par la lettre n dans tous les genres. Ex. \gardzç nia, je la dé- 
daigne; — pôjade z nim , je partirai avec lui. 

§ 180. 10" Le pronom wee^o^ se contracte au génitif et à l'accu- 
satif, et se lie avec la préposition, mais seulement pour le genre 
masculin. Ex. : idi pon, pour idipo niego, va le chercher. 

§181. il** Les prépositions terminées par une consonne 
a lettre e devant les pronoms mnie, mna. Ex. : beze 
mnie pour bez mnie, sans moi ; — ze mna pour z mna, avec moi ; 
— we mnie pour w mnie, dans moi. 

Du pronom siebie, sic. 

^ 182. Ûuan4 on veut exprimer que l'action d'une des trois 
personnes se rapporte à elle-même, on emploie eu polonais le 
pronom siebie, sic, se, soi. Ex. : odmaluje siebie , odmalt/g^ 
sic, je me peindrai. — Il s'emploie aussi pour rendre les verjjes 
pronominaux. m 

§ 183. Ce pronom est des deux nombres et se décline comme 
il suit : •* 

N. — V, — 

G. Siebie, si§, soi. I. Sobq, a., p., de soi. 

D. iSoété, à soi. L. Sobie, dans soi. 
A. Siebie f sic , soi. 

§ 184. Comme les noms réfléchissent alors l'action sur eux- 
mêmes, les ^vonoms siebie, si§ ne varient pas et servent pour 
toutes les personnes, ^>us les nombres et tous les genres. Ex. : 
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Przekonam \ 
Przekonasz ( -^r- -^ 
Przekona ^*^*'^' ^^^ 

Przekonamy) 

Czytàlem 
Czytaleé 
Czytat 
Czytaliécie 



Je me convaincrai. 
Tu te convaincras. 
Il se convaincra. 
Nous nous convaincrons. 



sobie. 



Je lisais pour moi. 
Tu lisais pour toi. 
Il lisait pour lui. 
Vous lisiez pour vous. 



nad soba. 



Panuje 
Panujesz 
Panuje 
Panujemy 

Mam ufnoéc \ 
Masz ufnoéc { , . 
Maja Jfnoéc ^ ''>'"'■ 
Mamy ufnoéc ] 



Je me domine. 
Tu te domines. 
Il se domine. 
Nous nous dominons. 

J'ai confiance en moi. 
Tu as confiance eu toi. 
Ils ont confiance en eux. 
Nous avons confiance en nous. 



Des pronoms indéfinis. 

Les pronoms indéfinis sont : 

§185. 1** Les pronoms interrogatifs, pytcgqce. Exemples : 
too? qui? co? quoi? 

§186. 2" Affirmatifs, twierdzgce. Exemples : ktokolwiek^ 
quiconque; — cokolwiek^ quelconque; — ktobadi^ n'importe 
lequel ; — cobgdi » n'importe quoi. 

§187. 3* Affirmatifs avec incertitude, twierdzgce z niepe- 
tvnoéciq. Ex. : ktoé^ quelqu'un ; — coé, quelque chose t — jakiéf 
un certain. 

§188. V Négatifs, zaprzeczajace. 

Pour les êtres animés : nikt , personne. 

Pour les choses inanimées : nie, rien. 

Pour les choses animées et inanimées : zaden^ aucun. 



§ 189. Pronoms interrogatifs. 


Pronoms 


négatifs. 


N. Kto? Co? 


Nikt, 


Nie, 


qui? quoi? que? 
G. Kogo? Czego? 

de qui? de quoi? 
D. Komu? Czemu? 


personne. 
Nikogo, 
de personne. 
Nikomu , 


rien. 

NiczegOy 

de rien. 
Niczemu , 


à qui? à quoi? 


à personne. 


à rien. 
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A. Kogo? Co? Nikogo, Nie, 

qui? quoi? personne. rien. 

V. Kto? Co? — —, 

qui? quoi? 

I. Kim? Czém? Nikirriy Niczém, 

a.,p.,dequi? a.,p.,deqnoi? a.,p.,depera. a., p., de rien. 

L. Kim?^ Czém? Nikim, Niczém, 

dans qui? dans quoi? dans pers. dans rien. 

§ 190. Le pronom kto devient pronom relatif quand il se rap- 
porte à une phrase où il y a le pronom ten. Ex. : Kto mocniejszy 
ten lepszy , celui qui est le plus fort est le meilleur. 

Des pronoms adjectifs définis. 

§ 191. Les pronoms adjectifs définis sont : 
1° Démonstratifs, wskazujace. 

MASOCLfN. 

On, lui. Ow, celui-là. Ten, celui-ci. Tamten, l'autre. 

FÉMININ. 

Ona^ elle. Owa^ celle-là. 7b, celle-ci. Tamta.Vmire. 

NEUTRE. 

Ono, lui. Owo^ cela. 7b, ceci. Tamto^ l'autre. 

§192. 2° Relatifs, wzgl§dne. 

Ktôry, masc., ktôra^ fém., ktôre^ neut., qui? — Co^ quoi? 
§ 193. 3" Possessifs, dzieriaufcze. 



M. 


F. 


N. 


M. 


F. 


N. 


mon. 


Moja, 
ma. 


Moje^ 
mien. 


Jego, 
de lui. 


Jéj, 
d'elle. 


Jego, 
de lui. 


Naszj 


NaszUy 


Nasze, 


Ich, 


— 


>" ^^^^ 


notre. 


• — 


— 


leur. 


— 


.,— 


Twôj, 
ton. 


Twoja, 
ta. 


Twoje^ 
tien. 


Swôjy 
son. 


Swoja^ 
sienne. 


Swojef 
sien. 


Wasz^ 
votre. 


Wasza, 


Wasze, 


Czyj, 
à qui. 


Czyja, 


Czyje, 



% 19/i. Possessifs interrogatifs, dzierzawcze pytajgce. Ex. : 
czyj? m., czyja? f., czyje?r\,, à qui? 

6 
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Pronoms démonstratifs. 

§ 195. Les pronoms démonstratifs se déclinent comme les 
adjectifs; mais à l'accusatif féminin singulier, il^ se terminent 

en e, te. 



SINGUI.IER. 

MASCOLIN. FéuiNIN. 

N. On, ilt lui. Ona^ elle. 

G. On«^o, de lui. On^j, d^elle. 

D. (hxemu, h lui. Onéj, h elle. 

A. One^o, lai, le. Onç, elle. 
V. — — 



HBUTRE. 

Otio, il, lui. 
OnegOf de lui 
Onemu , à lui. 
Ono, lui. 



PLURIEL., 

MASCCLIff. FÉMINIIf ET KlfDTBB. 

Ont, ils, eux. One, iU, elles. 

CHtyc^, d*enx. On^cA, d'e^x, d'elles. 

Onym^ à eux. Onym, h eux, & elles. 

On^cA, eux, les. One, d'eux, d'eUes. 



I. Onyvit avec, On«, avec, p^^ Ov^m, avec, par, Onymi, ayec, On«inc, avec, par. 



par, de lui. 



d'eUé. 



de lui. 



par, d'eux. 



dans. 



L. Onym, dansl. Onéj, dans elle. Oném» dans lui. Qnyeh, dans e. Onych, dans epx^ 

§ 196. Ow, m., o?va, ï.,owo, n.,§^4é^l\p6 de ^ai^^é^fpe manière. 

§ 197. SINGULIER. PLURIEL. 

tIAtéVLfR. t-ÉMININ. ' ITBUTIIB. «ASPOLIlT. Pfelllllllf ET NBOTRtf. 

N( Ten,Ce, cet. Ta, cette. To, ce. Ci^ ceux. Te, celles. 

G, TtgP, âê ce. 9*4/, de cette. 7«^a, de ce. Tyeh, de c Tych, de ceteix, decellM. 

D. Temu, à ce. Téj, à cette. T«nifc, k ce. Tym, kceux. Tym, b ceux, à celles. 

A. T'ffA, <«|i, ce. Jf, cette. . T§go, ^e, TycKoéax^ Ttf, celles. 

L T^, avec, Ttf, avec, par,, 7^, avec, par, T^mi, da ûsax. IVmt,. de ceSes. 
par, de ce. de cette. de ce. 

L. fym, dans te* Téj ^ danè cette. Tém, dans ce. Tyel{,âam 6. TycA, dans «eux, eelles. 

§198. Le pronom tomten, m., tamta, f., ^â^fi/o, n., celui-là, 
celle-là, se décline de la même manière. — Ce pronom étant 
composé de tam, là, et ten, ta, to, celui, celle, ce, la preipière 
syllabe reste invariable. Pj^. : tarrifegg^ de celui. 

§ 199. Entre les pronortis ten^éw^ tatnten, ©elui, celijil^là, il y 
a cette différence que le pronom ten indique la personne ou la 
cbçse la plu$ proche, et les pronoms 6w, tamten^ représentent la 
personne ou la chose la plus éloignée. 

Pronomi relatifs, wzglçdne. 

ÇJOO. Ue pronom relatif fc^ry^ m., ktôra^ t^ktâre^ n.| se 
décline sur la forme de Tadjaclif. 



§aoi. 

HASCULIN. 

N. Ktôry, lequel, qui. 

G. Ktirtgo, duquel , de qui. 

D. Ktôrttnu, auquel, à qui. 

A. Ktôrego, ktôry, lequel, que. 

y, Ktéry, lequel, qui. 

I. Ktàrym, avec, par, dti 
quel , de qui. 



8IMQUUXR. 

rkmniw» 

Ktira, laquelle, qui. 
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Aiutni. 
Ktore, lequel» qui. 



Ktôréjf de laquelle, de qui. Ktôrego, duquel, de qui. 
Klôrijt h laquelle, à qui. Ktérenui^ auquel, k qui. 



Ktérq , laquelle, que. 
Kiéru, laquelle, qui. 



JTlôre, lequel, que. 
KUre^ lequel, qui. 



Ktorq, avec la, par la, de Ktôrim, avec, par, duquel, 
kqaelk,, qai. qni. 



L, |r<({ryin« dans lequel, qui. Ktéréjt dans laquelle, qui. Ktirént, dans leauel, qui» 

PLUHISL. 



MASCDLIll. 

N. Ktérzyt lesquels, ^plet. 

G. Ktârych, desquels. 

D. Ktôrym, auxquels. 

A. Ktârych, lesquels, quels. 

¥. Rtôrzjy cpcls. 

I. Ktàrymi, avec les, par les, 

desquels. 

L. Ktôrycht àa^ l^sqiM^. 



Fimifl.'V BT NBDTRB. 

|[<^«, lesquelles, quels. 

Ktôryeht desquelles, quels. 

Ktâfym, h quelles, auxquels. 

Ktàrct lesquelles, quels. 

Xtirg, deaquelles, qmb. 

Kt&rnùy avec, par, desquelles, 

quels. 

Ktitryck, d^ps lesquelles , lesquels. 



§34^3. Le pronofn relatif co se met cuvent à h P^ce du 
pronom ktôry, qui. Il se rapporte au su^sUintifou au pronom 
(Je Ift prpposjilipn. Ex.: Widziai^^ czlowieka co [ktôry) mi list 
przynwsi, j'ai vu l'homme qui jn'a apporlé la lettre. 

Le pronom co est invi^riable, et quand il remplace le pronom 
relatif kturi/^ m., ktôra, f., Ltôre, n., il s'adjoint le pronom 
personnel on, m., ona, f., ono, n., pour distinguer le genre. 

§ 203. SUfGUUBR. PLURIP}., 

VAqcuLiN. rhuiviv, mbotbp. Pour le» k^mme»^ Pçat Us ^^e^t. 

M. K^quifkqoeU (k, qui, laquelle. Co, qui i Lequel. Co, qui , le^quelà. Co, qui , l^l^elf^ 

f. CàJtgQ , «• go, Coj4j, Cojogo, eo ga, Ço Uk, Coich, 

D. Cornu, Cojij, Cornu, Com, <^ **», 

k.Cogo, Cojq, Cojt, Coieh, Co je, 

I. Cbium, Coniq, Co niém, Conhnif Coniémi, 

L. Co na nim, eo Co na niéj, eo o Co nu niim , co o Co ^u nieh, eo o Co tM nhk , eo o 
nhn, niéj, niem, niok, ' nich. 

Exemple : Uvoiersiyi eo mu ou cojij môvoUem, il a cru ce que je lui ai dit. 

§204. Quand le pronom relatif co se rapporte à un verbe 
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qui régit nue préposition , on met la préposition entre co, et 
le pronom on, m., ona, f. , ono^ n. 

Co z nim robisz. Ce que tu fais avec lui. 

Coprzed nia stoi. Ce qui est devant elle. 

Co w nim widzisz. Ce que tu vois dans lui. 

Co nim myélisz. Ce que tu penses de lui. 

Pronoms possessifs. 

§ 205. Les pronoms possessifs ont les trois genres, et se dé- 
clinent sur la forme de Tadjectif. 

Pronom de la première personne. 

§ 206. SiNGOLïBR : M6j\ m., mon, mien; maja, f., ma, mienne; 

mojey n., mon, mien. 

Pluriel : Nasz, m., notre; nasza, f., notre; nasze, n., 
notre. 

Pronom de la deuxième personne. 

Singulier : Twôj\ m., ton, tien; twoja, f., ta, tienne; 
twoje^ n.t ton, tien. 

Pluriel : Wasz, m., votre; wasza, t.; wasze, n., votre. 

Pronom de la troisième personne. 

Singulier : Jego, m. , son, sien ;jéj\ f. ,sa, sienne ;/eyo, n., 
son, sien. 

Pluriel : Ich, m., leurs; ich, f.; ich, n., leurs. 

§ 207 . Le pronom possessif de la troisième personne s'exprime 
par le génitif singulier ou pluriel du pronom personnel on, ona^ 
ono, selon le genre ou le nombre du nom; pour les cas il est 
invariable. Exemples : 

Jego, jéj\ ich hrat. Jego, jéjy ich bralu. 

Son frère, leur frère. A son frère, à leur frère. 

Jego^jéft ichsiostra. Jego,jéj\ ich siostrze. 

Ta sœur, leur sœur. A sa sœur, à leur sœur. 

Jego, jéjy ich dziecko. Jego, jéj\ ich dziecku. 

Son enfant , leur enfant. A son enfant, à leur enfant. 
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§208. Le pronom possessiî swôf, m., swoja, f,, swoje, n., 
ressemble dans son emploi au pronom réfléchi sobi€f sie. 

% 209. SINGULIER. 

MASCnUM. rfcMlNIR. HBDTliS. 

N. Màj, mon, le mien. Jfo/a, mat m^t la mienne. Moje, ifi«, mon» le mien. 

G. Mojego, mego, de mon, Mojij, mij^ de ma, de la Mojego^ mtgOy de mon. 
du mien. mienne. 

D. Mojemut memut à mon, lfo/4l/,nU|/, kma, àlamienne. Mùjemut memut à mon. - 

au mien. 

A. MojegOt tnego, ) mon, Moji, m«, ma, la mienne. Moje, nM, mon. 

Màjt I le mien. 

V. Môj, mon, mien. Jiioja, mat ma, mienne. Jfo/e, me, mon. 

I. ilfoim, mym, a. p. de mon. ilfo/4, m^, avec, par, de ma. Mojim, mhn, a. p. de mon. 

L. Moim, mymt dans mon. Mojijt méj, dans ma. Mojém, mim^ dans mon. 

PLURIEL. 



POUR usa HOMMES. 

N. Moje, mes, les miens. 

G. Mouht mycht de mes, des miens. 

D. Moim, mym, à mes, aux miens. 

A. Moick, mychf mes, les miens. 

V. Môje, mes, miens. 

L Moim, mym, a. p. de mes. 

L. Moieh, mynit dans mes. 



PODR us TROIS OBRRBS. 

Ifo/e, me, mes, miens. 

Moich, myekt do mes^ des miennes. 

Moim^ mym^ h mes, atix miennes. 

Moje, me, mes, les mien nés. 

Moje, me, mes, miçnnes. 

Mojetnit mémi, avec les, par les, des miennes. 

Moich, mycht dans mes, dans les miennes. 



La contraction du pronom niôj se tnet indistinctement; on 
remploie ordinairement en poésie quand le sujet ou la mesure 
l'exige. 

SINGULIER. 



§210, 



MASCULIN. 

N. Na$»t notre. 
G. Nanego, de notre. 
D. Naszemu, à noire. 
A. Naszego, J ^^^^^ 

V. JV«s, notre. 

I. Neutym» a. p. de notre. 

L. Nanymt dans notre. 



FÊU1HI!«. 

Ntuza, notre. 
Natzij , de notre. 
Noêzéj, à notre. 
Nas»it notre. 

JVmM) notre. 
Noêutt a. p. de notre. 
Ntutéj, dans notre. 

PLURIEL. 



PODA LBS BOMMBS. 

N. JVmî, nos. 

G. Plaizyeh, de nos. 



MBUTRB. 

Naszet notre. 
Ntuzego, de notre. 
Hatzemu, k notre. 
Naste, notre. 

NtiKU, notre, , 
Ifoizemu, a. p. de notre. 
lifastémt dans notre. 



POVR LBS TROIS O&HRBa. 

JVmm, nos. 
Nofzycht de nos. 



t>OUR LBS «OllilES- PbUn tfes tROIS OBftftES. 

À. Natif nos. Naste, nos. 

V. JVoft, nofl> Naazet nos. 

t. Natzymif avec, par, de nos. Natzetnif avec, pat, die nos. 

t.. fioÈzyài, dans nos. ifueyc^, dans hd^. 

Les pronoms twôj^ twûja, twoje^ et swù/^ moùja^ swoje^ se 
décliwcttt «TJr la fortne de m6j\ m^a, Hîoje. 

Les pronoms wasz^ m., wasza^ f., wasze, n., votre, au pluriel 
tt;rt5e, m., wasze^ f. et n., vos, se déclinent sur la mêrae îbrtne. 

Les accusatifs masculins mojego, mego, naszeg'o, waszego^ 
s'emploient pour tous les êtres animes ; — md/, n«sz, whsz^ pour 
tous les objets inanimés. 

§ 211* De l'emploi des pronoms possessifs» 

Quand une chose possédée appartient au sujet de la phrase, 
dans ce cas on emploie sans distinction de personne, de nombre 
et de genre le pronom sîvéj\ m., si/joja, f., swoje, «., son, «a, ie 
faisant accorder en genre, en nombre et en cas avec la choSe 
possédée. 

Les langues étrangères rapportent la chose possédée au sujet 
par les pronoms m6j\ mien, twôj\ tien , nasz, notre, wasz, votre, 
ich^ leur. Aussi d'après la nature de la langue polonaise on peut 
dire : 

Ja bytem \ J'étais chez mon frère. 

Ty byieé ru swego brata. Tu étais chez ton frèr«. 
dnbyi ) Il était chez son frèfe. 

Ja mctifn sw6j dorti^ au lieu de Ja mam môj dom , j'ai tlOaluai'Soi). 

Mode swoje zatrudnienia, au lieu de Macie wasze zàtrudnienîa^ 
vous avez vos occupations. 

Maja swoja ojczyzne^ au lieu idte Mttja ich ojczyzm ^ ite aïit 
leut Ipalfie. 

Ludzie zyja swoja praca, au lieu (le Ludzie iyja ich pracq , 
les hommes vivent par leur U'àVéil. 

§ 212. Les pronoms possessifs interrogatifs czyj? m., czyja? f., 
czyje? n., à qui? se déclinent sur la forme de l'adjectif. 
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MASCOLIM. 

G. Ctjjego? d^à qui? 

D. Cji^jemu? k qui? 

A. Czyjego? czyj? à qui ? 

V. C*xy7kqui? 

I. CzyimFa, p. de* à qui? 

L* Ccf^im^^am qui? 



SINGULIEH. 

riiiiiiiii. 

ttyjà? 

Csyjij? 

Czyjij? 

Ctyjt? 

Ctyj'a? 

Czyjq? 

CwyHi? 



pluribL 



njBOTRC. 


rODA MU TROV AEBAJ» 


Ctyjtf 


Cwyjtr 


Czyjego? 


CryiehF 


Czyjemu ? 


Czyim? 


Czyje? 


Czyje? 


Czyje ? 


Czyje? 


C»yjem? 


Czyjetni? 


Czyjtm ? 


Ç^yiei? 



Pronomê indéfinis, • 

§ 213. Les pronoms adjectifs iiidéûnis sont : 

1® Interrogatifs, pytajqce, Jaki, m., Jakû^ f., Jùkie^M.y quel? 



quelle? 








§^1^. 


SINGULIER. 






MASCULIN. 


FBIflHIll. 


NBUTAB. 


N. 


Jaài? qael? 


JaluL? quelle? 


Jakie? quel? 


G. 


JakUgo? de quel? 


Jakiij? de quelle? 


Jakiego? de quel? 


D. 


Jakiemu? à quel? 


/aAÛ|/?hqueUe? 


Jakiemu? k quel? 


A. 


ylr' !<!-«" 


Jaki? quelle? 


/oAie^ quel? 


V. 


/aii? quel? 


/oAa^ quefle^ 


JakU?qneU 


I. 


JakùnP avec, par, de 
quel? 


Jakq? avec, par, de 
quelle? 


Jakiem? avec, par, de 
quel? 


L. 


Jaiàn? dans quel? 


Jakiéj F dans ^i^fatt^e? 
PLURJUfif.. 


/ttliArm^daii* qtidf 




Pour ^« AimuiMt. 


PMtr (m trot* gmreté 




N. Jacy ? quels ? 


J'aiie ? quels? quelles? 




G. /«ibûài'dequeb? 


ieàiek? de quels? de quflÉleiP 




D. Jaifcttn.''& quels? 


Jaktm? èi que) 


:s? ^ quelles > 




À. /olricA.^ quête? 


SiMe? quels? queHes? 




V. Joitie? quek? 


Jakle? quels !> 


quelles? 




1 Jakimi? avec, pat, de 


quels ? Jakiemi ?avec , 


par, quels? qu^les? 




L. Jakieh ? dans quels ? 


Jakieh? dans 


quek? dans quelles? 



§ 215. Le pronom jakty jaka, jcMe^ devient' pronom relatif 
«fHand il se nrpt^rte an pronom affit'i»<ài)if taki^ m.^ taka^ f,, 
takie^ n. Ex. : Jaki pan, taki sluga^ tel hiaître, lèl valet, 

§ 216. 2" Affirmatifs^ twierdzaoe : 
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Owaki, de telle sorte, de cette Caçon. 

Sam, soi-même, tout seul. 

^-x~, ^,, TaAi, tel. 

Ktàrykulwiek , quiconque. Kaidy, chaque, chacun. fVszelaki, \ 

Czyjkolwiek; k quiconque. NiejcJù, un certain. W*xy^ ( tout. 

Loc^a/airt, tel quel, un vaurien, tiijaki^ ni tel ni quel. PFt^ystek, ) 



joKiùqaz, ■ ^^XcoiïQue Niekt6ry, quelqu'un. 



§217. Dans les pronoms composés jakibadi, jakikotwiek^ 
ktôrybqdz , ktôrykolmek ^ czyjkolwiek , les pronoms jaki, ktôry^ 
czyj, se déclinent en nombre et en {;enre, et la terminaison reste 
invariable. Ex. ijakiegobgdi, ktôregokolwiek, etc. 

§ 218. En ajoutant aux pronoms czyj, jaki, ktôry^ la finale é^ 
on leur donne un sens vague. Ex. : 

Czyjegos, czyjemué, jakiéy ktôrymé, 

3" Négatifs, przeczace : 

Niczyjy m. Niczyja^ f. Niczyje^ n. à personne. 
Niejaki, m. Niejakie^ f. Niejakie, n. aucun, aucune. 
Zaden, m. Zadna^ f. Zadm, n. aucun, aucune. 



HUITIEME LEÇON 

ÔSMA LEKCYA. 



Jak juz zbiizonego lepiéj 

Quand déjk- rapproché , mieux 

slyszec mozna byto, Bira te 

entendre pouvait était, Bira ces' 

slowa uchwycil, klôre po 

paroles saisit, lesquelles après 

kaidéj strofie powtarzai : Jestes 

chaque couplet répétait : Tu es 

Bogiem , Jestes Ojcem , zmi}uj 

Dieu , Tu es Père, aie pitié 

sic nad narai! Bira to slyszec, 

se sar noùsl Bira cela entendant, 

przekonal sic i nie w^tpit, 

convainquit se et non douta, 

ze len pielgrzyin, ktôrego juz 

que ce pèlerin, lequel déjk 

zblizaj^cego sic widziat, 

approchant se voyait. 



Quand il fut plus rapproché, 
et qu'on put mieux Tentendre, 
Bira, saisit ces paroles, qu'il 
répétait après chaque couplet : 
Tu es Dieu, tu es Père; aie 
pitié de nous! Bira, entendant 
cela, se convainquit et ne douta 
plus que ce pèlerin qu'il voyait 
s'approcher ne dût élre hon- 



KXBRCICBS. 
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pewDie poczciwym i 

à cuap sûr honnête et 

bogobojnym byc inusi, i 

pieax être doit, et 

zwyktym u nas zwyczajem 

hdbitael chex nous auge 

powital go terni siowy : Niech 

laloait loi de ces paroles ! Qae 

bçdzie pochwalony Jezus 

soit loné Jésus 

Chrystusl Na co pielgrzym 

Christ I Sur qnoi pèlerin 



odpowiedzial 

répondit 

Amen. 

Amen. 



Na 

Sur 



wieki, 

siècles, 



uéte et pieux ; et par un usage 
habituel chez nous, il le salua de 
ces paroles : Que Jésus-Christ 
soit louél Sur quoi le pèlerin 
répondit : Dans tous les siècles. 
Amen. 



COMPARAISON. 



Construction française, 

1. Qaaad il fat plus 

rapproché, et qu'on 
put mieux Ten- 
tehdre, 

2. Bira saisit ces paroles 

qu'il répétait après 
chaque couplet : 

3. Tu es Dieu, tu es 

Père; aie pitié de 
nous! 
i. Bira, entendant cela, 

5. se convainquit et ne 

douta plus, 

6. que ce pèlerin qu'il 

Yoyait s'approcher, 

7. ne dût être honnête 

et pieux , 

8. et par un usage habi- 

tuel chez nous , 

9. il le salua de ces pa- 

roles : 
10. Que Jésus-Christ soit 
loué! 

U. Sur quoi le pèlerin 

répondit : 
12. Dans tous les siècles. 

Amen. 



Construction polonaise, 

1. Quand déjà rappro- 
ché mieux en tendre 
pouvait était , 

2 Bira ces paroles sai- 
sit, lesquelles après 
chaque couplet ré- 
pétait : 

*3. Tu es Dieu , tu es 
Père; aie pitié sur 
sur nous ! 

4. Bira, cela entendant, 

5. se convainquit et ne 

douta 

6. que ce pèlerin que 

déjàs'approchantil 
voyait , 

7. sans doute honnête 

et pieux être doit , 

8. et par habituel chez 

nous d'usage, 

9. salua lui de ces pa- 

roles : 

10. Que soit loué Jésus- 

Christ ! 

11. Sur quoi pèlerin ré- 

pondit : 

12. Aux siècles. Amen. 



Traductioné 

1. Jak ju2 zbliionego 
lepiéj slyszeé mo2na 
bylo, 

2. Bira te stowa uchwy- 
cii', ktére po kaidéj 
strofie powtarzal : 

3. Jestes Bogiem, Jesteé 
Ûjcem, zmiluj sic 
nad nami ! 

4. Bira to stysz§c , 

5. przekonal sic i nie 
w^tpit , 

6. te ten pielgrzym , 
kt6rego ju2 zbliÉa- 
j9cego biç widzial 

7. pewnie puczciwym 1 
bogobojnym byé 
musi, 

8. 1 zwykiym u nas zwy- 
czajem, 

9. powital go terni sio- 
wy : 

10. Niech bçdzie pochwa- 
lony Jezus Chrys- 
tus! 

11. Na co pielgrzym od- 

powiedzial : 

12. Na wieki. Amen. 



W huitAkï LCÇON. 

CONYEESHTION. 



1. Quand Bira saisit-il les paroles? i l. Jàk jui zUfioiiego slysRé lepiéj 

i BM>zoa byi» (sow-^oteaés fM- 

«nyma). 

2. Bira. 

3, iestes Bogiera, jesteé Ôjoen, sàii- 
liij si^ nad nami ! 

^ Po kaidéj strofic. 

5. Ze ten pielgrzyoi byé niasi pocsd' 
irryin i bogobojnytn (^o^ekîHtt. 

6. kiôrego zblizaj^cego sic wiciziaL 



S. Qui ealeodit les parties ? 
3. Qoelles paroles répétait le pèle- 
rin? 
l. Quand les répétait-il? 
5. De quoi se convainquit Bira ? 



6. Comment voyait-il le pèlerin? 

7. Que fit Bira en Fabordant? 

8. Quelles Turent les paroles de 

Bira? 

9. Qui doit être loué? 



10. Que répondit le pèlerin? i it>. Na wieki. Amen. 



t. ZWykiydi n nas zwyetajem ^mmIM 
go teiiii slowy : 

8. Nîech bçdzie pochwalony 

Chrystus. 

9. Jezus Chrystus. 



ANALYSE ET GRAMMAlhË. 

§ 219. Jak, quand, comme, tel, adv. de comparaison. Il lâarque 
toujours la comparaison d*égalité et il a son corrélatif tot Ex. : 
€zlowiek takdûhry jàk ty^ uu b jnnne aUssi bon que loL 
Lepiéj, mieux, adr. comparatif de dobrze^ bien* 
Motna, on peut, adv. formé du verbe rnôdz^ pouvoir; mozna 
iyfo, on pouvait , impersonnel. 

§ 220. Bylo^ était, â« pers. passé du verbe 5yc, être. Après 
le verbe dyc. être, les substantTfs qui expriment l'état ou la 
niaBÎère d'être se mettent toujours à riustrumental. IEx. : 
byé musi poczeiwym czlowiekiem^ il doit être lionnèie homme. 

Siyszec entendre, verbe actif, prés, dysze, passé glyszaiem. 

Uchwycil, saisit, 3** pers. passé du verbe uchwycic; futur 
uchwyce ^ passé uchwyciiem. 

Strofie, couplet, locat. de strofa, subsl. fétii. (71) génîl. ifrofy. 

^owtarsai, répétait, 3' pers. passédu verbe powém%ac; pvéB. 
powtarzam, passé powtarzalem. 

JegfeÉ, tu es, 2* pers. du verbe byc. 

Zmilyj si§, aie pitié, impératif du verbe zmiiowac si§^ avûir 
pitié; iwiuv zmiluje sic, passé zmitowalem sie. 



BURCICflS. 1)1 

Przekonai sî§ , se convainquit, 3* pers. passé du v^rbe prtehê*' 
nac sic ; prés, przekonam si§ , passé przekonaiem êie. 

Wgtpii, doutsif 3« pers. passé du verbe wg£pic; prés. wgtpt§y 
passé watpilem, 

Zbliiajqcego si§, s'approchan't , partie, du Verbe zbtiiaésif; 
présent zbliiam sie, passé zblizalem si§. 

Widziai ^ yoysiit, S'^pers^ passé du verbe wiétteé; présent 
midxe , piMsé widzitàeih. 

Mmi, rtoit, 3» pfers. prés, dii Verbe musi€c;éiTe contraint, 
être obligé; prés. musz§^\i2LSsémusûdem. Ex. : mmibyCy doit être. 

ZwyJdtfm, halMtii«4, adjeot. « l'instrumental; erc^iy^ ni^, 
ztoykia, t., zwykie, tt. 

■§ 221. C/; chet, t)1à. k la, aiii, préposition qui régît îegénitît 
Ex. : u rolnika, chez l'agriculteur; u nas^ cliez nous. 

Ojciec, père, tylMii. masc^ ^énit. oyca, datif o;'c«e, voc. 9fcve, 

"Zwyczêcjem, habitude, inslrum. de zivycza^, subst. masc. (8B). 

Przywitai , salUa, 3* pers. passé du verbe przywitac; préa 
przywitam , passé przywitaiem, 

tSiowy-, mots, instrum. pour Hi&wami, de si(W£;o, %Xihèt. n^ettltè. 

§ 222. iV/ec^ ou niechaj^ que, pèrticule de co/mttiandenielilt , 
dltaprécàtion ; elle eèt employée pour exprimer rimpéràtil 
Ex. : niecli bedzie szcz^éliwy^ qu'il soit heureux. 

Pochwalony^ vénéré, loué, adj. ; pochwalona, f. , pochmaioit^^lA, 

Jezus €hrystuSy Jésus-Cftrîsl, subst. Il né s'eïnplôle qu'au 
singulier; ou dit au vocatif : Jezu Chryste, 

OdpouÀedziai^ l'épondit, 3" pei«. passé du verbe ùd'pmoiedtiffé ; 
futur odpowiem, passé odpowiedzidkem. 

Tiàwiekiy^uv les siècles, aux siècles, se traduit dans l^s sièclâ$. 

QUESTIONS. 

A quel cas est zblizonego? (27) Pourquoi? ; 35) — A quel 
cas est strofie? (29) Pourquoi? (129) — De quel genr^e est 
strofa? (71) Déclinea. — Qu'est-ce que nad? (33) Quel cas 
rfegrt-il? — 15ti'esi-ce que zwycztijem? {'^%), de quel genre «t à 
V^-uêî ta^? — Qu'est-ce que na? (34) Quel cas régit-il? — A quel 
cas est wieki? (39) Déclinez. — Quel cas régit iv ? (22 a. 1.) — ' Quel 
tQA& régii od^ ode? (23 g.) — Quel cas régit kola?{U ig«) "^ ûuel 
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cas régit oprôcz? (167 g.) Quel cas régit przez? (169 a.) — Ouel 
est le régime du verbe actif? (35) 

Adjectifs qui se trouvent dans les leçons précédentes, v 
L'élève s'exercera à les décliner. 





SINGULIER. 




PLURIEL. 


Ma»euUn. 


Féminin, 


Neutre. 


Moêc, 


Fé, et If, 


Zwany, nommé. 


Zwana. 


Zwane. 


ni 


ne 


Dobry, bon. 


Dobra. 


Dobre. 


rzy 


re 


Piçkoy, beau. 


Piçkna. 


Piçkne. 


ni 


ne 


Hounaity, dùwn. 


Rozmaita. 


Rozmaite. 


ci 


le 


Duij, voiie , grand , fort. 


Duia. 


Duze. 


ij 


ze 


Blûki , proche. 


Bliska. 


filiskie. 


cy 


kie 


Pracowity, laborieux. 


Pracowita. 


PracoWite. 


ci 


^ te 


(IzynViy, actif. 


Czynna. 


Czynne. 


ni 


ne 


Zdrowy, bien portant. 


Zdrowa. 


Zdroiwe. 


^i 


we 


SKCSQiliwy, heureux. 


Szcz^iwa. 


Szezçiliwe^ 


m 


we 


St^ry» vieux. 


Star a. 


Stare. 


nj 


te 


Calodxienny^ de toute la journée. Calodûenna. 


Catodzienne. 


ni 


ne 


Dawny, ancien. 


Dawna. 


Davne. 


ni 


ne 


Gtoiny, haut, retentiesemi. 


Gtoâna. 


Gloéae. 


ni 


ne 


Przyjemny, agréable. 


Przyjemna. 


Przyjçmne. 


ni 


ne 


Pewny, sâr, certain. 


Pewna. 


Pewne. 


di 


ne 




ijadnet. 


Zadne. 


ni 


ne 


Inny, autre. 


Inna. 


Inné. 


ni 


xm 


Pocïciwy, honnête. 


Poczciwa. 


Poczcive. 


wi 


we 


Bogobojny, pieux. 


Bogobojna. 


Bogobojne. 


ni 


ne 


Zwykty, habituel. 


Zwykia. 


Zwykle. 


U 


le 


Pochwalony, loua, vénéré. 


Pochwaiona. 


Pocbwalone. 


eni 


ne 


Mlody, jeune. 


Mioda. 


Mlode. 


dii 


de 


Wesoly, gai. 


Weaola. 


Wesole. 


eli 


te 


Spokojny, tranquille, ' 


Spokojna. 


Spokojne. 


ni 


ne 


Swiçty, saint. 


àwiçta. 


Swiçte. 


ci 


te 


Latwy, facile. 


Latwa. 


Latwe. 


wi 


we 


y^uystki , wuystek, tout. 


Wszyëtka. 


Wszystkie. 


cy 


tkie 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Bira, ayant écarté les branches, 

aperçut le chanteur. 

2. Marguerite saisit ces mots que 

Torganiste chantait du nez. 

3. Bira s*aperçut que sou épouse 

doit être honnête et pieuse. 



1. Dira odgarn^wszy galçzie, spo- 

strzegt splewaka (a). 

2. Maigorzata uchwycila te siowa (a) 

Ictôre organista przez nos (a) 
spiewat. 

3. Bira postrzegi 2e 2ona jego poczci- 

wa (t) i bogobojny (t) byé musi. 



\ 
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i. Le pèlerin répondit à sa femme 
quMl avait salué Bira, suivant 
f usage habituel chez nous, dans 
la prairie, non loin de Krakovie. 

5. Sur quoi Marguerite répondit : 

Que Jésns-Christ soit loué ! 

6. Le village n*avait pas d'autre 

chanteur que le pèlerin. 

7. L'organiste aperçut Thonnéte 

agriculteur qui revenait à la 
maison 

8. Depuis des siècles, de vieux ar- 

bres ombrageaient les prairies 
voisines. 

9. La femme de Bira , s'é tonnant 

qu'une telle voix se trouvât 
dans le village, paraissait diri- 
ger ses pas vers la maison, par 
le petit chemin. 

10. Quand déjà il entendit celui qui 

descendait de la montagne, il 
s'assit sous un buisson fleuri. 

11. Bira, pieux agriculteur, après 

chaque strophe répétait ces 
mots : Que Dieu soit loué! 

12. Le pèlerin doit être bon agro- 

nome. 

13. Le village, dans une belle posi- 

tion, n'avait pas d'autre chan- 
teur. 

14. Beaucoup d'agriculteurs ayant re- 

tiré du pain du panier. 

15. Il écouta curieusement le pèle- 

rin sur le bord de la petite ri- 
vière. 

16. L'homme laborieux entendit sous 

le hêtre un chant élevé ; mais, 
fatigué par le travail de la jour- 
née, et voyant le soleil près du 
couchant, il revenait au village 
qui était près de Krakovie. 



4. Plelgrzym odpowiedziai jego io- 
nle {d) ie na \%ce (/) niedaleko 
Krakowa (g) powital Blr§ zwyk- 
)ym u nas zwyczajem 

5. Na 00 Malgorzata odpowiedziaia : 
L\iech bçdzie pochwalony Jezus 
Gbrystus ! 

6. Wieà oprécz plelgrzyma (g) nie 
miata innego spiewaka. 

7. Organista postrzegl poczciwegorol- 
nika (a) ktôry wracaidodorou (g). 

8. Przez wieki (a) stare drzewa osla- 
nialy {«kl (a) bliskie. 

9. 2ona BIry (g) diiwiftc si§ te takl 

gtos (o) we wsi sic znajduje, zda- 
wala sic dr6tk% (t) do domu (g) 
swoje kroki (a) klerowaé. 

10. Jak Jui schoUz^cego (a) z gôry (jg) 

usiyszai, usiadi pod krzakiem (t) 
kwitnscym. 

11. Bira, bogobojny polnik, po katdéj 

strofie (f) te slowa (à) powtarzai : 
Niech bçdzie Bôg pochwalony ! 

12. Pielgrzym byé musi dobrym gospo* 

darzem (f). 

13. Wieé w piçknëm pofoieniu (/), nie 

miaia innego spiewaka (a). 

U. Wiele rolnikôw(gf) dobywszy, z ko- 
bialkl (g) chleba (g). 

15. On ciekawle siucha) pielgrzyma (a) 

nad brzeglem (t) rzeczki (g). 

16. Czlowiek pracowity ustyszat pod 

bukiem (t) giosne épiewanie, aie 
calodzienn^ pracç (t) zmordowa- 
ny, i widz^c sioâce (a) blisko 
zachodu {g) y wracal do wsi, ktôra 
byta niedaleko Krakowa (g). 



gfc ffCITISlIS LBQON. 

DES VERBES. 

O SLOWACH. 

§ 223* (la langue polonaise partage les vevbes eo : 

lo Actifs, czynne, qui dans leqr nature ressemblent aux verbes 
actifs français. Ex. ijesc, nianger. 

^o Passifs, bierne. Ces verbes comme en ÉVançais se conjuguent 
ail moyen du participe ajouté au verbe byc , être. Ex. : Jestem 
kochany, je suis aimé. 

Z° Neutre^, niejakie^ qui ressemblent dans leur nature aux 
verbes neutres français. Ex. : spac^ dormir. 

li"" Réfléchis , zwrotne. Ces verbes sont ceux qui en prenant 
te pronom sic, sont employés pour exprimer l'action ou Vétat se 
rapportant au sujet. Ex : verbe actif, bije, je bats; b{j§ sie^\e 
me bats. 

5** Pronominaux, zaimkowe. Ex. : baê sie, avoir peur. Ils 
s'emploient toujours avec le pronom sie. 

Outre ces cinq classes, communes aux autres langues, la 
langue polonaise a plusieurs subdivisions qui sont particulières à 
toutes les langues slaves. 

1° Complétit's, dokonane , verbes qui expriment l'action ac- 
complie. Ex. : zjadlemy\2L\ fini de manger. 

2° Continuatits, niedokonane, qui expriment la durée continue 
de l'action ou de l'étal. Ex. :jém, je mange encore. 

5*' lu\^x\s\i\^s y poczyiioJQCè ^ verbes qui expriment une ^ctiqn 
croissanla Ex. : starzej§ sie, je vieillis. 

U° Fréquentatifs, czçstotliwe, qui expriment une action ou un 
^tat plusieurs fois répétés. Ex. : jadam, je mange qi|elquefoîs. 

5® Primitifs, pierwotne, Ex. : pic, boire. 

6* Dérivatifs, pochodne, qui se forment : 

a,) Pes suhstÉ^ntifs. Ex. : de krôl, roi, krôlowaç^ régner. 

b.) Des adjectifs. Ex. : de bialy, blanc, bielic, blanchir. 

c.) Des nombres. Ex. : de wtôry, second , wtôrawac, ac- 
compagner. 
d,) Des pronoms. Ex. : de swôj, sien , oswoic, apprivoiser. 
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e,) Des verbes. El. : de /7i>âd, écrire, pisywaà^ écrire 
souvent, podpùac^ signer, wptsaé, inscrire. 

1*" Impersonnels, nieosobiste. Ces sont ceux qni , comme en 
français, s'emploient impei*sonnellement à la S* personne. Ex. : 
toje sie, cela se mange, grzmi, il tonne. 

§ 5[2&. Des prépositions qui entrent dans la formation des verbes* 

Do^ ajouté au verbe, exprime le rj^pproclieroent du 
but ou raccompli&seraent de l'action. Ex. : bié^ 
battre, Do6tc, frapper jusqu'à \'e\ivém\ié\jechaé^ 
partir, Dojechact arriver en approchant du but. 

iVOf exprime : 1" la diroctioQ vers quelque lieu. Ex. : 
plywQÇ, flotter, nager, ^kptywaéy affluer; 2<'rag- 
gloinération. Ex. ikupic, acheter, ^kkupic^ acheter 
beaucoup ; â*" l'excès. Ex. : jesc , (nanger, fikieéé 
sic , manger tQut aor^ soûl. 
ffé^^ nade^ exprime : 1° l'exagération. Ex. ; dac, donner, 
JS^ks^daé^ trop donner; "1^ Tacc^ Ex. : jechac^ 
voyageur, ^ki>jechaCy arriver; â*" le ^mmencoment 
d'une action. Ex. ; jïsi^, gâter, NAD/}£ué, com- 
mencer à gâter. 
0, ùd^ ode, exprime : l*" l'éloignement. Ex. : jechac, partir, 
ODJechaé, partir, en s'élaignant de l'endroit ; 2'* la 
restitution. Ex. : dac, donner, ODdac, rendre; 3" le 
renouvellernent. Ex. : budawaé^ h4tir, ODbudowac, 
rebâtir. 

Po, exprime: i*" la continuation d'uoa action. Ex. : 
Uelic, blanchir, votielic, blanchir tout; 2'' l'action 
dirigée succesaivement suf tous les objets d'une 
iQôme espèce. Ex. : oddalié, éloigner, vooddalac^ 
congédier successivement tout le monde; 3 ' Tac- 
complissement d'une action. Ex. : dziekowaé, 
remercier, podziçkotoac , accomplir l'action de 
remercier, 
0, obf çbe, ^xpria)(3 : 1° l'accon^plissepf^^nt d'i^ne action sur 
pu objet. Ex. : siodiac^ spller un cheval , osiodiaé, 
finie ^^ §oller; T l'action, d'fiptpurer quelque 
cbps^, Ex. ; wiçzaCf lier, of^wiçzaç^ lier en entou* 
rant. 
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Pod, exprime : 1' Tidée de sous ou dessous. Ex. : pisacy 
écrire, ^ODpisac, signer; 2** progrès insensible. 
Ex. : roéc, croître, pooro^c, croître un peu; 3® Tac- 
tion faite en cachette. Ex. : rzuciày jeter, voDrzucic^ 
jeter en cachette; stuchac , écouter, voDsiuchac^ 
être aux écoutes. 

Prze, exprime : !• Taction entièrement accomplie. Ex. : 
czytac, lire, v^ZEczytac, lire d'un bout à l'autre; 
2° l'emploi de quelque chose en petite quantité, 
Ex. : kasùc, mordre, vmKkqsaéj manger un peu 
ei^ passant; o*" l'action instantanée. Ex. : môwicy 
parler, VM,Em6wié\ parler à l'improviste; ti° le 
changement de position. Ex. : nteêc, porter, 
PRZEniesd, transporter; 5° l'excès d'une action. 
Ex, : lac^ verser, prze/ûc, transborder. 

Przy, exprime : l*» la proximité. Ex. : biedz, courir, 
vfa.Ybtedz, accourir; 2** l'accompagneriient. Ex. : 
spiewaé, chanter, ?^Yéptewac, accompagner en 
chantant; 3" elle diminue l'intensité. Ex. : gasic^ 
éteindre, przy^ûszc, éteindre un peu. 
Boz, exprime la répétition. Ex. ipisac^ écrire, wipisac^ 
écrire plusieurs lettres en beaucoup d'endroits; 
rzuciéy jeter, ROzrîMCiVf, répandre. Avec les verbes 
pronominaux elle exprime l'excès. Ex. :/)tc, boire, 
ViOzpié sic , devenir ivrogne. 
U, exprime : 1** l'éloignement du lieu ou du temps. 
Ex. : leciect voler, x^leciec, s'envoler; 2* la dimi- 
nution. Ex. : lamac casser, viamacy casser un 
morceau ; 3" l'accomplissement d'une action. Ex. : 
prosié, prier, vprostc, obtenir après avoir prié. 
h" Avec les verbes pronominaux, elle exprime 
l'accomplissement d'une action jusqu'à la satiété. 
Ex. : émiac sie ^ rire, vémiac sie, rire aux larmes. 

W, we, exprime la direction vers l'intérieur de quelque 
chose. Ex. : chodzic^ marcher, Yfchodzic^ entrer 
quelque part. We s'emploie pour adoucir la 
prononciation lorsque le mot qui y est joint com- 
mence par plus de deux consonnes. Exemple : 
yfftsprzeCy secourir. 
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Wy exprime : 1* l'action ou la direction en dehors de 
quelque chose. Ex. : wolaà^ appeler, Yf'ïtvoiaé, 
appeler quelqu'un d'un endroit; 2'' l'effet obtenu. 
Ex. : prosié, prier, WYprosic, obtenir à force de 
. prier ; 3* avec les verbes pronominaux el le exprime 
l'accomplissement d'une action jusqu a l'excès. 
Ex. : spaé^ dormir, vnspac sic, se bien reposer en 
dormant. 
W^ Zy wez^ V Ces prépositions jointes aux verbes, et qui se com- 
weSy wsz.) posent des prépositions te; et z, expriment la direc- 
tion vers le haut. Ex. : nosié^ porter, wzno^ie, 
porter en haut. 
Z, ze. Ces prépositions avant les verbes commençant par 
des consonnes expriment: 1** la jonction. Ex. : Âtc, 
frapper, ibié^ joindre quelque chose en frappant; 
2* la direction vers le bas. Ex. r pchnaé, pousser, 
utpehngâ^ pousser en bas; 3"" le mouvement pour 
partir d'un lieu ou d'un endroit. Ex. : leciec, voler, 
ilecieé, s'envoler; W l'accomplissement parfait 
d'une action. Ex. : jeéc^ manger, zjeéc, manger 
quelque chose entièrement. 
Za^ exprime : 1** l'opposition. Ex. : biegac, courir, 
Zkbiegaâ^ courir dans le sens opposé ; 2'' l'action 
dirigée sur quelqu'un. Ex. : méwié, parler, ikmâ^ 
wic, engager quelqu'un ; 3° TeSet dans l'accomplis- 
sement d'une action. Ex. : rohié, faire, Zkrobié^ 
gagner en travaillant. 

Exemples de verbes composés avec les prépositions. 

Infinitif. Indicatif prêtent. 

tamac^ casser, briser. Dajç^ je donne. 

NaUamaé, casser beaucoup. Dodajf, j'ajoute. 

Nadtamaé, casser un peu. Nadajç sie, je suis utile. 

Oblamaé^ casser une partie à Naddaje^ j'ajoute au delà. 

l'entour. 

Odiamac, casser une partie. Oddaje , je rends. 

Polamacy casser en plusieurs Podaje, je remets, je présente. 

morceaux. 

Podtamaé, casser un peu sans Poddajç , je soumets, 
briser entièrement. 
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Przdamac, casser, par moitié^ Przedajç , je veAds. 

Przetamac si^, se briser par Przyû?ay^, j'^joutç, j'additionne. 

moitié. 

Przylamac^ casser un peu. Rozdajçy je distribue. 

RozlmmCy casser par mor- tt/a;*^, je contrefais, je feins, 

ceaux. 

Boziamaé si§, se casser par (/iiû/V ^*V> j^ m'adresse. 

morceaux. 

Ulamac, casser un petit paor- Wydaje , je livre, je dépense. 

ceau, 

Uiamojc sie, se casser en un Wdaje si§y}e m'en mêle. 

endroit. 

Wyiamacy casser en déraci- Zadaj§, j'impute, j'objecte. 

nant. 

ZlamaCy briser. -Zdaje , je cède, je rends. 

Zaiamac, casser un peu sans Zdaj§ sie , je suis bon à quelque 

briser. chose, je reme^ts mes affaires 
à quelqu'un. 

Les verbes polonais ont à l'infinitif, les terminaisons en ac ou 
en c précédées de toutes sortes de consonnes. 

flc, bac^ pac, saé, chiac, Maé^ plac, otaé^ 

dac, jaé, kac, iaé, mac^ raç^ owac^ tac^ 

zaCy aéy >iflk5, c, éé^ id, eéj ié^ 

yc, iwaé, ywaCy etc., etc. 

Nous avons vu |a formation des verbes par l'adjonction des 
prépositions aux verbes primitifs; maintenant nous allons 
expliquer la formation des verbes dérivés : , 

§ 225. 1° Des substantifs. 

Ces verbes sont généralement terminés en (mac^ ié, ec, Ex. : 
krôl, roi, krôlowaé, régner; kamien, pierre, kamieniec, pétrifier, 
ukamienowac, lapider. 

2** Des adjectifs, des nombres, des pronoms : 

Ces verbes se terminent en ic, yc, et les neutres en ec ou otvac, 
Ex. : biaiy, blanc, bielic, blanchir ; wtôry, second , powtôrzyâ, 
répéter; swôj^ sien, oswoic^ apprivoiser; biaty^ blanc, bieléây 
blanchir, 

3<» Des verbes. 
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Ces verbes se terminent en wac. Ex. : dac, donner, dawac^ 
donner souvent. 

§2%& Les verbes coraplétifs, dokonane, sont généralement 
formés d*un verbe continuatif, niedokonane, et d'une préposition. 
Ex. : pisac^ écrire, prze/)î5ûc, copier. Il n'y a qu'un petit nombre 
de verbes de cette nature qui soient simples. 

Les verbes continuatit's, niedokonane, ne deviennent complé- 
tifs qu'en y ajoutant une préposition. Ex. : chodzic, mardber, 
wchodziCy entrer. 

Aux verbes continuatifs, niedokonane^ il faut ajouter les verbes 
intensitifs, poczynafgce, car ils expriment un état qui va toujours 
croissant. Ex. : starzeje sie, je vieillis; siabne, je faiblis. Ces 
verbes se terminent généralement à l'infinitif en ec ou ac. Ex. : 
starzeé sie , vieillir ; sîabnq/:, faiblir. En y ajoutant la préposition, 
on les transforme en verbes complétifs, dokonane, Ex. : kamienieé^ 
se pétrifier, zkamieniec, achever de se pétrifier; starzeje sie^ 
je vieillis, zutarzeje sie, je deviendrai vieux. 

§ 227. Les verbes fréquentatifs, cz§stotliwe, se forment des 
verbes continuatifs, complétifs et intensitifs, en changeant la 
terminaison en waé ou ywac. Ex. : czytac, lire, czytywac^ lire 
souvent. Mais il y a des verbes qui ne souffrent pas cette trans- 
formation. Ex. : kochacj aimer. 

Les verbes d'origine étrangère se terminent en owac, Ex. : 
celeb'^owac, célébrer. 



DE LA CONJUGAISON 

O CZASOWANIU. 

Les verbes polonais se conjuguent par modes, temps, nombres, 
personnes et aux temps passés par genres. 
Il y a six formes de conjugaisons. 
Chaque conjugaison a cinq modes. 

§ 228. 1° Le mode infinitif, tryb bezokoliczny , L'infinitif 
exprime l'état ou l'action, sans déterminer ni nombre^ ni per- 
sonnes. Ex. : kochac^ aimer. 

2° Le mode indicatif, tryb oznajmujqcy^ affii;me d'une ma- 
nière certaine et absolue. Ex. : kocham, j'aime. 

S'' Le mode impératif, tryb rozkazujacy, joint à la significa- 
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tion du verbe l'idée de commandeQient. Les verbes continuatifs 
expriment le mode impératif présent , et les verbes complétifs 
Timpératif futur. Ex. : kockaj, aime, niech kocha, qu'il aime. 

4° Le mode subjonctif, tryb iaczqcy, sert à exprimer une 
action incertaine, ou le désir qu'elle soit accomplie. En polonais 
on ajoute ieby^ ateby^ izby à la troisième personne du passé 
indicatif. Ex. : zebym kochal, que j^aime. 

5" Le mode conditiowiel, tryb warunkowy, suppose une condi- 
tion. La langue polonaise emploie by^ gdyby, aby^ avec la 
3* personne du temps passé indicatif du verbe byé^ être, ou bien 
Ton ajoute tout simplement by à la ^"^ personne du passé d'un 
verbe quelconque; mais alors la particule by prend la terminai- 
son des personnes. Ex. : kochaibym, j'aurais aimé. 

6° Le mode optatif, tryb zyczacy^ n'existe pas dans la langue 
française. Il s'emploie en polonais pour exprimer l'idée, du désir, 
du soubait, comme par ces mots : puissé-jel puissiez-vous ! 
plût à Dieu ! On emploie en polonais la conjonction obym , avec 
la 3* personne du passé. Ex. obym list odebrai, puissé-je recevoir 
la lettre ! 

g 229. Les modes subjonctif, conditionnel et optatif ne 
peuvent jamais s'employer seuls, on les joint à d'autres membres 
de phrases. Ils dépendent entièrement des verbes placés avant 
la conjonction. Aussi, si le verbe placé avant la conjonction est 
au présent, ou passé, ou au futur, le temps subjonctif, condi- 
tionnel où optatif, bien qu'il soit au passé, exprime le temps 
présent, passé ou futur. 

Présent, 
Prosze cie ÉEBvé PiSAt, je te prie que tu écrives. 

Passé, 
ProsHem ci§ zEBYâ pisal, je te priais que tu écrivisses. 

Futur, 
Bed§ cie prosii 2EBYé PiSAt , je te prierai que tu écrives. 

Passé défini. 
Uprosiiem ci§ ÉEBTé napisal, je t'ai prié que tu écrivisses. 

Futur passé. 
Uprosz§ ciç ÉEBYé NAPiSAt,je t'aurai prié que tu écrivisses. 

Le mode indicatif, tryb oznajmujqcy^ a le temps présent, le 
passé, le plus-que-passé, le futur et le futur antérieur. 
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Les modes subjonctif, conditionnel et optatif n'ont que le 
temps passé, et le passé défini , peu usité. 

§ 2o0. D'après l'usage, la conjugaison des verbes se simplifie 
beaucoup, et malgré un grand nombre de temps, on exprime 
généralement dans les verbes con\inusi{\(s ^niedokonane, le passé 
de Tindicatif par le passé indéfini, et pour exprimer le passé 
défini, on se sert du temps passé du verbe complétif , dokonane, 
Ex. : iamac, rompre, zlamaietn , j*ai rompu ; les autres temps du 
passé ne sont guère employés. '^ 

De la même manière on prend le futur du verbe continuatif 
pour le futur présent, et le futur du verbe complétif pour le 
futur antérieur. Ex. : iamac bede ^ je romprai, zlamiç, j'aurai 
rompu. 

§ 231 . De la formation des temps et des participes. 

Dans les conjugaisons le mode infinitif et le temps passé de 
l'indicatif sont les plus essentiels, car c'est de ceux-là que se 
forment les autres temps. 

De l'infinitif se forment : 

§232. 1° Le temps présent dans les verbes continuatifs, 
niedokonane, en changeante en m. Ex. : kochac^ aimer, kocham, 
j*aime. 

§ 233. 2'' Le temps passé en changeant c en tem, masculin ; 
en ianiy féminin; en iom, neutre. Ex. : kockac, aimer, kochalem^ 
j'aimais. Dans les verbes terminés en ^r, on retranche é^ et le d se 
change en lem^ iam, iom, et ils prennent les lettres 6, (/, t. Çx. : 
klaéCy placer, kladiem , je plaçais. Dans quelques verbes en ngc^ 
on change c en iem. Ex. : c^a^/noc, traîner, ciagngiem, je traînais. 
Dans quelques verbes en nac , on retranche na et la lettre c se 
change en lem, Ex. : przywyknac^ s'habituer, pr^ywyktem^ je 
me suis habitué. 

3*^ Le temps plus-que-passé de tous les modes est formé du 
temps passé du verbe, en ajoutant la 3* personne du temps 
passé du v^be auxiliaire byc^ être. Ex.: kochaiem, j'aimais; 
kochaiem byi, j'avais aimé ; kockaibym, j'aimerais; kochaibym byi^ 
j'aurais aimé; obym kochai, puissé-je aimer; obym byl koûhai^ 
que n'ai'je aimé; èebym kochal^ que j'aime; zebym byl kochat ^ 
que j'eusse aimé. 
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§ 236. y Le temps futur, en ajoutant à Tinfinitif ou à la 
:i" pers. du passé du verbe le futur du verbe auxiliaire* ôyc, être. 
Ex. : bçde kockac ou bede kockai, j'aimerai. 

§ 235. Le mode impératif, tryb rozkazujacy, ?e forme de la 
3* personne singulier du présent des verbes continuatifs, niedo- 
konanCy et du futur des com\Aêi\k^dokonane, en ajoutant^. Ex. : 
kochay il aime ; kochaj\ aime. A la 2* pers. sing., et à la 3* pers. 
du sing. et du plur. , on ajoute le mot niech ou niechaj, 

§ 236. De la S" pers. plur. du présent on forme le participe 
invariable en ajoutant c. Ex. : kochaja^ ils aiment; kochajac^ en 
aimant. 

§ 237. Du participe invariable se forme le participe présent 
en ajoutant y. Ex. : kochajac, kochajacy, aimant. 

§ 238. De la 3" pers. sing. du passé on forme les participes : 

1° Le participe invariable des verbes complétifs, dokonane, en 
ajoutant szy, Ex. : ktadi, il plaçait, kiadizsy, ayant placé ; 

2° Le participe neutre complétif , dokonane^ en changeant la 
finale o de la troisième personne neutre du temps passé en iy. 
Ex. : dojrzaio, il a mûri, dojrzaly^ mûri. 

§ 239. Les participes passifs et neutres se terminent générale- 
ment en any, ony, ty, iy. Ex. : kochany, aimé; proszony, invité, 
prié; zabity, tué; byiy, été. 

§2/10. Les verbes réfléchis, zwrotne, ont le participe passif 
en ny ou ly; mais on retranche le pronofn si§. Ek. : zasnmcic 
siçt se chagriner, zasmucony, chagriné. 

§ 241. Du participe en ny on forme : 

1° Le temps passé impersonnel passif, en changeant y en o. 
Ex. : kochany, aimé; participe impersonnel, kochano, on aimait; 

2'' Les substantifs en changeant y en te, Ex. kochany^ aimé; 
subst., kochanie, action d'aimer; 

. 3*" Le participe futur se forme du participe présent do verbe 
mieé^ et de Tinfinititdu vei*be. Ex. : majqey kochaCy ayant aimé. 
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§241 conjugaison du verbe auxiliaire 

byc, être. 



TltYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 
Cza$ terainiejszy. — Présent. 

Byé, être. 

m YB OZNAJMUJAC Y. — INDICATIF. 
Czas terainiejszy. — Présent 



SEHOULIBa. 

2. J«Mt«i, tu et. 

PLDRIRL. 

1. Jtstêhny, tkotas sommes. 2. JntticU, vous êtes. 



1. /«flM»! je sois. 



I. Jutf il est. 
3. Sa» ils sont. 



Czas przeszty, — Passé. 



SUIOULSSE. 



masc. 

1. Byiw», j'étais 

2. Bytei, 

3. Byi, 


, je fils , j'ai 

Lété. 


fém. nem. 
ByioMt Byioniy 

Bytai, Byioi, 

ByUu By^ s 

PfcOMKt.. 


masc. 

2. Bx/tl«tV, 

3. JBj/i. 




fém. neat. 
Byfyimy^ Byfyimy, 

ByiyicU, ByfyicU, 

Byiy. Byiy, 


f'zO^ 2 


zaprzeszly. — Plus^^e-passé (peu usité). 






SISGOItIKA. 


masc. 

1. B)^«in 6^, j'avais été. 

2. Byiei byi, 
5. Bj^é;;^. 


fém. nent. 
Byi(an b^a , , Byiom byiQ, 

Byiai byia, Byioi byio, 

Byia byia. Bfto byio. 






PLuaiaL. 


masc. 
i. Byliàmybyli, 

2. Bx/«^ci« éj/«^ 

3. ByUbylL 


^ 


fém. neat. 
^Byiyimybffy, Byiyimy byiy, 

ByiyicU byiy, ByiyieU byiy, 

Byiy byiy. Byiy byiy. 


K 


Czas przysziy, — Futur. 






SlHftVUBR. 


1* Bicffi j« s^rai* 
t. Bifiswmyf 




2. BtiUiês», 5. Bfiflbw* 

PLURIEL. 

7. BvUUcU. 3. Bf^. 
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TRYB WARUNKO WY. — CONDITIONNEL 

Le mode conditionnel se forme de la 3* personne singulier 
du passé du verbe et de la conjonction by; les finales m, i, émy^ 
écie^ sont les terminaisons qui désignent les personnes. Le temps 
présent manque. 

Présent, passé ou futur. 



niaic« fém. 

4. J9|)rlS|ym,j«teraiSffaiirab Eyi/Aym^ 

2. ByU^i, [ëlé. Byitiyi, 

3. Byiby. Byiaby. 



PLDRIBL. 



masc. 
i. BylAyémy, 

2. BylOyieU, 

3. By%. 



fémt 
ByfyhyicUt 



iieoU 
Bywoym « 
ByMji, 
Byiohy, 



nevi, 

Byiybyhnyt 

ByfybyieU^ 
By4yhy. 



Czas zaprzesziy. Plus-que-passé (peu usité). 



SIROULIBE. 



maac. 



1. By^bym iyi, j^txme été. 
% Byifyityi, 
3. ByUyiyi. 



masc. 
1. Bylibyimy éytit 

% ByliiyieU byli, 

S. Bylify kyU, 



rem. 
Byitwym hyta, 
Byiahyi hyU, 
ByiÊfyiyU. 



neut. 



rLVMn. 



fém. 
Byiytyimy kyfy^ 

ByiybyieUkyiyt 

oyfyvytyty. 



aytaoym 9y%»t 
ByMyt iyi», 
i^Myfyio, 



neol. 
Byfy^yimyiyèy, 

ByfyiyicU éyfy. 



m YB lACZAC Y. — SUBJONCTIF. 

I 

Le subjonctif se forme de la 3* personne du passé et de la 
conjonction ieby\ les finales m, i« émy^ écie^ désignent les per- 
sonnes. Le temps présent manque. 

Présent, passé ou futur. 



«IIODLlSa. 




maK* fém. 


BeoL 


i. Èëtymkyi, qae je mû, qne Zêhym iyU , 


AtiyiHitywt 


j« fane, qae j'aia éU. 




2. Èeb^ityi, tétyibyia. 


t^iy*»^. 


•• Juty ^y^» ^*'y "ly*** 


i^h*»' 



• 




ras TBRBIS. 








PLORIBL. 




maic. 

im Znynivy bylt^ 
8. Zefyieù tyti, 
3. ZtfyljtL 




Znyinty oyty, 
Zthyieiê hyiy, 
Zdyi^. 


neot. 
Znyimy fyfy, 
ZebyUU byfy, ^ 

ittyh*y- 




Plus 


-que-passé (peu usité). 






■■■•ULISB. 




mafc 

i. Z^ytnfyHyi, qaefemie 

2. Ztiyihyihji, [été. 

3. Zdyhyihyi. 


fém. 
Zntym kyUi kyit^ê 
ZebyihyUbyU, 
ZtkykyUkyU, 


ntiit. 
Èéym kyio hyio, 
Ztfyi iyio}ylo, 
Ztkyiyiohy*», 




, 


VLVRIIL. 




maac. 




fëm. 


neaU 


1. Zêkyhny hyU fyU, 
% ZeiyidehyUfyti, 
3. ZtCyfyUiylL 




Zthyimy hyiy tjfy» - 
Z«Ay<c»« iyfy fy4y. 


Ztbyhny byfy byfy, 
itkyicU byfy byfy. 
Ztky kjfy hyiy. 
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TEYB ^FCZ4Cr. — OPTATIF. 

Le mode optatif se forme de la 3* personne du passé et' de la 
conjonction oby; les finales m, i^ émy^ scie, désignent les per- 
sonnes. Le temps présent manque. 

Présent, passé ou futur. 

•maoLiBA. 



maac. fém. 
i. OI^M <7<^ pm«é-je ètrel Ohym iyia, 

2. Oiyibyt, Ohyi hyU, 

3. Ohyèyi, oiybyU, 


nent. 


• 


rLV&WL. 




maap. 
i. Oiyimybyli, 
%. (HyhiekyU, 
3. oiyiylL 


fém. 
inyimy oyty^ 
Obyicie byfy. 
Ofyiyfy. 


neat. 
(Hyimy iyfyt 
ObyicU ky4y, 
Ohybyfy. 




Plus-que-passé ( peu usité) 


m 




snioouB». 




mtÊC, fém. 
t. (Hymiyiiyi,pwÊ»é-l9éit9, (Hym ky4» tyi», 


nent. 
Ohym hyh tyU, 


qne n'ai-je été. 


Obyil^byUi, 
\jby pywi oyin. 


Obyi hyio by*o, 
Okyl^byU, 
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PLU&IBL. 

maac, ^ fém. mut- 

1. Oby'imy lyU ijytf, Obyhriy byiyhyfy, Ofyhny fyly byfy. 

2. oijieUbytllyti, ObyicU Irfiy b^y, ObyicU byiy fyfy, 

3. Oby byn bylix Oby byfy byiy. Ohy byiy byiy. 

TR\B ROZKAZUJAfiY, — IMPÉRATIF. 

S1M6DLIBR. 

2. Bféif soisi B^ii^el 

PLURIBL. 

1. 84<i^y« Btfdimyi, 

2. Bqdiete, BqdicUi, 

3. JVmcà oa nUehaj bidtt» Hieehie on tûeehajie 6{<^ 

MIE SLOW Y. -^ Participes. 

Terainiejszy. — Présent. 

masc. ftm. n«at. 

Bfiqey, étant. B^iqea. BftffM. 



Przeszty. — Passé. 



masc. fém, ntat. 

Byfy, été. By*a . Byif«. 



Prxt/sziy, '— Futur. 



masc. (ém* nent. 

Majitcy hyé, dvreaai ^Tt, Maj(ieabyé, Majqeebyi, 



Nteoétmie/tlty niedokmany, — Invariable contînuàïif. 

B^it^, en étant. 

Nieodmienny dokonany^ — Invariable cony)létif. 

Byvfsty, ayant été. 

SUBSTANTIF DU VERBE. 

ByeU, Tétre, l'existence. 

VERBE MIEii, AVOIR. 



TRYS BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 
Czas terainiejszy. — Présent. 

MM, «Toir. 



DBS^ VBRBIS. 
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m YB OZNAJMUJACY. — INDICATIF. 

Czas terainiejszfjf. — Présent. 



1. Mtim, fUfl. 

!• Mlan^f nous avons. 



SIHGVLIBa. 

2. Mmz, ta as. 
rLuaiKL* 
2. MaeU, tous aTex. 

Czas przeëzty. — Passé. 



s. ifa, fl a. 

3. Ifaj«« ils ont. 





nnoufitta. 




masc 


£ém. 


oeatb 


i. Jlfto^nn, favais, j*eiu. 


Jtfiafam^ j^ai en. 


Mialom, 


2. If ia<«^. 


AfiAfay, 


Miaioi, 


3. Miat 


Jlfùrfa. 


MUAo. 




PiDMBL. 


* ' 


masc. 


fém. 


nent. 


i. MUHimy, 


Jatiwy/fïfy, 


MMjkky, 


2. MUliicU, 


AfMfyiaM, 


MiafyieU, 


3. ITm/â. 


Jtfùily. 


Miafy, 



Czas zaprzesziy, — Plus^que-passé. 



masc. 
i* M'ufUm t/yi, j^eofl en. 

2. MiaUibyi, 

3. Min^ fyi» 

maso. 
1« MUlUmy byli, 

2. MUlUcûéyUi 

3. MUlièyU, 



SIIfOUUXR. 

lîém, 
Miatatn byta, j^ avais eu. 
MUtUi byiut 
MiaUfyUh 

PLuaiai.. 

fém. 

M'uAyimy hyiy^ 
Miafyicie^liyiy, 
Miafy byiy. 



n6ift. 

nuKOtn bytOf 
Miatoibyio, 
Miaio iyio. 

«ent. 

MUifjwMjf afv)i» 
ilf m/j^Mv «W, 



Czas przysziy. — Futur. 



SIHODLIBa. 

mase. fém. 

1. Bc<f{ mM^oo ffiMifffaarai. B^fiff mûi^a ou mtV<^, 

2. Bidzies» mial ou mietf, ÈidzUtt miata on mûif, 

3. B^U mittt ou iiuVJ. B^xU miai». on «ueif. 

PLCRIBL. 

f(^. 
B^»ien^ miafy on mtW« 
Bidziecit miafy on mietf^ 
Bc(i« ifiM^y Oh mc^f 



i« B^Uiemy mieli on mietf, 

2. Sfdjtiecie mieti ou mi*^, 

3. B{<<4 im^<i on m£e^. 



nant* 
Bfdi miaito on ifiMif, 
B^i»»z muAo ou nué^, 
B^dti* miaito ou ifiMif. 

noQt. 
B^sléMy iniafy ou mit^, 
Bidziecie ^nûafy on Wnf , 
Bf<<4mMc{|rWtimM^. 
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TRYB WARUNKOWY. — CONDITIONNEL. 
Préseut, passé ou futur. 











maac. 




fém. 


neaU 


i. KM%mJ'«ur«it,j*i 


inraia 


IfûrfaiTm, 


MiaMym, 


2. UiMbyi, 


[eu. 


ilfûi^ai^i^ 


UMiAyi, 


S. MûMy. 




ilfûieaé*^. 


U'udoby, 






PLUaiBL. 


\ 


maac. 




fém. 


neut. 


i. UuGbyémy, 




jfûitr<r'*»r. 


Uudybyimy, 


2. UUUiyicU, 




Kôrfréyic»*, 


MiafyfyicU, 


8. Jf M%. 




iria<r^- 


Uûdyby. 


CzQ» zaprzesziy 


r. — Pius-que-passé (peu usité). 






aiifouLWft. 




maac. 




fém. 


neuL 


i. Jr«i%mé!x4,feaa6e 


•o. 


UuAaby^byi''» 


atunobym byio. 


2. MUMyityi, 




MMabyi kyia. 


MMobyi hyio. 


8. ifM^ é^x^. 






Mûdoiyixt», 


maac 




fém. 


neui. 


t. MUlihyhny iyU, 




ITÙifyAl^iifir éyfy. 


MUfybyhny éyfy. 


2. MûlityieUfyU, 




MiaiybyicU byiy, 


MittfybyicU hj^y^ 


3. UUUkybytU 




Miafyby byfy. 


MUifyhy byiy. 



TRYB LACZAC Y. — SUBJONCTIF. 

Présent, passé ou futur. 



aiM«UUSK. 



maac 


fém. 


nent. 


t. Zéym mitd , que j*aie. 


Zebym miaU , 


Zetymuniaio, 


qne f eniae, que j*aie eu 
2. Ztfyi mùU, 
8. Zefy wumt. 


1 
ZtbyimmU, 
Zthy mûiic 

PLOftUL. 


Zêbyi mUtto, 
ZèfymMo. 


maac 


fém* 


nent. 


1. ZêfyimymuUt 

2. Zeéyieie nUeli, 
8. ZtkymUU» 


Zthyhny miafy, 
ZtbyieU mUtfyt 
Zdiymiaily, 


Ètbyimy miidy, 
Zefyieie miafy, 
Zeiymimiy, 



Plus-que-passé (peu 

aiMOULlBR. 

fém. 

i» Ètfym iyi nUmt, que Zeèym byia miaU, 
j^euaie eu. 

2. Zeéyitytmùdt Zeiyi byia miata , 

8. Ztiy hyi mioL Z^ byia miaU. 



usité). 



neat. 
Zéjm iyiQmiaU, 

Zetyi iiyio nuoéo, 
itky kyia muào. 



DES YERBBS. 
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rbUiiiBi.. 



4. Èebyhny hiyHftdeU, 

2. Zeiyicie fyU nùelit 

3. Zeiy èyli miiiù 



fém. 
Éthyimy tyfy tniafy, 
ZeiyieU byfy miafyt 
tthy fyfy tnùtfy. 



nenl. 
Èdyimy tyfy mÎMfyt 
ÉtkyicU byfy mmfy, 
ieiy fyfy mUify, 



TR YB Z YCZAC Y. — OPTATIF. 
Présent, passé ou futar. 







, SIBOUUU. 




maac. 


fém. nent. 


i. 

2. 
3. 


(Hym mUd, pnis-je 
avoir. 
Ofyi;nùat, 

Oiymmt. 


Ohym miaU, Ohym miaU», 

Oéyi mUAa, Oiyi mMo, 
Oiy miesta. Ohy mùtb. 

PLVRIBI.. 




mue. 


fëm. neat. 


i. 
2. 
3. 


Obyimy mieli, 
Obyicie mieUt 
Oby mieli. 


Obyimy miafy^ Obyimy mitdyt 
Obyieie miafyt Obyieie miafy, 
Oby miaty. Oby mietfy. 




Plus- 


que-passé (peu usité). 




IIIA6C. 


fém. neut. 


i. 


017111 iyi mûiC poinë-je 


Obym byU miMa, Obym byio wUab, 


2. 
3. 


avoir, qne n'ai-je eu l 
Obyiiyimiai, 
(Hybyimiai, 


Obyi byU mimU, Obyi byio miabo, 
Oby byia miata^ Oby byio mmU. 




masc. 


fëm. neat. 


1. 

2. 
3. 


Oiyimy byli mieli, 
Okyicie byli mieli , 
OfybyUmUU. 


Obyimy byfy miàty, Obyimy byiy mieiy, 
ObyieU byfy miafy, Obyieie byfy «liofy, 
Oby byiy miofy. Ofy byiy mioify. 




TRYB ROZKAZUJACY, — IMPÉRATIF. 






MHODUIR. 




2. MUjlûtl 

S. Nitch on nieekajie 


MUjie! 
ma, Niechi* oa nteehâjie nu. 

PLOAIBL. 




1. Miejmy, 

2. MUjeie, 


Miejn^£t 
Miejciezt 



3. Nieck ou nieehaj majq, Nieehze ou niechajie ma/f . 

miESLOWY. — PARTICIPES. 

Terainiejszy. — Présent. 



masc. 
UMJ^fiy, ayant. 



fém. 

Uaj^eeu 



neat. 



m 



maao* 



NBimj^P^ LEÇpN. 

Przesziy, — Passé. 

fém. 

JfMMI. 

Przyszt^^^ — f ut^ir. 



neot. 



masc* fém. 

Majqey mUi^ deyant avoir. Majqca mieé. 



neat. 
Majqee nûed. 



Nieodmienny ntedokonany . — Invariable continuatif. 

MajitCt en ayant. 

Nieigdmi^ny dokonany. t- Ijîv^riattle çiomp^étît- 
SUBSTANTIF DU VERBE. 

MienUf Pavoir^ la possession. 



NEUVIÈME lEGON 

Oï^EWi/^TA LEKCYA. 



Juz 

Déjà 



tém 

P/n: 



samém 

seul 



zazndjoRiiH sic — Bira cbcçc 

ils ont fait connaissance. — Bira en voulant 

bardziej jeszcze znajoniosé 

plus * encore connaissance 

zagruntowac, wskazal mu 

consolider, indiqua k lui 

kami<!$6 mehem obrosiy, na 

pierre "^ parti nioasée revêtue, tur 

klôrym gdy oba siedli, Bira 

laquelle quan^ tous deux s'assirent , Bira 

zapytat sic pielgrzyma, kto 

demandât se pèlerin, qui 

on jest, zk§d i à^^^ i^zi^? 

lui est , d*où et à où va ? 



Ten 


mu 


tak 


na to 


Celui 


à lui 


ainsi 


sat te 



zapytanie odpowiédzial : 

question répondit : 

Jestem szlachcic, zowiç sic 

Je suis noble, je m^appelle 

Chwalibég. 

Chwalibog. 



Après avoir déjà fait con- 
naissance par cela même, — 
Bira voulant encore se lier 

davantage, lui montra une 
pierre revêtue de mousse; 

quand ils s'y furent assis tous 
deux, Bira depanda au pèle- 
vip qui il étoit, d'où il venait, 
et où il allai^? Celui-ci ré- 
pondit ^iQsi ù ces questions : 
Je suis noble, je m'appelle 
Chwalibog. 



BXBRCICES. 



\^\ 



COMPARAISON. 



ConstrfÂcHon française, 

1. Après avoir déjà fait 
connaissance par 
cela même, 

SL Bira roulnat encore se 
lier davantage, 

3. lai indiqua une pierre 

revêtue de mousse. 

4. Quand ils s'y furent 

assis tous deux, 

5. Bira demanda au pèle- 

rin 

6. qui' il éUit, d*où il 

venait,et où il allait? 

7. Celui-ci répondit ainsi 

à ce^ questions : 

8. Je suis noble, 

9. je m*apl[ieile Cbwali- 

bog. 



Construction polonaise, 

1. Déjà par cela même ils 
ont fait connaissance, 

S. Bira voulant plus 
encore connaissance 
fonder, 

3. indiqua' à lui la pierre 

par la mousse revê- 
tue, 

4. sur laquelle quand 

tous les deux s'as- 
sirent, 

5. Bira demanda se du 

pèlerin , 

6. qui il est , d'où et où 

il va? 

7. Celui-ci à lui ainsi 

sur cette question 
répondit : 

8. Je suif noble, 

9. je m'appelle Ghwali- 

bog. 



Traduction. 

1. Jui tém samém zazna- 

jomlli si§, 

2. Bira chc^c bardiie| 

jeszcze znajomoéé za- 
gruntowaé, 

3. wskazat mu kamieû 

mchem obrosty, 

4. na ktârym gdy. ob^ 

siedli, 

5. Bira zapytat sl§ piel- 

grzyma, 

6. kto on jest, zk^d i do- 

k^d idzie ? 

7. Ten mu tak na to za* 

pytanie odpowie* 
dzial : 

8. Jestem sziachcic, 

9. nazywam sic Gbwali- 

b6g. 



CONVERSATION* 



1. Que vo^lait faire Bira? 

8. Qu'est-ce que Bira montra au 

pèlerin ? 
8. Qae demanda-t-il ? 

4. Qmmd le lui demanda-t-ii? 

5. A qui le demanda- l-il? 

6. Que répondit le pèlerin ? 

7. Comment fit-il connaissance? 

8. Qu'est-ce que Bira voulait en- 

core P_ 

9. Sur quoi se sont-ils assis tous 

deux? 

10. Qui demanda au pèlerin qui il 

était ? 

11. Qui a répondu à Bira? 

la. ▲ qupi lep^erin a-tril répondu? 



1. Znajomoéé bardziéj zagruQ^w9<^ 

2. Kamieù mchem obrosty 

3. Kto on jest, zk^d i dok^d Idzle. 

4. Gdy oba siedlt 

5. Zapytai sic pielgrzyma. 

6. Jestem szlachcic ; zowiç sic Chwa- 
libôg. 

7. Sut tém samém zàznajomili si§. 

8. Znajomoié zagruntowaé. 

0. Ifa kamieniu. 

10. Bira. 

11. Ten (pielgrzym) jemu odpowiedziati 

12. Na to zapytanie. 



^12 NBUYIÈMS LBÇON. 

ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Kamiehy pierre, subst. masc. (39). Déclinez : génit. kaimienia. 

§2/i3. BardzOy fort, très, adv.;il se met avant ou après le 
verbe; placé devant un adjectif ou un adverbe, il affirme à ud 
haut degré la qualité indiquée par Tadjectif ou l'adverbe; fort 
répond assez bien à Tad verbe bardzo. Ex. : Bardzo dobrze^ 
fort bien. Cet adverbe a le comparatif bardziéj, mieux, et le 
superlatif najbardzig\ beaucoup mieux. 

Wiek, âge, subst. masc, génit. wieku (39). 

Jeszcze, encore, adverbe de temps. 

Zkgd, d*où, adv. ; dokqd, où, indique le mouvement. Ex. : 
Dokqd idziesz? où vas-tu? ZW idziesz, d'oùi^iens-tu? 

Zapytanie , demande, question , subst. neut. formé du verbe 
zapytac, demander ( 76), génil. zapytania. 

SzlachciCy noble, subst. masc. (39), génit. szlachdca. 

Zowie êie, je m'appelle, !'• pers-. sing. dû présent du verbe 
irrég. zwaé sie, s'appeler, passé zwaiem sic. 

Znajomoic, connaissance, subst. fém. (58), génit. znajomoici. 

Miodyck latach, jeune âge, au locatif pi ur. de/a^o, été, subst. 
neut. On ne l'emploie qu'au pluriel pour exprimer Tâge. 

Jut tern samém^ par cela même. 

Zagruntôwac, consolider, fonder, infinitif, zagruntowac znajo^ 
moéé, se lier davantage, futur zagruntuje , passé zagruntowaienu 

Muy à lui, pronom ; c'est une contraction de jemu. 

Mech^ mousse, subst. masc. ; mchem est à Tinstr. Ce substan- 
tif supprime la voyelle e dans tous les cas; il ne la conserve qu'à 
l'accusatif et au vocatif du singulier. 

Kto onjesty zkqd idzie, dokqd idzie; en polonais on emploie 
l'indicatif : qui il était, d'où il venait, où il allait. 

Tàk^ comme cela, adverbe affirmatif. 

Jestem szlachcic, je suis noble. Szlachcic est au nominatif 
parce que le verbe hyé, être, exprime l'existence. Si le verbo byc 
exprimait le sens de devenir, le subst. se mettrait à Tinstr. Ex. : 
bçd^ tolnierzem, 

Zaznajomiâ 8i§ , faire connaissance, verbe réfléchi formé de 
za (22/i), et znajomié si§ du subst. zna;omoi(f , connaissance, 
futur zaznajomie sie, passé zaznajomiiem sic. 



ESEnCiCES. 113 

IVskazai, montra, 3*pers. passé du verbe wskazac, fulur 
wskaze , passe wskazaiem. 

Obrosly^ couvert, participe du verbe ohromqCy formé de 
OB (22^) et rosnacy croître, futur obrosne, passé obrosiem. 

Zapytai sie, demanda, 3* pcrs. passé du verbe zapytac siç^ 
formé de za (224) et pytac 5«>, demander; futur zapytam sie, 
passé zapytalem sîp, 

Odpowiedziai , répondit, 3« pers. passé du verbe odpowie* 
dzieCy formé de od (224) et powiedziec, dire; futur odpowieniy 
passé odpowiedzialem. 

QUESTIOiNS. 

A quel cas est ktôrym? {20\,29) Pourquoi? ( 34) — A quel 
cas est le pronom on? (172,24) — A quel cas est pielgrzym? 
(27, 37)— A quel cas est ifen?(24, 197) Déclinez. —A quel cas est 
mu? (172, 26) Déclinez.— Qu'est-ce que na?{Zh) — Qu'est-ce que 
to? (197) —A quel cas est szlachcic? Déclinez. (39, 24)— Qu'est-ce 
que/tts?— Qu'est-ce que tem? {191} A quel cas? (29) — Qu'est-ce 
que gdy? — Qu'est-ce que sie? (184) — A quel cas est kamien? 
(40, 27)— Pourquoi? (35) Déclinez. (38) 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Bira et le pèlerin firent connais- 
sance. 

â. Déjà par cela même, Bira retenu 
involontairement, s'assit non 
loin du chemin. 

3. 1/organiste, voulant se reposer 
plus à son aise, s'assit sous une 
pierre prés du bois. 

t. Le bord de la rivière, revêtu de 
mousse, avait de vieux arbres. 

5. Dans le champ où Bira et le pèle- 

rin s'assirent tous deux, il y 
avait un buisson fleuri. 

6. Le pèlerin demanda à Margue- 

rite qui elle était, et où elle 
allait. 



1. Bira z pielgrzymem zaznajooiili sic. 

2. Jui téni samém, Bira mimowolnie 

wstrzymany « usiadi nledaleko 
drogi (g). 

3. Organista cbc^c bardziéj spocz^c, 

usiadi pod kamienlem (>) blisko 
Jasu (gf). 
h. Brzeg rzeki mchem obrosiy miai 
stare drzewa (a). 

5. Na polu (/), gdzie Bira z pielgrzy- 

mem oba siedli, byl krzak kwit- 
n9cy. 

6. Pielgrzym zapytal Matgorzatç (ri) : 

kto ona jest i dok^d idzie. 
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7. Elle répondit par un usage habi- 

tuel chez nous : Je suis Margue- 
rite. 

8. Le noble entendit|dans le loin- 

tain Torganisle qui revenait 
vers lui par le petit chemin. 
». Non loin de la pierre, il y avait 
une maison que les vieux arbres 
ombrageaient. 

10. Est-ce loin de Krakovie? 

11. A cette demande, Ghwalibog ré- 

pondit : 

12. Tu es à moitié chemin. 

13. Cette prairie avait du foin qui 

commençait à y sécher. 

14. L'honnête agronome, avec les en- 

fants, mangeait avec appétit le 
pain et le fromage. 

15. Le pieux laboureur salua la 

femme par ces mots : Que Jésus- 
Christ soit loué ! 

16. D'où revenait l'organiste? 

17. Où revenait Bira.^» 

18. Il revenait de Krakovie, où le 

pèlerin chantait agréablement 
avec l'organiste. 

19. L'homme heureux s'assit sur la 

pierre, s*étonnant que le soleil 
fût prés de se coucher. 

20. Bira, ayant déjà râtelé Je foin, 

revenait à Dobromil par le 
même bord. 

SI. Cet homme lui indiqua le petit 
chemin que les buissons ombra- 
geaient. 

22. La prairie fleurie avait une pe- 
tite rivière an midi. 

28. Les grandes montagnes du nord 
ombrageaient Krakovie. 



7. Ona, zwyklym u nas zwyczajem (t), 

odpowiedziala : jestem Matgo- 
rzata. 

8. Szlachic w oddaleniu uslyszal or- 

ganistç (a), ktôry ku niemu 
ûràik% (i) wracal, 

9. iNiedaleko kamienia (y), byl dom 

ktôry ostanialy sUre drzewa. 

10. Jak daleko do Krakowa (jg). 

11. Na to zapyunie, Chwalibôg odpo- 

wiedzial : 

12. Jestes w pôl drogi (g). 

13. Ta i^ka uiiaia siano, ktôre tam 

podsychalo. 

14. Poczciwy gospodarz z dzieémi (t) 

chleb i ser (a) smaczno zi^adai. 



15. Bogobojny rolnik przywital ionç (a) 
temi siowy : Niech bçdzie po- 
chwalony Jezus Chrystus ! 

16. Zk^d wracal organistal^ 

17. Dok^d Bira wracal ? 

18. Z Krakowa (^f) wracal, gdzie piel- 
grzyin z orgauisla (i) przyjemnie 
spiewal. 

19. Szczçsliwy cziowiek usiadt na ka- 
mieuiUfdziwi^c siçze stonce byto 
blisko zachodu (g), 

20. Bira juÉ zgrabiwszy siano (a), wra- 
cal tyu2 samym brzegiem do Do- 
brouilla. 

21. Ten cziowiek wskazat mu drôikç(a) 
ktôr^ krzaki osianialy. 



24. Tu es la femme du laborieux 

agriculteur qui fauchait lui- 
même la prairie. 

25. L'heureux enfant indiqua à sa 

mère le petit sentier battu. 






22. Kwjtnaca i^ka miaia rzeczkf (a) od 
poluunia {y), 

23. Wielkiegôry od pôlnocy {g) osia- 
nialy Krakôw. 

24. Jestes ion^ (t) pracowitego rolni- 

ka (a), ktôry sam t^kf kosil. 



25. Szczçéliwe dziecko wskazalo swojéj 
matce (d) ubit^ scieszkç (a). 



DBS YBRBES. li>^ 

g 244. PREMIÈRE CONJUGAISON. 

Â la première conjugaigon appartiennent généralement tous 
les verbes continuatifs, ntedokonane, qui ont a pour avant-der- 
nière lettre au présent de rindicatif, de même que les verbes 
complétifs, dokonane, l'ont au futur.Cette lettre ne change jamais , 
et prend après elle la terminaison des personnes. Ex. : kochac, 
aimer, kocham^ kochasz, ukochaniy ukockacie. 

Terminaisons, 

Singulier : am^ asz, a. Pluriel : amj^, acte, aja. 

Tous les verbes terminés en ac à Tinfinitif sont de la première 
conjugaison, à l'exception des verbes terminés en bac, pac, sac y 
chtac^ ktac, ptac, otac. 

■ 

Â cette forme appartiennent la plupart des verbes dérivés 
d'autres verbes, et généralement les verbes continuatifs « nie- 
dokonane. Ainsi robic^ faire, n'appartient pas à cette forme; 
mais le verbe rabiaé^ faire souvent, est de la 1'* conjugaison. 

§ 2li5, L» temps présent se forme de l'infinitif en changeant 
c'en m. Ex. : kochxic, aimer, AocAam, j'aime; wiadacy gouv^ner, 
toiadam, je gouverne. 

Le verbe daCy donner, se conjugue irrégulièrement : présent, 
dajçy je donne; passé, daiem^ j'ai donné ; futur, dam, je donnerai ; 
impératif, daj, donne ; participes, dajac, en donnant ; dajacy, 
donnant ; dawszy^ ayant donné ; dany, donné. 

Pour ne pas fatiguer la mémoire de l'élève qui étudie la 
langue par cette méthode pratique, nous allons indiquer seule- 
ment les règles principales de chaque forme. Dans chaque ana- 
lyse l'élève trouve le présent et le passé de tous les verbes; par 
ce moyen, il lui sera plus facile d'apprendre les conjugaisons 
et d'observer les exceptions. 
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§ 246. MODÈLE DE L\ PREMIÈRE CONJUGAISON. 



VERBE CONTINUATIF, NIEDOKONANE. 



TRYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 

Czas terainiejszy, — Présent. 

Kochaé , aimer, 

m YB OZNAJMUJAC Y. — INDICATIF. 

Czas terainiejszy. — Présent. 







SIKOULIKK. 


.> 


4. Kocham, j'tùme. 




2. Kochaaz. 

»LURIBL. 


3. Kocha. 


4. Kochftmy,noiMa<ffumi 


). 


2. Kochacie. 


3. Kochaja. 


Czas przeszty niedokonany, — Passé 


indéfini. 






SIHOOUBR. 




4. Kochalem, famait. 


j'ai aimé. 


fém, 
Kochalam, 


mut. 
Kochalom, 


2. Kochat&«, 




Kochatai, 


Kochalol, 


3. Kochai. 




Kochala. 

PLBRIBl. 


Kochalo. 


moMC. 

1. Kochalijmy, 

2. Kochaliicie, 

3. Kochali. 


. 


fém. 
Kocfaalyimy, 

Kochatyjcie, 

Kochaly. 


tuut. 
Kochaly imy, 

Kochdyfcie, 

Kochaly, 


Czas zaprzeszly niedokonany. — Pi us- que-passé indéfini. 






SINODLIBR. 




tnoie, 
i, Kochalem byl,/a«aw 


aimé. 


fém. 
Kochalam byla* 


tuut. 
Kochalom bylo, 


2. Kochaleibyl. 




Kochaiaibyla, 


Kochaloi bylo. 


3. Kochalbyl. 




Kocliala byla. 

PLURIEL. 


Kochalo bylo. 


mase. 
i, Kochaliimy byli , 

2. Kochdliicie byli , 

S. Kochali byli. 




fém. 
Kochalyjmy byly, 

Kochatyfcie byly, 

Koclinly byly. 


neut. 
Kochalyimy byly, 

Kochalyide byly, 

Kochaly byly. 



DES YKKBJilS. 
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MODÈLE DE LA PREMIÈRE CONJUGAISON. 



VERBE COMPLÉTIF, DOKOMNE. 



TRYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 
Czas terainiejszy. — Présent. 

Ukocha^, ««in«r. 

m YB OZNAJMUJACY. — INDICATIF. 



Les verbes complétifs n'ont pas le temps présent; car ils 
expriment Faction accomplie ou terminée. 



Czas przesziy dokonany. — Passé défini. 





SIIOUUSR. 




mtue. 
1. Ukocbalem, /«i'aim^. 


Ukochatain , 


nttd. 
Ukochalom » 


2. Ukocbalei, 


Ukochataii. 


Ukocbaloi, 


3. UkochaL 


LkochaU. 

PLOniBL. 


Ukochalo. 


mate, 

1. UkochalMmy, 

2. iJkoçbalUcie, 

3. Ukocbali. 


fém. 
* Ukochaiyiiuy, 

.Ukocbalyide, 

Ukocbaly. 


Ukochalyimy^ 
Ukocbatyfcie, 
Ukocbaly. 


Czas zaprzeszly dokowmy, — Plus-que-passé défini. 




8IM0DUBR. 




1. Ukocbatera byt« j'eus Amé. 

2. Ukocbales by), 

3. UkochalbyL 


fhn. 
Ukocbalam byla, 

Ukochala< byla, 

Ukochala byla. 

riUKIBL. 


ntid, 
Ukochalom bylo, 

Ukochaloj bylo, 

Ukocbalo bvlo. 


nuue, 
i. UkocbaliàBiy byli, 

2. Ukochalikie byli, 

3. Gkocbali byU. 


fim, 
Ukocbalysiny byly« 

Ukocbalyicio byty, 

Ukocbaly byly. 


ncuJU 
Ukocbaly uny byly 

Ukocbalyicie byly, 

Ukocbaly byly. 
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Czas przysziy. — Futur. 



fhn, netft, 

\, B^ç kocha! ou kocbaé» B^q kcicbala oa kochaé« Bçdç kocbalo o« kochaé» 

2. Bçdsiesz kochat oa kochaé^ Bçdziesc kocbala on kocbaé, BçdzîesE kocbalo ou kocbaé« 

3. Bçdzie kocbal oa kocbaé. Bçdiie kocbaia oa kocbaé. Bçdzie kocbalo ou kocbaé. 

mate, fhn. ■ neuf. 

1. B^ziemy kocbalioa kocbaé, Bçdziemy kochaly oakocbadi Bçdziemy kocbaly ou kocbaé, 

2. Bçdxiecie kocbal! ou koohaé, Bçdziecie kocbaly oukochaéi Bçdciecie kocbaly ou kocbaé« 

3. B^9 kochali oa kocbaé. Bçd^ kocbaly oa kocbiié. Bçd^ kocbaly oa kocbaé. 

TJtYB ROZKAZUJACY. — IMPÉRATIF. 



81MOUUBR. 



(avec force.) 



2. KocbajiftôiM. Kocbajie, 

3. I^iecb ou niecbaj kocba. Niécbie oa niecbajie kocba. 

»i.«aiBL. 

1. Kocbajmy, Kocbajmyl* 

2. Kocbajcie, Kocbajciei, 

3. Niecb ou niecbaj kocbaj^. Niecbie oa niecbajie kocbaj^.- 

TRYB £4CZ4CK. -^SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przeszly lub przysziy. — Présent , passé 

ou futur. 



1. iiebym kocbal, ^fmbm, 

2. Zel^AkocbiA, 

3. 2eby.ko«b«t. 



moae. 
i. iehjimj kocbali» 

2. Zebyfeie kochali , 

3. Zeby kocbali. 



HHOULIBft. 

ntn, 
Zeby m kocbafa, 

Zebyj kocbala, 

ieby kocbala. 

KURUI.. 

fhn, 
tebyivaj kocbaly, 

Zebyicie kocbaly, 

2eby kocbidy. 



mat» 
2ebym kocbalo, 

téhji kocbalo, 

ieby kocbiilo. 



2ebyimy kocbaly, 
Zebylcia koehal^, 
Éeby kocbaly. 



Czas zaprzesziy lub zaprzyszly. — Plus-que-passé ou fatur 

antérieur (peu usité). 



SIHOULIBH. 



nuue. 






i. Éeby m byl kocbal, que j'aie aimé. Éebym byla kocbala, 

2. £ebyl byl kocbal, tethji byla kccbata, 

3. ieby byl kochat Zel^ byla kocbala. 



fuat. 
Âebym bylo kocbalo, 

tehji bylo kocbalo» 

téhj bylo koehalo. 
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Czas zaprzysziy. — Futur antérieur. 



•mGCLnn. 



1. Ukocham, /«ttnaw oim^. 
S. UkochoBK, 
3. Ukocha. 



PLDRMI.. 



i. Ukochamy, 

2. Dkochacie, 

3. Ukocbajf. 

7» YB ROZKAZUJAC Y. — IMPÉRATIF. 

smouLiu. (avec force. ) 

S. Dkech aj , «Jm«. Ukocha^e « 

S. Ni«eh ou niecbaj nkocha. Nîechie oa niechajie ukoeba. 

PLVRIBL. 

i. Ukochajmj, Ukocbajmyi , 

2. Okochajcie, Ukocfaajciei, 

S. Niech ou niechaj tikochaj^. Niechze oa oiechaji* «àodif j^. 

TR YB LACZAC Y\ — SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przesziy lub przyszly. — Présent, passé 

ou futur. 

«■«OUBH. 

1. Zebym nkocfaat, fiM/aiiiumf. Zdbym nkochata, Éebym «kœbald, 

2. i^hfi akochal , Âebyi okocbala, tthyi okocbato. 

3. 2eby akocbal. 2eby akocbaia. 2eby akocbalb. 

PLDRIBL. 

mmêe, fém, netd. 

1. Zebyimy okocbali , Zebyimy nkocbaly, Zebyiiny uVocbaty, 

2. Zebyicie okochali , Zebyécie ukochaly , ^byicie nkocluiy» 

3. Zeby okochali. ^ Zeby nkochaiy. Éeby nkochaly. 

Czas zaprzesziy lub zaprzysziy. — Plus-que-pa^sé ou fu^ur 

antérieur (peu usité). 

SIHOULIBR. 

tntuc. fém. luui, 

i, Zef>y m byt ukocbaf, 9m/«i(m« «imtf. Éebym bylankochata, 2ebym by}o nkochato, 

2. Zebyi byt ukocba), Zebyl byia okocbala, tehji byto nkocbato, 

3. Zel^ byt nkochal. Zeby by!a okochaia. Éeby bylo nkochalo. 
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rLURlBL. 



mofc. 
i. tehjimj byli kochali , 

2. ttbyécie byli kochali, 

3. Zeby byli kochali. 



fém. ^ iieul. 

'/"^hjimj h\ly Lochaly, Zebysmybyly kochaly» 

Zcbyscie byty kochaiy, Zebyteie byiy kocltaly, 

Zcby byly kochaly. 2eby byly kochaly. 



Czas 



TRYB WARUNKO WY. ^ CONDITIONNEL. 

terazniejszy przeszly lub przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 



nuuc» 

1. Bylbym kochat, j'aimerais, 

2. Bylbys kochat 

3. fiylby kochal. 



inoêc. 
■1. kochatbymi 

2. Kochalbys, 

3. Kochalby. 



vuuc, 

1. Bylibyimy koçhalt, 

2. Bylibyscie kochali, 

3. Byliby kochali. 



nuuc. 

1. £ochaKbyimy« 

2. Kochalibykie, 

3. Kochalibv. 



SINQULIBR. 

fém. 
Byfabjtn kochald, 

B^labvi kochala . 

Bylaby kochaia. 

OU 

fem, 
Kcchalabyui, 

Kocha)«ibys, 

Kochalaby. 

PLURIEL. 

fém, 
Bylybyimy kocbaiy, 

Bylybyscie kochaly, 

Bylyby kochaly. 

OU 

fini, 
Kochiilybysmy, 

Kochaly byjcie« 
Kochaly by. 



neul. 
Bytobym kochalo, 

Bylobyi kochalo, 

Byloby kochalo. 

neut, 
Kochalobym, 

Kochalobyi, 

Kochaloby. 



nmtt. 
Bytybyémy kochaly, 

Bylybyicie kochaly, 

Bylyby kochaly. 

lUUt, 

Kochalybyimy, 

Kochalybyâcie, 

Kochalyby. 



Czas zaprzeszty lub zaprzyszly, — Plus-que-passé ou futur 

antérieur (peu usité). 



SIHGOLIER. 



IMOM» 



fim. neut, 

i. By&ym byl kochal, J' eusse aimé. Bytabym byla kochaia, Byloby m bylo kochalo 

2. Bylbys byl kochal, Bylabyé byla kochaia, Byloby j bylo kochalo, 

3. Bylby byl kochal. Bylaby byla kochaia. 

OU 
nuue, fém. 

1. Kochalby m byl, . Kochalabyiii byla, 

2. Kochalbyi byl, Kochalabyi byla, 

3. Kochalby byt Kochalaby byla. 



Byloby bylo kochalo. 

neut. 
Kochalobym bylo, 

Kochalobyi bylo, 

Kochaloby bylo. 



PLCRIBL. 



musc. 
i. Bylibyimy byli kochali, 

2. Bylibyicie byli kochali, 

3* Byliby byli kochali. 



fém. 
Bylybyémy byly kochaly, 

BylybyJcie byly kochaly, 

Bylyby byly kochaly. 



neut. 
Byîyby&ujy byly koclialy, 

Bylyby^ic byly kochaly. 

Bylyby byly Locliiiiy. 
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PLUAIBL. 



mtue. 



i. iehjiakj byli okochali, 

2. Zebysoie byli akochali, 

3. Zcby byli ukocbali. 



fém. ^ neul. 

Zebyimybylyukochaly, Zebylmy by}y ukocbaly, 

Zebyiciebylyakochaly, Zebykie byly ukochaly, 

Zcby byly ukochaty. Zeby by!y ukochaly. 



TltYB WARUNKOWY. — CONDITIONNEL. 

Czas terazniejszy przesziy lub przyszii/ — Présent, passé 

ou futur. 



SI'NGOLIBIV. 



mase. 



fém. 



1. Bylbyna ukocbal, j'aurai» aimé, fiyiabym ukochala. 



2. Byibyi ukocha}, 

3. Byiby akochah 



mtue, 
i. Ukochalbym, 

2. Dkochalbyâ, 

3. Ukochalby. 



mage. 
û, Bylibyimy nkochaii , 

2. Bylibykie nkochaii , 

3. Byliby nkochaii. 



mate, 
i. Dkochaltbyimy, 

2. Ukochalibyfcie, 

3. Ukochaliby. 



Bylabyl akochala, 
Bytaby ukochala. 

OU 

fém, 
Ukochatabym , 

Ukocbatabyé, 

Ukochalaby. 

PLiniEL. 



neut. 
Bytobym ukochaio, 

Bylobys ukochato, 

Byioby ukochato. 

neut. 
Ukochalobym , 

Ukoclialobyj , 

Ukocha)oby. 



fém. neut. 

Bytybyjmy nkochaly, Bylybyimy ukochaty, 

Bylyby^e ukochety, Bjïybyjcie ukochaty, 

Bytyby nkochaiy. Bylyby akochaty. 

OU 

fém. 
Dkochatyby jmy , 

Ukochaly bykie, 

Ukochalyby; 



neut. 
Ukochatybyjmy, 

Ukochalybyscie, 

Dkochalyby. 



Czas zaprzesziy lub zaprzysziy. — Plus- que-passé ou futur 

antérieur (peu usité). 



SINGULIBR. 

masc, fém. 

1. Bylby m byt akocbal, /«OMtf aim^. By laby m byla akochala, 

2. Bylbyj byl ukochat, Byiabyi byta ukochala, 

3. Bylby byl nkochal. Bylabyby byla akochala. 

OU 

mate, fém, 

\. Ukochalbym byl, Ukochalaby m byla, 

2. Ukochalbyl byi , Ukochalabys byla, 

3. Ukochalby byl. Ukochalaby byla. 



neut. 
Bylobym bylo okochalob 

Byioby j bylo ukochaio : 

Byioby bylo akochalo. 

TMUt. 

Ukochalobym bylo, 
Ukochalobyj bylo, 
Ukochaioby bylo. 



PLORIBI.. 



tnasc, 
i. Byliby Jmy byli nkochaii, 

2. Bylibyicie byli akochali, 

3. Byliby byli nkochaii. 



fém, neut. 

Bylybyémy byly nkochaly, Bylybysmy byly nkochaly, 

Bylybyécie byly akochaly, Bylyby^ie byly nkochaly, 

Bylyby byly ukochaly. Bylyby byly ukochaly. 
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TRYB ZFCZ4Cr. — OPTATIF. 

Czas terainiejszy przesziy lub przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 

SinOULIBA. 

nuue, fém. tuid. 

1. Obym kochat« /Mua/-j« aiifMT / Obym kocfaata, Obym kochato, 

2. Obyjkochat, Obyikochata, Obyi kochalo, 

3. Oby kochal. Oby kochala. Oby kochaio. 

PLDRIBL. 

nuue. fém. ngut, 

4 . Obyimy kochali , Obyimy kocha}y, Obyimy kochaiy 

3. Obylcie kochâli , Obyicie kochaly, Obyicie kochaty, 

3. Oby kochali. Oby kochaty. Oby kochaly. 

Czas zaprzesziy lub zaprzysziy, — Plus-que-passé ou futur 

antérieur (peu usité). 

8IM0VLIBR. 

maêe. fém. neut, 

i. OhjmhjlVochei, que n'airjeahné! Obym byla kochala, Obym byio kochato, 

2. Obyi byt kochat, Ohyi byîa kochala, Obyi bylo kochalo^ 

3. Oby byl kochal. Oby byla kochala. Oby bylo kochaly. 

ifuuc. fém. neui. 

i. Obyjmy byli kochali, Obyémy byly kochaly, Obyimy byly kochaly, 

2. Obyicie byli kochali , Obyfoie byly kochaly, Obyécie byly kochaly, 

3. Oby byli kochtU. Oby byly kochaly. Oby byly kochaly. 

miESLOWY. — PARTICIPES. 

Terainiejszy. — Présent. 

«Mf0. fim^ Mirt. 

Kochaj^cy, mimmi, Kochaj^ca. Kochaj^ce. 

Przysziy. — Futur. 

mcp0. fém, fumt. 

Hajqcy kochaé, oyoïrt tUmé, Maj^ca kochaé. Maj^ce ^ocbt^. 

NIEODMIENNY. — INVARIABLE. 

KochaJ4C, m aimant, 

BIERNY.— PASSIF. 



fém, 
Kochany, «ùmê, KoMîhaiia. Kochane. 

RZECIO WN/K SLO WNY. — SUBSTANTIF DU VERBE. 

Kochanie, tuUon d*tùm«r. 
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TR YB i YCZAC Y. — OPTATIF. 

Ctas térainiejszy przesziy lub przyszly. — Présent, passé 

ou futur. 

«•««. fém, tuai, 

i. Ohjta vkochAt paùté'j* aimer I Objm akocfa«l«t Obym nkochato, 

2. Obyiukocha), Obyj akocbala, Oby< nkochalor 

3. Oby nkochal. Oby okochala. Oby nkochalo. 

PLuaiiL. 

mase. ftm, nêut, 

i. Obyimy nkochali. Obysmy nkochaly, Oby^my ukochaly, 

2. Obyicie okocbali, Obyfcie akochaty, ObyAcie nkochaty, 

S. Oby akochali. Oby nkochaly. Oby ukochaly. 

Czas zaprzesziy lub zaprzyszly. — Plus-que-passé ou futur 

antérieur (peu usité). 

SIHOVLIBft, 
tlUUC» jéUtt NMlta 

1. Obym byl nkochat , quê n'mi'jt tùmi l Obym byla okochaU, Obym byto ukoefaalo. 

2. Obyj by! okochat, Ohji byta akocbiia, Obyi by)o akocl|i!o, 

3. 01^ byt akochaL Oby byta okochala. Oby byio nikochiAo. 

PLUBIBL. 

«MM. fèn, iMttl. 

1. Obyimy bylt ukochali, Obysmy byty ukochaly, Obyimy byly ukochaly* 

2. Obyécie byli ukocbali, Obyicie byly ukochaly, Obyscie bylyiukochaly, 

3. Oby byli ukochali. Oby byly ukochaly. Oby byly ukochaly. 

mmSLOWY. — PARTICIPES. 
Le participe présent manque. 

Przyszly, — Futur. 

moêc fhn. meut. 

Maj^cy ukocfaaé, aytmt aimé. Ha^qca ukochaé. Majqce ukochaé. 

NIEODMIENNY. —INVARIABLE. 

Ukochawazy, ayead aùné. 

BIEJtNY.—PASSW. 

maec, fhn, neitt, 

Ukochany, aimé, Dkochaaa. Ukochane. 

RZECZOWNIK 5*0 WW F. —SUBSTANTIF DU VERBE. 

Ukochanie, atUm à*eâmar„ 
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DIXIEME LEÇON 

DZIESI4TA LEKCYA. 



W mlodych latach moîch, 

Dans jennes années mes^ 

chodzîlem do szkét, potem 

/allais h école, ensuite 

bylem w wojsku; bilem sic 

j'Âais dans armée; je battais me 

za ojczyznç, pôki mi Bog 

pour patrie , tant k moi Diea 

si} dodawa); aie dwa razy 

forces donnait ; mais deux fois 

ciçty W glowç, nogç raaj§c 

eonpé dans t^te, pied ayant 

przestrzelon^, przytern jui 

transpercé, arec cela déjà 

î wiekiem przycisniony, 

et par Age accablé, 



potrzebujç 

j'ai besoin 



odpoczynku. — 

repos. — 

Podziçkowalem dia tego za 

J^ai remercié ponr cela poar 

stuzbç, i wrôcilem do tego 

senrice , et je suis revenu à celui 

k§ta, gdziem sic urodziL 

coin, oh je se nacfuit. 



Dans mes jeunes années, 
j'allais à Técole, ensuite j'ai été 
à l'armée. Je me suis battu 
pour la patrie, tant que Dieu 
m'en a donné la force; mais 
blessé deux fois à la tête, 
ayant eu la jambe transpercée, 
et en outre étant accablé par 
l'âge, j'ai besoin de repos. — 
C'est pourquoi j'ai quitté le 
service, et je suis revenu à cet 
endroit où je suis ne. 



COMPARAISON. 



Construction française, 

1. Dans mes jeunes 

années, j'aUais à 
l'école, 

2. ensuite j'ai été à rar- 

mée. 

3. Je me suis battu pour 

la patrie, 
i. tant que Dieu m'en 
a donné la force ; 

5. mais blessé deux fois 
à la tête, 

6. ayant eu la jnmbe 

transpercée, 



Construction polonaise, 

i. Dans des jeunes an- 
nées , j'allais aux 
écoles, 

2. ensuite j'étais dans 

l'armée. 

3. Je me suis battu pour 

la patrie, 
i, tant que à moi Dieu 
les forces donna 
(ajouta); 

5. mais deux fois coapé 

dans la tête, 

6. le pied ayant trans- 
perce, 



Traduction, 

1. W mlodych latach 

chodzilem do szkôl, 

2. polem bylem w woj- 

sku, 

3. bilem sic za ojczyznç, 

4. pôki mi Bôg sit do- 

dawal ; 

5. aie dwa razy ciçly 
w gtowç , 

6. nogç majîc przestrzc- 

lonç, 
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Construction française, 

7. et en outre étant acca- 

blé par l'âge, 

8. j'ai besoin de repos. — 

9. C'est pourquoi j'ai 
quitté le service, 

10. et je suis revenu à cet 
endroit 

11. Qù je sois Dé. 
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Construction polonaise, 

7. avec cela déjà par 
l'âge accablé, 

8. j'ai besoin de repos. 

9. J'ai remercié pour 

cela pour le service, 

10. et je suis revenu à ce 
coin, 

11. où je me suis né. 

CONVERSATION. 



Traduction, 

7. przytem juÉ wiekiem 

przycisniony, 

8. potrzebuj§ odpo- 

czynku. 
0. Podziçkowaiem dla 

tego zà stuibç , 
10. i wrôciiem do tego 

kftta, 
il. gdziem sif urodaUU 



1. Comment répondit le pèlerin? 
a. :^our qui me suis-je battu? 

3. Quand étais-je à l'école? 

4. Qu'est-ce que je fis pour la patrie? 

5. Qu'est-ce que je fis, après avoir 

quitté l'école? 

6. Jusqu'à quelle époque me suis-je 

battu? 

7. Dans quel état me trouvais-je 

alors? 

8. Comment étais-je blessé? 

9. Pourquoi ai-je quitté le service? 

10. De quoi ai-je besoin? 

11. Commeut ai-je fait pour quitter 

l'armée? 

12. Où me suis-je rendu après avoir 

quitté le service? 

13. En quel endroit? 

14. Qu'ai-je quitté? 



1. Ghodziiem do szk^L 

2. Za ojczyzng. 

3. W mlodych latach. 
h» Bilem sic. 

5. Potém byiem w wojsku. 

6. POki mi Bôg si! dodawal. 

7. Dwa razy bçd^c ci§ty w giowç. 

8. Nogç miaiem przestrzelon^. 

9. Przytémjuz wiekiem przyciéoiony. 

10. Potrzebujç odpoczynku. 

11. Podzigkowalem za sluibç. 

12. Wréciiem do tego k^ta. 

13. Gdziem sic urodzil. 

14. Sluib§. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Bôg, Dieu , subst. masc. Bôg est une exception à la règle 
générale de la déclinaison. Ou dïi Bogu^ au lieu de Bogowi, 
yoGdXiiBote^ au lieu de Bogu, 

Dwa^ deux, nombre cardinal. 

Razy^ fois, subst. masc. au nombre pluriel. 

Ci§ty^ coupé, participe passif du verbe ciac^ prés* tnq^ passé 
cigiem, 

Przestrzelony, traversé par un coup de feu, participe passé du 
verbe compléiit przestrzelic ^ formé de przk (22/i) et strzelic, 
tirer un coup de fusil ; fatuv przestrzel§ ^ passé przestrzeliiem. 
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Przytem, avec cela, adverbe composé de przy et tem. 

Przyciéniony, pressé, participe passif du verbe complétif 
przycimqc, formé de przy ( 22/i ) et cisngé , serrer ; futur przy^ 
ci8n§ , passé przycisnaiem. 

Potrzebujç, j*ai besoin, l"pers. de l'indicatif du verbe conti- 
nïi9Li\( potrzebowac^ passé potrzebowalem. 

Odpoczynku^ de repos, géuit. sing. du subst. masc. odpoczy" 
nek (39). 

Potem, après, adverbe pour le temps passé. 

Ojczyznç, pairie, accus, du subst. féminin ojczyzna, (71) 
génlL ojczyzny, dat. ojczyznie. 

Pôki, tant que, adv. de temps. 

§ 247. Bla, pour, à cause, prép. qui régit le génit. ; elle in- 
dique la cause ou la destination. 

Siuzbç^ accus, du subst. fém. êiuzbat service; génit. dvàby^ 
à^Lshiibie (8). 

Wrôciiem^ je suis revenu, 1" pars, du passé du verbe com- 
plétif wrôcic, futur wrôcç, passé wrôciiem; on remploie aussi 
avec le pronom hi§ comme verbe pronominal. 

Gdziern^ où, adv. La lettre anale m est pour indiquer la 
1' pars, du verbe, pour gdzie urodziiem si§, 

Urodzii sie , naquit , â* pers. du passé du verbe complétif 
urodzic sic; formé de u {22U) ei rodzic si§ ; futur urodze si§j 
passé urodziiem sic, 

Kqt, coin, subst. masc. (37, génit. kqta^ datif Â:act> (5). 
Wojsko^ armée, subst. ueut. (76), génit. wqfska, 

Lata I âge» subst. neut. irrég. , employé au pluriel ; génit. 
pluriel, lut; au singulier, rok. 

Giowa^ tête, subst. fémin. (71), génit. giowy^ dat. giowie. 

Noya, pied, subst. lémin. (72) (9), génit. nogi^ dat. nodze, 

Wiek, âge, siècle, subst masc. (39), génit. wieku. 

SHUf force, subst. fémin. (71) (5), génit. siiy. 

Dodawai.apuiaii, 3" pers. du passé de l'indic du verbe do- 
dawacy ajouter; verbe composé de no (224) et dawac, donner, 
présent dodû;^, passé dodawaiem, 

§ 248. Za, pour, pendant, préposit. qui régit les 2% U* et 6* 
cas, selon que le verbe dont elle est le complément indique le 
mouvement ou la situation ; 
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!• Le génitif pour exprimer durant, pendant. Ex. : za merjo 
panowania, durant mon règne. 

2** L'accusatif pour exprimer dans, d'ici, dans Tespace de, 
pour. Ex. : za godziney dans une heure; za qjczyzne^ pour la 
patrie. 

3° L'instrumental , pour exprimer avec, par, en conséquence 
de, d'après, sur. Ex. : za taska Boga, par la grâce de Dieu. La 
préposition za devant l'adjectif ou l'adverbe indique surabon- 
dance, excès. Ex. : za wielki, trop grand; za predko^ trop vite. 

QUESTIONS. 

A quel cas est miodych latach ? (30) Pourquoi? (22), — A quel 
cas est moich? (30) Déclinez (209). — Quel cas régit do? (36) — 
A quel cas est wojsku?[ZO) Déclinez (76). — A quel cas est mi ?(26) 
Pourquoi y a-t-il contraction? (175). —A quel cas esiglowe?]^!] 
Pourquoi ? (22) Déclinez (71). — A quel cas est noge? (27) Pour- 
quoi? (35). — A quel cas est wiekiem? [1^) régi par le verbe prsy- 
cismc. Déclinez wiek (39). — A quel cas est duthe? (27) Pour- 
quoi? (35) — A quel cas est sil? (27) Pourquoi? (35) 



PHRASEOLOGIE. 



1. Dans ses jeunes années, Bira re- 
venait toujours à Krakovic par 
un sentier battu au bord de la 
prairie. 

î. Je me suis battu avec l*organisle 
qui était dans l'armée. 

3. Dieu me donnait la force, tant 

que j'allais à Dobromil. 

4. Dans les écoles, le pèlerin écou- 

tait un beau chant. 

5. Deux fois Marguerite , ayant 

écarté les branches, revint à son 
coin. 

6. Le repos sur le petit sentier. 

7. J'ai besoin d'élre un homme pieui 

et un travailleur. 

8. Bira doutait que cet homme fût 

né dans le village de Dobromil. 



j. W miodych latach, Bira zawsze 
wracal do Krakowa {g) écielk^ (f ) 
ubit9 nad brzegiem (t) t^ki (y). 

2. Bitem sic z organiste (t) kt6ry byl 

w wojsku (Q. 

3. B6g mi dodawal sit (a) pôki cho- 

dzltem do Dobromila (y). 
h. W szkolach pielgrzym siuchat piç- 
knego spîcwania {g), 

5. Dwa razy Matgorzata odgarnçwszy 

gatezie wrôcUa do swego k^ta (g). 

6. Odpoczynek nad brzegiem (t) scic- 

zkl {g), 

7. Potrzebujç byé bogobojnym i pra- 

cowitym cziowiekiem (t). 

8. Bira wgtpit tQ ten czlowiek nrodzil 

5iç we wsi {ï) Dobromil. 



EXSftClCBS. 
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9. Cet homme se con vainquit ({u'il 
avait été blessé deqx fois à la 
jambe. 

10. L'agriculteur avait la tète traver- 

sée tTune balle, 

11. Le pèlerin saisit la branche qui 

était prés du sentief . 

12. Mais entendant deui fois un 

chant élevé, en outre Accablé 
par rage, il se convainquit qu'il 
avait besoin de repos. 

13. L*agronûme voyait le pèlerin qui 

se battait pour la patrie. 



9. Ton czlowiek przekona! sic ie byt 
dwa rary clgfy w nogç (i). 

10. Rolûlk miat glowç (a) przestrze* 
long. 

ll.'Pielgrzym uchwyci) gat§i (a) ktôra 
byla blisko scieiki (g). 

12. Aie 8lys29C dwa. razy glosne âple- 
wanie (a), przytéiti przycléqiony 
trickiem (t), przekonat sic te po- 
trzcbuje odpoczynkn (g). 

13.^ospodarz widzlai pielgrzyma (a) 
ktôry bil si§ za qjczyzùç (a). 



DEUXIÈME CONJUGAISON. 

§ 249. D'après celte forme se conjuguent tous les verbes qui 

a'Ioucissept la consonne pénultième au présent des verbes conli- 

nualifs (niedokonane), et au futur des v€r|)es complétifs {do- 

konane). Ex. : pisac^ écrire, ptszg^ zapisac, inscrire, zapisze^ 

zapiszesz. 

Terminaisons. 

SiNG. e, $z, z€. Plch. etnff, eeie, a. 
Les verbes de la deuxième conjugaison se terminent à Ilnfinitif 
en baù, paé^ sac, chtaé^ ktac, ptac, otac. 

Le prissent des verbes coni\nu^i\(s (niedokonane) se forme de 
Tinfiniiif, en adoucissant les lettres qui précèdent la fmale. 
Exemples t 

Maie , je barbouille (8). 
JïgBi§ , je coupe (6> 
J)epcze , je piétine (5). 
Kaszg , je mords (8). 
Le futur des verbes complétifs [dokonane) se forme de Tinfi- 
nitif complétif d'après le même principe. Ex. zpodpisaéy signer, 
podpisze , je signerai . 

Il y a peu de verbes fréquentatifs {cz§stotliwe)y et contiiiuatifs 
Inièdokonane), qui puissent se former des verbes dés deux pre- 
mières conjugaisons. On les forme en changeant ac en twaé 
après les lettres k elg; et en ywac après les autres lettres. Ex« : 
Oszukac, tromper, osziàiwac^ tromper souvept; pifioé^ écrire» 
pisywaâj écrire souvent. 

9 



Mazac^ barbouiller, 
Bma&, couper le bois, 
Depxac^ piétiner, 
Kasac, mordre, 
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8 2W bis. MODÈLE DE LA. DEUXIÈME CONJUGAISON. 

VERBE CONTINUATIF, NŒDOKONAN&. 



TR YB BKZOKQLICZN Y. — INFINITtF. 

I 

• ' * - . 

. Czas terainiejszy. ^-^ Présent. 

■ \ ,-«'■■ 

A' 

. Pisa<î, ierire, 

; TRYB OZNAJMUJACY:—mmÇ.klVF, 

Czas tercdnieJBjiy, — Préseût. 



SINGITLIER. ~ 


. 


1. Pisi«,/rfcrt«» 2. Piazeàï. 


3. Pis**. 


r ' ' 


t 




3^, PÎSK%. 


Czùi przeszly riiédokonany, ■^— 


Passé indéfini: 


^ klNGULIBB. 


- 


mate, fém* 
i. Vu&\erfiJ'éermùf,J'M^erU. Pisatam^ 

2. Pisalci, Pisala^, 

3. Pisai. ' Pisah. 


nwi. 
•Pi^alom, 

Pisatos , . 

Pisaloi, 


PLOMBLé 


y 


.mase, .fèm* 
4. ^alifaoy, . PisaJyimy, 

2. Pisaliioie, Pisalyfcie» 

3. Pisali. Pisaly. 


neut. 
PiMiyimy, 

Pisa^^icie, 

Pisalv. 



NB. Le plus-qtte-pasâé comaie dans la pfemière conjugaison . 

Czas przyszly, — Futur. 



SmOOLIJSR,. 



moap. fèm. nsui., 

i' Bçdç pistiott pîsaé, j'écrirai, Bçaç pisi^a ou pisaé, Bçdç pisato ou pisaé, 

j'aurai écrit, 

2t P^dûen pisai ou pisaé« Bf dâc^z ^isàta o» pisaé, Bigdtieszpi»alQ>ott.pi8«é, 

3. Bçdzie pisai ou pi^aé. Bçdzi^ pisala ou pisaé. Bçdzie pisalo ou pisaé. 



PLUBIJB^, 



oiofc. fèm. neut. 

4. Bigdziemy pisaH ok pisaé, Bçdziemy pisaly ou p'n&é, Bg'diiémy pisaly ou pisaé, 

2;. Bf did^cie piflaHou pfsaé, B^dzieeie pisai^y ou pisaé, Bçdzieoie pisftlj ou pisaé, 

3. Bçd% pisali ou pisaé. Bçd^ pisaly ou pisaé. B$df pisaly ou pisaé. , 



MODÈLE m LA DEUXIÈME CONIUOAISON. 

■ 

VERBE COtMPLÉTIF, DOK&N'AmS: 



TBIB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF 

Czastert^^iejszj/. — Présent. 

7'^ YB 0ZNAJMi/J4CY. ^ INDICATIF. 



Les Yerbes eomplétifs n'ont pas le temps pr^eeol^ eei^ ils 
expriment Taçtion accomplie ou terminée. , 

Czas przeszly dokona^ny, — Passé défini. 

StMOOUBB. 

mue, fhn. n^K 

1. Napisalem , j'ai éerit. Napbalam , Napisalom , ' 

2. Napisalei, Nàpiaalai, Napiaaloi, 

3. Napisa). Napisala. Napisalo. 

FJfQJlIlL. ' 

nuue, fétn, n$ut, 

i. Napisaliimyi NapiMlyJmy, NapiMlfiny» 

2. NapisaliJcîa, Napisatjicie, Napisalylcie, 

3. NapUali. Napisaly. Napisaiy. • 

NB, Le plos-que-passé comme dans la pi^emière conjugaison, 

• • ■ . 

Czas zaprzysziy, — Futur aatérieur. 

i. ffapÛBç, ^]'4r«ra4, /ooract ^<^(V. 

2. Napis««e«« 

3. Napis&e» .- 

PLURISL. 

i« ISApiuetnj, 

2. Mapistecie, 

3. Napi9H« 
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mYB ROZKAZUJACY. — IMPÉRATIF. 

siMoiruBR. (avec force.) 

3. Niech m niechaj piwe. Niechie oa niechajie pîwe. 

PLDRIBL. 

4. Piszmy, Pisamyz, 

2. Pi^ie, Piadci, 

3. Niech «t njecUig piraq. Niechie o» niechajie pisii|. 

TR YB i4CZ4C t. - âUBJONCTIF, 
Czas téfainiejszy przesziy lub przysziy. —Présent, passé 



1. Zehjm pUali queféerive^ que 

JUcrivUse, 

2. Zebyépisali 

3. Zebypisa}. 



nuuc, 
i, Zeibyémypisali, 

2. idby&cie pisali , 

3. 2eby pisalK 



OU futur. 

amOVLlBB;. 
féflt* 

Zebyin pisajia, 

Zebyé pisala* 
^by pisa)a. 

piuRiBL. 

fim. 
Zehjimj pisa!y, 

iebyécie pisaty, 

Éeby pisaly. 



nguU 
,Zebyw pisalo, 

2ebyl pisalo, 
Zeby piseto. 



neui, 
2ebyimy ptM{y, 

Zebyécie pisaly, 

Zeby pisaiyp 



NB. Le plus-que-passé conarne dans la première conjugaison. 

TBYB WARUmO WY. - CONDITIONNEL 
Czas terazniejszy przesziy lub pnyszty. -- Présent, passé 
- ou futur. 



\, Bylbynïpisa!,j'^«rtro«, j'«<r*w 

éerii, 

2. Byibyipisal, 
S. Bylby pisal. 



ma»e* 

1. Pisfllbym, 

2. Piaalbyi, 
S. Piaa&y. 



SIHQVUBR. 

«m. 
Byiabym pisala, 



VMM, 

\. Bylibyimy pisali 

2. ByHbyicie pisali, 

3. Byliby pisali. 



Byiabyi pisala». 
Bykby pisala. 

Pisatabym, 

Pi^atabyâ, 

Pisalaby. 

PLORIBL. 

fim, 
Bylybyimy pisaly, 

Bylybyfcie pisaly, 
Bylyby pisaly. 



■iieiift 
Bylobym pisalo, 

Bylobyi pîsalo, 
Byloby pisalo. 

n«ttf. 
Ksalobym , . 

Pisalobyi, 

Pisaloby. 



Bylyby Smy pisaly i 
By^byfcie pisaly, 
Bylyby pisaly. 



DSS VBRBES; 
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TRYB ROZKAZUJACY. — IMPÉRATIF. 



siimauxB. 

2. NapûiE, icrw. 

3. Nicch ou niechaj DQpisxe. 

PLDfllBL» 

1. Napissmy, 

2. ' Nàpuscie» 

3. Ni«ch ou piecbaj napiM%. 



(avec totci%t\- 

Napiszle. 

Niecfaie o» niecbajie naj^wa. 



Napiszmyi, 
NâpisKciei » 
Niechie oa niechajâe napisx^. 



TRYB i4CZ4Cr. — SUBJONCTIF. 

Czas terainiejss^y prze$ziy lub przyszty. — Présent, passé 



ou futur. 



nuue. 



fém, 
lebym -napîsaïa, 



i. ISebym oapM^t, 91M /ftfM« A;i;ct, Éebym -napîaah 

ijue j*aie ier^, 

2. Zebj< napiaàl, Éeby4 napisaUr 

3. Zeby napisal. Zeby napisaia. 



PLDMBL., 



mùâc, 
i. itehyésnj napisali, 

2. Zeby^ie napball , 

5. ^«by napisalt. 



Zehyimj napisaly, 
Zebyiciq napisaly, 
Zeby napisflity^ 



tuêU. 
Zebym: napisaloi 

Zabyé qapisaio, 
2eby sapisato. 



neui. 
Âebyfaay nafkiaafy, 

Zeby^ie napisaïy, 

2eby napitaly. 



NB, Le plus-que-passé comme datis la première conjugaison. 

TRYB WARUNKO WY. — CONDITIONNEL. 

Czas terainiejszy przesziy lub przysziy — Présent, passé 

ou futur. ' 



fiuue. 
i. Bytt>yia ntpïsaltj' écrirait, 

j'aurais écrit, 

2. Bytt>ys napisa) , 

3. Bytby napisdt. 



maïc, ' 

1. ^apisalbym, 

2. Napisalby4, 

3. Napisalby. 



v\a*t, 
4. Byliby^in^ napisàli , 

2. Bylibyscie napisàli , 

3. Byliby napisàli. 



fétu, 
Bytabym napiaalft, 

Bylabyj napisala, 
Bylaby napisaU. 

OU 

ftm, 
Napiaa}abym> 

Napisatabyi, ' ^ 

Napisalaby. 

rLuniEu 

fim. ^ 

Byiybyâfxiy napisaly, 

Bylybjscie napisaty, 

. Bylyby napisaly. 



Bylob|m napisato, 

Byloby j napladto. 
Byloby napîtelo. 

luui, 
MapUaiobym , 
Napisalobjj, 
Napiaaloby. 



nùu.i, 
By)ybyteiy napisàiyt 

By}ybyJcie napisaly, 

Byiyby napisaly. 
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( ' . . ' , ou 

nuue, fim» luiU. 

4. PiMlibyiDAy^ ^ . FiMtjrbyiiny» Pùaiybyimyi 

2, Pisalibyfoie, , Pisalybyteie^ PisalyJ^fcie, 

3. f\u^ . Plsatyl^. Pûatyby. 

NB. Le plus-que-passé conrtne dans la première conjugaison. 

77? tB t YCZA C Y. — OPt ATïF. 

Czas tèrai^iejm/ ffzesziy lue przysziy.-^ Pj^ésenU passé 

ou futur. 

' StHAULlBR. 

ifMMc. /(An. neut, 

1. Obym pisal, qœ J'écriititM,- . 0))yai pisata, Obym pisato, 

puU$i-je écrire. ^ 

% Obyipisat,- :^ , Oby^piBl^, Obyé pisato, 

3. Oby pisal ., Oby pisala* Oby pisaio. 

' - k'f.n'kiBi». . ' 

>ha*c. fém. neut. 

1. Obytoïy pUaU , ' Obyémy pisaly, Oby^my pisa!y« 

2. Obyfcie ptsali, Obyjcie pUaly, ObyJcie pisalyt 
^ Oby pifliili. Oby pisi^y. Oby pieaty. 

NBs Le plas-que-passécofDfne dans la première eoojugaisoti 

miÈSliOWT. — PARTICIÏ^ES. 

k. "'..•■ 

Tèrainiejszy. — Présent. 

muue. fènu ^ - ntùt. 

PÛ24cy, éerivtmt , , . Piac^ca. Piaz^ce. 

Przysziy. — Futur. 

«MM. f A». fMOà» 

Maj^cy pi^aé, dtvaa^ ieriré. Maj^c» pisa6. Majq[oe pisaé. 

I 

NŒODiUENNY. — m'VmktiUL 

PisE^c, en iermant. 

mate* - > ' f^"*» tuià, 

PÏMQy, écrit. Pisafta. Pkane. 

RZB€Z6 WNIK StO WN¥. — SUBSTANTIF DU VERBE. 

PiMm^fiteUen d'écrire. 
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ov 

fhn, tutU. 

1. Na^isalibyimy) Napisatyl)7imy, NapUalybyimj, 

2. Napisalibyfcie, NapiM)y)[>ylci«, Napisatybyfcie, 

3. Napisaliby. Napudyby. Napisatyby, 

NB. Le plus-que^passé comme dans k première conjugaison. 

TRYB i YCZAC Y. — OPTATIF. 

Czas térainièjszy przesiiy lub przyszly. — Présent, passé 

ou futur. 

mou, fém, ncirt. 

1. (M>yni napisai, ^uê j'écrùÛMêê, Obym napisaia, Obym Dapisalo« 

ptdtti-jt écrire. 

2. Obyi napisat, Obyé napisi^a, Obyé napisalo, 

3. Oby napisa). Oby napisafa. Oby napisalo. 



PLUAIBL. 



m^êe. fém. nêut, 

1. Obyimy napisaB, Obyémy napisafy, Obyémy napis^ly, 

2. 0byéd€ napÎMli» Cbyicie napis^y, Oby^e napisa^, 

3. Oby napisali. Oby napisaly. Oby napisaly. 

NB. Le plus-que-pâssé comme dans la première conjugaison. 

ÎMŒSLOWt. — PARTICIPES. 

Le participe présent manque. 
Przyszly. — Futur. 

wuue. fém. neul. 

IfaJ^cy napisaé, devant écrirt, Maj^ca napiaaé. ■ Maj^e napisaé. 

NIEODMIENN ¥. — INVARIABLE. 

NapiMirsiy, a^tr^t noir éerit. 

bieHny. —passif. 

matt, fém. ntiU. , 

Napiaany, éerîL Napiaftn*. Mapûane. 

RZECZOWNIK SdLOM^ATK —SUBSTANTIF DU VERBE. 

Nmpiaaiite, ocImh Â'éertrt. 
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ONZIEME LEÇON 



JEDENASTA LEKCYA. 



Juz zadnego tam nie zha- 

Dëj& aucun là ne j^i 

lazlwn z tych, co rai dobrze 

trouvé de ceux, qui b moi bien 

zyczyli; jedni wymarli, 

souhaitaient; les uns moururent, 

drudzy si§ pbrozchodzili. 

le^ autres se dispersèrent. 

Domek, w ktôrym si§ 

La petite maison, dans laquelle se 

wyîiodowaîem , zniszczony ; 

je suis élevé détruite ; 

lipa nawet, pod ktôr§ 

le tilleul même, sous lequel 

spçdzilem wiek môj mlody, 

j^ai passé âge mon jeune, 

zwâiona i sprôchnîala na 

abattu et pourri sur 

ziemi le^v! Côz miatem tara 

terre couché I Quoi j^ avais \k 

robic? Zaplakawszy na grobie de mes parents et de mes amis, 

faire? Ayant pleuré sur tombe 

rodzicôw i przyjaciol, ulozylera 

parents et amis, j*ai résolu 

sobie po swiecie chodzic, pôki 

à soi sur monde marcher, tant que 

nie znajdç przytulku w ktôrym 

ne je trouverai d'asile dans lequel 

bym mogt 2ycie zakonczyc. 

je puisse vie ' finir. 



Je n*ai plus trouvé là aucun 
de ceux qui me voulaient du 
bien ; les Uns sont morts , les 
autres dispersés. La petite mai- 
son dans laquelle j'ai été élevé 
est détruite; le tilleul même 
sous lequel j'ai passé mon jeune 
âge est renversé çt pourri sur 
la terre ! Qu'avais-je à faire là ? 
Après avoir pleuré sur la tombe 



j'ai pris la résolution de par- 
courir le monde, tant que je ne 
trouverai pas d'asile où je 
puisse finir ma vie. 



COmPAflAISON^ 



Construction française, 

i. Je ii*ai plus trouvé là 
aucun de ceux 

2. qui me voulaient du 
bien ; 

3. les uns sont morts, 



Construction polonaise. 

1. Déjà d'aucun là ne 
J'ai trouvé de ceux, 

2. qui à moi bien 

souhaitaient; 

3. les uns moururent. 



Traduction» 

1. Juz zadnego tam nie 

znalazleui z tych, 

2. co mi dobrze iyczyl^j 

3. jedni wymarli t 
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Construction française. 
4. les autres dispersés. 



5. La petite maison dans 

laquelle j'ai été 
élevé est détruite; 

6. le tilleul même sous 

lequelj'ai passé mon 
jeune âge 

7. est renversé, pourri 

et couché sur la 
terre ! 

8. Qu'avâis-jeàfairelà? 

9. Après avoir pleuré 
sur la tombe de mes 
parents et de mes 
amis, 

10. j'ai pris la résolu- 

tion de parcourir le 
monde, 

11. tant que je ne .trou- 
verai pas d'asile 

12. dans lequel je puisse 

finir ma vie. 
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Construction polonaise. 

4. les autres se dis- 

persèrent, (s'en al- 
lèrent). , . 

5. La petite maison dans 

laquelle se j'élevais 
détruite ; 

6. le tilleul même sous 

lequel j'ai passé â^e 
mon jeune, 

7. renversé et pourri 
sur la terre couché ! 

8. Quoi donc j'avais là 

faire ^ 

9. Ayant pleuré sur' la 

tombe des parents et 
des amis, 

10. j'ai résolu à soi par 

le monde marcher, 

11. tant que ne je trouve 

d*asile 

12. dans lequel je puisse 

la vie fiiiir. 



Traduction, 

, 4. drudzy sic porozcho- 
dzili. 

5. Domek, w ktôrym sic 

wyhodowaleni zni- 
szczony ; 

6. lipa nawet pod ktôr^ 

spçdziiem wi«k môj 
mlody 

7. zwalona i sprôchniala 

na zîerai lèiy ! 

8. G(3z mîalem tam ro- 
bic? 

9. Zaplakawszy na grd«- 

bie rodzicôw i przy- 
jaciôl , 
■ 

10. ulozyiém sobié . po 

swiecie cbodzié, 

11. p<Jki nie znajd^ przy- 

tutku 

12. w ktôrymbym môgî 

2ycfç zakoûczyc. 



CONVERSATION. 



1. Pourquoi n'ai-je trouvé personne? 

2. Qu*étaieiit devenus les autres? 

3. Gomment ai-je. trouvé ma petite 

maiBonP 

4. Qu'ai-je regretté? 

' 5. Gomment se trouve le tilleul ? 

6. Où ai^je passé ma jeunesse? 

7. Quelle exclamation fit le pèlerin ? 

8. Quelle détermination ai-^e prise? 

9. Après avoir fait quoi? 

10. Jusqu'à quand parcourrai-je le 

monde? 

11. Quel genre d'asile cherchai-je? 

j 

12. En revenant à la maison qpi W^i-je 

pas trouvé ? 

13. Qu'«He fait dans ma jeunesse? 

14. Où suts-je revenu? 

15. Pour qui mé suis^je battu? 

16. Jusqu'à quand me àuis-je battu 

pout la patrie? 



1. Jedni wymarli. 

2. Drudzy porozchodzili sic, 

3. DoQiek zniszczony. 

A. 0ômek w ktôrym sic wycfaowaiem? 

5. LIpa zwalona i sprôcfaniaia na Merai 

lezy. 

6. Pod lipd sp§dziiem wiek miody. 

7. Côi mialem tam robié? 

8. Ulo^yîem sobie po swiecie chodzié. 

9. Zaplakawszy na grobie rodzic6w« 

10. Pôki nie znajd§ przytulku. 

11. W ktôrym bym mégi zycie zakbtï- 

czyé. 

12. Éadnego tam nie znalazlem z tych 

00 mi dobrze iyczyli. 
13« W mtodyeh latach chodzilem do 
szkôL 

14. Gdziem sic urodzit. 

15. Bitem si§ za ojczyzng. 

16. Pôki mi Bôg sit dodawal. 
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ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Zaden ou tadny, aucun, pron. indéfini négatif, zadna fém.^ 
^iadne neut.; il se décline en genre, en nombre et en cas; génitif 
iadnego. 

Tarn, là, eu ce lieu, adverbe de lieu. 

Nieznalaziem , je n*ai pas trouvé, !'• pers. passé indicatif, 
verbe complétif zna/esc, trouver, avec la négation nie (35); futur 
niezncgdç^ passé nieznalaziem. 

Coy quoi, pronom interrogatif, il se met souvent pour ktéry, 
ou au pluriel ktôrzyy qui (202). 

Mi y à moi, pour, mnie, pronom (175). 

tyczyc^ souhaiter, verbe contin.; prés, zycze, passé tyczytem. 

.Wymarli^ moururent l'un après l'autre, 3" pers. du plur. du 
passé indicatif du verbe tvrjmierac; prés, wymieram, passé 
wymzeraiem, inusité dans les premières et secondes personnes. 

Jedni i drudzy, les uns et les autres, sont des nombres qui 
se déclinent comme les adjectifs (150). 

Porozchodzili sic, se dispersèrent, 3" pers. du pluriel du 
passé de Tindic. du verbe porozchodzic sie, composé de po- 
Roz (22(i), et du verbe ckodzié ; ïuiuT porozchodzg sie. 

Domeky petite maison, maisonnette, subst. masc. C'est un 
diifeiiiiutif de dont, maison ; ce subst a au V cas domku, au lieu 
de dornkie. 

§ 250. Les substantifs diminutifs se forment en ajoutant ek 
pour le masculin , en changeant a final en ka pour le féminin , 
et ko pour le neutre. Leà consonnes dont la nature exige le 
changement dans les déclinaisons (ce qui a été indiqué depuis 
le § 4 jusqu'au § 20) demandent le même changement en prenant 
la terfniilaison du diminutif. Les substantifs diminutifs neutres 
font quelquefois 'exception à cette règte. Au pluriel, les sub- 
stantifs qui finissent en k ne changent pas. 

jRodzicôw, parenis, gémi. plur. de rodzic, subst. masc, ro- 
dzica, fém. Il ne s'emploie qu'au pluriel. 

Zycie, vie, subst. neut. (76), génit. iycia. 

Przyjaciôi, des amis, génit. plur. du subst. masc. przyjaciel; 
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an pluriel il est irrégulier : 1. przyjaciele^ 2. przyiaçiàl^ 3. przy^ 
jaciolom^ U, przyjaciele ^ 5. przyjaciele^ 6. przyjaciolami , 
7. przyjaciolach. 

Wyhodowaiem si§, j'ai été élevé, 1^' pers. passé du verbe 
complétif réfléchi wykodowac siç^ formé de wt (224) et hodowac 
sie, être élevé; futur wyhoduje sic ^fASsé wyhodowaiem si§. 

Zniszczony^ détruit, participe passif du verbe complétif 
zniszczyc, formé de z (224) et niszczyct futur zniszcze, passé 
zniszczylem, 

Nawet, même, adv. 

Spedziiem,y'A[ passé, 1" pers. du passé du verbe complétif 
spedzic, chasser en bas, forcer de descendre, futur spedze, passé 
spedzHem, On dit spedze zycie^ je passerai la vie, formé de s (224) 
elpedzic, chasser. 

Zwalona, renversée, part, passé au fém. du verbe complétif 
zwalic, futur zwal§ , passé zwalilem\ formé de z (224) et walic^ 
renverser. 

Lipa, tilleul, sing. fém. (66), génit. lipy^ loc. lipie (6). 

Sprôchniala, pourrie, vermulue, part, passé au fém. du 
verbe complétif 5/?roc/m«>6', formé de s (224) et /^rdcAn/ec, futur 
sprôchniejç^ passé sprôchniaiem, 

Côz, quoi, pronom interrogatif, quoi donc? Il se décline 
comme co, sans changer z, seulement à l'instrum. il fait czemze. 

Grôb, tombe, subst. masc. (37), géniL grobu^Asitit grobte. 

Zaplakawszy^ ayant pleuré, part, invar, du verbe complétif 
zapiakac, formé de za (224) et pialcaé; futur zaptacze^ passé 
zapiakaiem. 

Ulozylem^ j'ai arraligé, j'ai résolu , !*"• pers. du passé du verbe 
complétif w^oiyc, formé de u (224; et îozyc, employer; futur 
uloie^ passé uiozyiznu 

Sobie^ à soi , dat. du pronom siebie, sig. 

Przy/w^A:w, refuge, asile,, accus, du sing. nxdLSC, przyiuiek; 
la lettre e se retranche dans les cas de la déclinaison (39). 

§ 251. Nie, non, ne, négation. Elle se met toujours avant le 
verbe; en polonais comme en latin, on l'emploie comme néga- 
tion. Ex. : nie znajde , je ne trouverai pas. 

Swiat^ monde, subst. masc. (37), génit swiatUy ou éwiatQy 
àdXiïéwiecie (5). 



EXERCICES. 



MA 



QUESTIONS. 

A quel cas est zadnego? (25) Pourquoi? (35) — A quel cas est 
ztych? {1S) la préposition z demande le génitir. — A quel cas 
est w ktôrym? (30) Pourquoi? (22) — A quel cas est ziemi? (29) 
Pourquoi? (34) — A quel cas est grobie? — A quel cas est 
przyjactôi? {25) 



PHRASÉOLOGIE. 



I. Je n*ai déjà plus trouvé là aucun [ 

homme. 
8. Bira voulait se reposer sons le 
tUleul; mais ayant écarté les 
branches, il aperçut le pèlerin 
descendant qui chantait du nez. 

3. Tant que je ne trouverai pas 

d'asile, je demeurerai non loin 
de la petite maison d'où j'allais 
à l'école. 

4. Je pourrais finir ma \ie à Kra- 

kovie, mais qu'y ferais-je? Je 
suis blessé (coupé) à la tête; il 
me faut du repos. Ayant pleuré 
sur la tombe de mes parents, 
je suis revenu à la maison. 

5. Je remerciai le pèlerin pour le 

très-beau chant. 

6. La maison pourrie est couchée 

par terre. 

7. Dans le tilleul pourri. 

8. Bira revenait au tilleul renvtf se. 

9. Par un usage habituel chez nous, 

je revenais à ce coin où j'àl 
passé mon jeune âge. . 
10. Mes parents sont morts, ceux qui 
me voulaient du bien sont 
dispersés. Après avoir pleuré, 
je suis revenu au village. 

II. Je me suis proposé de saluer 

Thonnéte- Bira, qui revenait 
par le sentier au tombeau de 
ses parents. 



1. JuÉ tam Zadnego czlowieka (g) nie- 

znalazlem. 

2. Pod 11 p9 (t) ehclat Bira spocz^é, 

aie odgarn^wszy gaiçzle (a) po- 
strzegt schodz^cego pielgrzy- 
ma (a) ktôry przez nos (a) spie- 
wal. 

3. P6ki mezuajdç przytulku {g) y b§dç 

miçszkal niedaleko domku (g), 
zk^d chodzilem do szk<3t {g). 

4. MOgtbym iycie zakpiiczyiî w Kra- 

kowie (/), aie cj3z mam tam ro- 
blé? Jestem ciçty wglowç (o), 
potrzebujç odpoczyiiku {g). Za- 
ptakawszy iia grobie (l) rodzi- 
côw (gf), wrôcilem do dooJU {g), 

5. Podziçkowalem pielgrzymowi (d) 

za bardzo piçkne épiewanie (a). 

6. Spr^chnialy domekleiy nazierol (Q. 

7« W^prôchnlaléj lipie {l), 

8. WracaiBira do zwalonéj lipy (g). 

9. Zwyklym u nas zwyczajem (•/) wrô- 

cileni sic do tego k^ta (y) gdzie 
spçdzitem ^iek (d) mtody. 

10. Moi rodzlce yymarli , ci co mi do* 

brz^ Âyczyli porozchodzUi sig, 
Zapiakawszy wr(5cllem sic do 
wsi {g). 

11. Uloiylem sobie przywitaé poczci- 

Wego fiirç (a) ktôry sciezk§ (t) 
wracat do grobu {g) swoich ro- 
4aic<!)w (g). 
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12. L'organiste saloa l*homme le plus 
heureux par ces mots : Que Jé- 
sus-Cbrist soit loué ! 



13. Bira, par uoe agréable soirée , 

reveuait à la vieille petite mai- 
son que le tilleul ombrageait; 
mais ayant aperçu sa bonne 
femme, il s'assit à Tombre d'un 
beau hêtre. 

14. Le chant le plus sonore se répan- 

dait entre les montagnes. 

15. Involontairement arrêtée, la fem- 

me de Bira demanda au pèlerin 
où il allait ; eelui^i hil répon- 
dit ainsi : Je suis bon chan- 
teur, et par conséquent je me 
proposais de parcourir le 
monde. 

16. Les bonnes femmes se sont dis- 

persées dans les bois aivi- 
ronnants. 

17. Les bons agronomes désiraient 

avoir chez eux un pieux chan- 
teur, qui mangeait sur la mon- 
tagne un morceau du pain avec 
appétit. 

18. Les heureux amis du pèlerin se 

dispersèrent dans les bois voi- 
sins. 

19. Je trouverai ma bonne femme 
' dans la petite maison. 

SO. J'ai passé mon jeune âge avec mes 
parents 

21. Chwalibég donnait du courage à 

ses amis. 

22. J'étais élevé sur le bord de la pe- 

tite rivière qui était non loiq 
de la petite maison. 

28. Mon plus proche ami était l'hom- 
me le plus laborieux au monde. 

24w Le pèlerin avec son ami était chez 
mes parents. 
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12 Najszczçsliwszego cztowieka (a) 
przywitat organista temi sio- 
wy (ï) : Niech bçdzic pochwa- 
lony Jezus Chrystus ! 

13. Bira przyjemnym wieczorem (t), 
wracal do siarego domku (g) 
ktdry lipa ostaniata; aie po* 
strzegtszy SW0J9 dobrç 2onç (a), 
usiadt pod cieniem (t) piçfcnego 
buku (g). 

14. Najgiosniejsze spiewanie rozlegaio 
sic pomlçdzy gôrami (t). 

1 5. MiiDOwolnie 2ona Biry wstrzymana, 
zapytala sic pielgrzyma dok^d 
idzie ? ten jéj tak odpowiedziat : 
Jestem dobry spiewak (n), aza- 
tem utoiytem sobie po âwiecie (Q 
chodi^ié. 






16. Poczciwe kobiety porozcbodzily 

sic po bliskicb lasach (/). 

17. Dobrzy gospodarze zyczyli inieé 

u siebie bogobojnego âpiewa- 
ka (a), ktôry smaczno chléb na 
gôrzc zajadal. 

18. Szc^§siiw) przyjacielc pielgrzyma 

porozchodzili sic po bliskich la- 
sach (Q. 

19. Znajdç moj9 dobr^ ionç (a) w nia- 

tym doq()ku (/). 

20. Z mojemi rodzicami (dd) sp^zitem 

ni6j wiek mtody (a). 

2t. Chwalibôg dpdawat sit (g) swoim 
przyjaciotoRi (d). 

22. Wyhodowalem sic nad rzeczks (t) 

ktôra byta niedalako domku (gf). 

23. Môj najblii^zy przyjacicl (n) byt 

czlowlek najpVacowitszyBa éwie- 
cie, 

24> Pielgrzym ze swoim przyjacie- 
lem (i) byl u moich rodzi- 
c6w (9). 



D£S VBftftES* 



\k^ 



25. Je mutais proposé d'aller par le 
sentier non loin de la petite 
rivière avec les parents du pèle- 
rin. 

96. Ma maison couverte de mousse, 
(sur laquelle la mousse avait 
poussé) était couchée par terre. 

87» Le noble répondit : je suis agri- 
culteur ; je m'appelle Bira. 

28. Que le soleil soit beau ! 

29. L'organiste le salua de oes mots : 

Que Dieu soit loué ! 

80. Sttr quoi Bira lai répondit deui 

fois : Dans tous les siècles , 

Amen. 
31. rai quitté le service, et voyant 

le soleil près de se coucher, je 

suis revenu à la maison. 
38. Jusqu'à cet âge, j'avais une belle 

femme et quatre enfants. 
33. Tant que le beau soleil était près 

de se coucher. 
84. J'allais par le bols. 
35. Non loin de la belle prairie , le 

pèlerin le salua. 
3S. Prés de la montagne , le vieil 

homme fauchait la prairie. 



25. Ulozjiem sobie chodzié écieik^ (i) 

niedaleko rzecïzki {g) z rodzi- 
cami pielgrzyma (i). 

26. Môj dom (a) mchem obrosly leÉat 

na ziemi (i). 

27. Szlachcic odpowiedzial : jesteni 

rolnik (n); 20wi§ stç Bira (n). 

28. Niech bçd^ie piçkne sfoôce («). 
2ft. Organista powitai go terni sJtowy : 

Niecli bçdzle Bôg j)ochwa- 
lony ! 

30. Na co mu Bira dwa razy odpowîé- 

dziat : Na wieki, Âmen. 

31. Podziçkowalera za sluzbç (a) i wi- 

dz^c sloAce blisko zachodu, wrô- 
cilem do domu (g). 

32. Dotego wieku (g), miatem piçkn^ 

ion§ (a) i czworo dzieci (a). 

33. Pôki pi§kne stoâce bylo blisko za-* 

chodu (g). 

34. Przezlas(a)cbodzklem. 

35. Niedaleko piçknéj Igki (g) przywi- 

lal go pielgrzym. 

36. Blisko g6ry (gf)stai*y czfowiek koslî 

içkç (a). 



TROISIÈME CONJUGAISON. 

§ 252. A cette fourme ap,|>artiei>tient les verbes qui gardent 
ravant-dernière consonne sans l'adoucir, à la 1" personne du 
singulier et à la 3' personne du pluriel seulenaent du présent de 
rîndicatif, dans les verbes continuatlfs (niedpkonàné), et au futur 
des verbi?s comp\éiih{dokonane]. Ex. : kiau^t, je pose, kia- 
DZIESZ {5), tu poses, kiaD\, ils posent ; zeschnji^ , je dessécherai, 
zeschmESi tu dessécheras (6), z^scAnA, ils dessécheront; moG^, 
je puis, mozESZ, tu peux, moG4, ils peuvent. . 

Les verbes terminés à l'infinitif en ac^ nac, c, dz, se, ic, sont 
de la troisième conjugaison, ainsi q.ue les verbes d'une syllabe 
terminés en rzec, Ex. : 



ikh ONZIÈVE LECOX. 

■ 

Terminaisons. 

Singulier : ^, iesz^ te. Pluriel : iemy, iecie^ a. 

Il y a quelques verbes terminés en ac qaî sont de cette forme, 
mais ils sont souvent irréguliers. Ex. : brac^ prendre, biore iik\ 
je prends, bierzesz, tu prends; praé ^likver âuVmgej piore (l/i), 
je lave, pierzesz^ tu laves. 

Les verbes terminés à l'infinitif en ac perdent leur pénultième 
a au présent et au futur, et prennent à sa place m ou n avant la 
terminaison de ces deux temps. Ex. : d&6, souffler, dme^ je 
souffle, dmiesz ; igc, couper le blé, zne, je coupe le blé, iniesz. 

Dans la langue polonaise, à part le grand nombre de verbes 
terminés en owac^ Il y en a qui se terminent en nqc. Ils sont 
de trois natures : 

1*> Les verbes qui sont composés avec des prépositions. Ex. : 
uprzqtnaéj arranger une chambre. 

2'' D'autres qui sont tantôt composés, tantôt simples. Ex. : 
ciagnaé, tirer ; WYciagngé, tirer de quelque chose. 

3° Les verbes simples, exprimant un action continue. Ex.-: 
rosnac, croître, ou raclion une fois accomplie. Ex. : Bunac, se 
renverser, tomber. 

Il y a des verbes intensîtifs ou inchoatifs (poczynafgce) qui 
expriment une action toujours croissante ou décroissante. Ex. : 
chud,naé, maigrir; iwàrdnqc, durcir. <ies verbes sont géiiérale- 
ment de la 3* conjugaison. Ils sont formés des substantifs ou des 
adjectifs. Ex. : chudnac de chvdy^ maigre; twardnaé de twardy, 
dur. 

Le verbes de cette terminaison diffèrent dans la manière de 
former le passé. Ainsi les verbes intensitifs perdent la syllabe wa. 
Ex. : gasnqcy s'éteindre; le passé est gasiem^ gastes, gasi. 

Il y a aussi des verbes qui conservent la voyelle ng, au mas- 
culin, et la perdent au féminin et au neutre. Ex. : gwizdnaCy 
siffler, passé masculin gwizdnqlem, féminin gwizdla, neutre 
gwizdlo. 

Le présent dans les verbes continuatifs [niedokonane), et le 
futur dans les verbes complétifs (dokonane), se forment ev 



DfiS VtRBBâ. 1&5 

changeant c en ^, et (/z en ^ et i, et ces lettres s'adoucissent 
devant e. Ex. : rfae, piler, thik^^ je pile, tluczesz^ tu piles, titicze^ 
il pile, ^^MÂ:fl, ils pilent; môdz, pouvoir, mog§, je puis, moéesz, 
moze , mogq. 

Dans les verbes terminés en éCy la lettre s se change au présent 
en rf, et le c en ç. Ex. : is'c, marcher, trf^, je vais; klaéé^ placer, 
klade^ je place. Quelques verbes font exception à ces règles. Ex. : 
jeêé^ manger; présent y^m, je mange; passéyarffcm, j'ai mangé. 

§ 253, Formation des verbes contimiatifs (niedokonane), et des 
verbes fréqmntatifs (czçstolliwe) de cette conjugaison. 

Les verbes en qé se transforment en changeant qé en imac , 
tfwaé^ ou î'naé, ynaé^ei ils sont de la premier'^ conjugaison. Ex.: 
ygc, saisir, imac y saisir souvent, rozdqc, gonfler, rozdymaCy 
gonfler souvent. 

Dans les verbes en nac^ on change cette terminaison en ac, 
en introduisant la voyelle y. Ex. : uschnqc, sécher entièrement, 
mychaé, continuer à sécher. 

Dans les verbes en c, di, on change cette terminaison en kaà 
ou gaé, et ils deviennent de la 1" conjugaison. Ex, : uciec^ s'en- 
fuir, se sauver, uciekaéy se sauver toujours; zaprzqdz^ atteler, 
zaprz§gaéy atteler souvent. 

Dans les verbes en sé^ on changé se en aé, et l'on ajoute les 
lettres é, rf, /. Ex. : grzeéc, enterrer, grzebac, enterrer souvent; 
feééj manger, jadac^ mapger souvent. 

Il y a d'autres formes que l'usage apprendra. 
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i&i [oUtfÈlA LiÇON. 

^ i iSh. MODÈLE DÉ LA TROISIÈME CONJUGAISON. 

VERBE œNTINUATIF, NIEDOKONANE. 



TRYB BEZOKQLICZNY.^lNFmTW. 

Czas terainiejszy. — Présent. 

TRYB OZJfiAmUJACY. —YSmCAlW. 

Czas terainiejszy. — Présent 



1. Ttxikq t j* etu$e. 



Lî! 



acxemy. 



SIRGUUBftk 

2. Ttuczess 

PLU&IBL. 

^ Ttacseâe. 



Czas przeszty niedokonany. 



mue, 

2. llakiel, 
S. *nakL 



mute. 

1. llakliimy, 

2. TtnkliJcie, 

3. DaUi. 



fim. 
TldUanl, 

TioldaJ, 

Ttoldta. 

PLURIEL. 

fini. 



S nacie. 
S. "hak^. 

Passé indéfini. 



neut, 

Tlaldoi, 
Tiuldo. 



netU, 

Tlaldyide, 

Thddly* 



iV!^. Le plus-que-passé comme dau$ la première conjugaison* 

Czas przysziy. — Futur. 



maie, 
i. Bfàq tiakl ott thic, je eauertU, 

2. Bigdzieast tiaki ou ttoc, 

3» BçcUie tliiik} mt Une. 



mate, 

1. Bfdxiemy tlakli oa Une, 

2. BtcUiecie tlukli ou dac, 

3. B^4 tlakli o« ttàe. 



SIHQULIlBB. 

Bçaç ttakia ou ttac, 
Bçdzîesz tlakta om fhxc. 
Bçdzie tlulda ou ttuc. 

PLURIBL. 



neut, 
Bçdç tioUo Oit tiac, 

Bçduesz Unklo ou Une, 
Bçdtie Ûakïo ou thic. 



/îfm. neut, 

Bçdiiemy thikfy on tlac, Bçdziemy thikly ou Une, 

Bçdziecie tlnkly ou t!uc» Bçdxiecie dukiy ou Une. 

B^ tlakly om âac. B^ ttoUy m ttnc. 



I 4 ) 






DkS TERBÉS. t&7 

MObÉLE bb LA TROISIÈME CONJUGAISON. 

VERBE eeiI{>LËTIF, DOKONANR 



TRYB BEZQKOLICZNY. — INFINITIF. 

Czas terainiejszy, — Présent. 

Stlnc, kriaer, 

TR YB OZNAJMUJACY. -^ INDICATIF. 



Les verbes eomplétifs n'ont pas de t^nps présent) bir ils 
expriment TAetic^ accomplie ou terminée. 



Czas pnesziy dokonanyï — Passé définit 

sinooLiES. 

fém, neat. 

i. Saoklem, j'ai MU, j'uvaù fn-Ué, Sliaklam, , SUaklot», 

\, Sdinlclk^, Sl}ak!a^, Siiukîoé, 

3. Stlnkl. Sttuida, Stlakio. 

PLURIEL. 

4. SliukWmj, Stiakiy^my, Sliukiyimy, 

2. Saakliicie, StloUylde, SUaklyécie, 

3. Stlukli. Sttokly. Stlokly. 

NB. Le pln^-que-passé commis daiis la première conjugaison. 
Czùs zâprzyszhj. — F'utiir antérieur. 

SIHOOLIBR. 

i. Sttokç, Je briserai f fatirai iriêi» 

2. Stlnciesfc, 

3. Stlnoie. 



rLORIIX.. 



1. Stlnczemy, 

2. Sdacxeciè, 

3. S^Qk^. 



IM 



ONZIÈHB LKÇON. 



TR YB ROZKAZUJACY. — IMPÉRATIF. 



sinauLiBA. 



(avec force.) 



2. Thics, ea$$e, 

3. Niecb on niechaj tlacze. 



Ttnciie, 

Niechie ou, niecfaajie tincse* 



PLUnilL. 



4. TIacsmy, 

2. 1ÎDCEei«, 

3. Miech ou nieehaj dok^. 



Ttaccmjz, 

Ttqczciei 

Niechie ou niechajie tluk^. 



TRYB £4CZ4Cr. -.SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przesziy lub przysziy, — Présent , passé 

ou futur. 



ailODLKE. 



1. iàûjtsk tiokl, ^<<f j« eeaae, 

2. ^byllluid, 

3. tâajÛvM, 



Zebym ttoklait 
iebyi tlnUa, 
Zeby tlaUa. 



VLUBIXL. 



1. Âebyimy t!ukli> 

2. Zebyicie Itakli, 

3. 2eby iSakli. 



fim, 
2ebyimy tfaxk}^, 

Zebyicie tiuUy, 

Zeby tlakly. 



^bym ttnktbi 
^byi tiakio, 
Zeby tiakio. 



ntuL 

2eby^my ttaldy, 

Zebyicie tiuUy, 
2eby tiokly. 



iVi?. Leplus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TR YB WARUNKO WY. — CONDITIONNEL. 

Cza& terainiejszy przesziy lub przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 



nuue. 



1. Bjïbym Ûuïl t je easseraisf 

2. By&yitlQU, 

3. Bytby thikL 



mase, 
i. "naUbyiii, 

2. nnkibyi, 

3. Tlakil^. 



nuue. 

1. ByUbyimy tiakli, 

2. Bylibyicie doUi, 

3. Bjliby UokU. 



SIHOnUER. 

fim, 
Byiabym tlnkla, 

Bylabyi tiukla, 

Byiaby tlakia. 

OU 

jém, 
Tïuktabym, 

Daklabyé, 

Tïuklaby. 

PLURIKL. 

fétn» 
Bylybyimy itakty, 

Bylybyicie Uokly, 

Bylyby tlokty. 



nêul, 
Bytobym UaUo, 

Bylobyi Uoklo, 

Byloby tlak}o. 

neut, 
llaktobym, 

TlaUobyi, 

T}akloby. 



Bylybyimy ttokty, 
Bylybyfcie thikly, 
Bylyby dakiy. 






DBS VERBES. 



Ift» 



TJtYB ROZKAZUJACY. — IMPÉRATIF. 



2. StIoCZi OMM. 

h. Niech ou iii«eliaj sUncwt 

i. Sthicuny, 

2. Slluczcie, 

3. Mîech ou niechi^ atlokti 



nHonuBE. («Tec forc«. ) 

Sthiciie, 

Niachie on iiMch«ji« sUocm. 



PLURIBL. 



Sltttcimyi, 

Stiacsciei, 

Niechie ou niechajle sltok^. 



TR YB 14CZAC F. — SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przesziy luh przyszty, — Présent, passé 

ou futur. 



tlHOVUBB. 



^ muse, 
i. Zebym btlukl, qui je brUuue, 

2. Zeby^stluk}, 

3. 2eby sliaU. 



ma$e, 
i. ÀebyAmy stlukli, 

2. ^bykie sllnkli, 

3. iieby sttokli. 



fim, 
j^bym sttukta, 

Zebyj sltnkla, 

Zeby stiukia, 



VLVaiBL. 



^ jém, 

Zebyicie stiukJy, 
2eby sliakly. 



Zebym stlokto, 
Zeby< sthjiklo, 
2eby stlaUo. 



neut, 
Zèbyimy attnUy, 

Zebykie stiukty , 

Zeby sltoiky. 



NB, Le plus-que-passé comme daiis la première conjugaison. 

TBYB WABUNKO W Y. --' COUDlTlOmEL, 

Czas terainiejszy przeszi y lub przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 





SIlfinUBB. 




tlfOM. 

i. Bytbym st}aki,y«^Mer(iM. 

2. Bylby j stlaU, 

3. Bylby stlukl. 


fim, 
Byiabym stiukta, 

By!aby< stiukia, 

Byiaby stiukia. 

OU 


neut. 
Byiobym stiuUo, 
Bytobyâ sthiklo, 
Byloby stiukio. 


mue, 
i, Sdukibym, 

2. Slluklbyi. 

3. SUakiby. 


fim, 
Stiukiabym, 

Stiukiabyj, 

Sliokiaby. 


neut, 
Stiukiobym, 
Sliukiobyi, 
Stiukloby. 


^ 


PLUaiBL. 




i. Byliby^my stiakli, 

2. Byliby^e stiakli, 

3. Byliby stinUi. 


fim, 
BytybySmy stiukly, 

Byiybyjcie stiuldy. 

Byfyby stiakly. 


neut, 
Byiybyimy stlukiy, 

Byiybyjcie stiukiy, 

Byfyby stiakiy. 



î?p 



ONZ^ÎIill LB.Ç9N. 
OU 



rfuue. 
4. TiakUbyimy, 

2. Ttuklibykie, 

3. Ilnkliby. 






TJtiklybyimy, 
Ttukiybyicie, 
TJukîyby. 



ikivbv 



Ttdktybyjmy, 
Thiklybytfde, 
llaklyby* 



NB, Le piu«i-q»e«<passé comme dans la pr«mièy« conjugaison. 

TJiY^ ZFÇZ46F. — OPTAT Jf. 

Czas fm^m^s»^ pvifisziy lié jorz,jgwl^.rr- Pi^âent, passé 

ou futuf . 



SIRQDUBR. 



IfUtM. 

1. Obym t}nid, puUsi-je easter, 

2. Obyj thik! , 

3. Obytiakl. 



i, Obylmy t)ukli , 



féifit 
Obym t!ù]d« , 

Obyj tlukla, 



PIiUlilSL. 



2. Obyicietlakli, 

3. Oby aukli. 



Ob^émy tlnk?y, 
Obyfeie ttuldty, 
Oby Ookly. 



neut. 
Obym tittklo, 

Obyj dak!o, 

Oby tlnklo. 



Obyimy ttokly., 
Obyicie ilakJy, 
CMby tlakiy. 



NM, Le plus-que-<passé comme dans la première cobju^ai^on. 

miESLOWY. -^ PARTICIPES. 
Terainiejszy, — Présent. 



Tltpk^cy, eouant. 



fi... 
Jmm, 

'n^k4ca. 



nmU. 



Przysziy. — Futur. 



m««. 



Maj^cy t|(iç* dtvtmt eauer. 



jifltm 

Majqca tlac. 



nuU. 
MajtceUiVB. 



mEODMIENNY. — INVARIABLE. 

Tink^c, m cautmt. 

BIEANY.— PASSIF. 



mase, 
Tlaczony, coud. 



fifnm 

Ttuczona. 



Tluccone. 



RZECZQ Wï^IK SJf.0 W^ff. — SUBSTANITIF Çy Yl^gE. 



Ttaczenie, odion de coMstr 



0^ Y^UBI^. 

ov 



iM 



!• Stialdibyéipy, 

2. SthiUibyieiQ, 

3. Sttakliby. 



fém, 
Siiaklyhjimjt 
SlioUybyfcie, 
Sttoktyby. 



HÊlUm 

Sâakl|byimy, 

StkUybylcia, 
ttUiMtby. 



NB. Le plus-gu6rpassé comme dans ia preniièf^ eonjugaison. 

7«ra ^rCZ4C F. — OPTATIF. 

Czas térainiejszy przeszli/ lub prztfsity, — Pjrésept, passé 

oy futur. 



r 1. Obym sUnU» /ruÀM^j» 6rû«|'. 

2. Oby<st)iik}. 

3. ObysUokl. 



«uuc. 

1. 0|iy toy st!«kli , 

2. CH>y4de stïokli , 
a. Ohystlokli. 



smaoLUR. 

Obym stlokla, 

Obyi »Ut|kla> 
Oby st)uki«« 

Obyémy sttakiy, 
Obyjcie «Uakly, 
Oby stiokly. 



Obym stloklo, 
Obyi «lioklo 
ûb| sâakSo< 



Obyjoiy >tli}Uy, 
Obyicie stiç^y» 
Obj sUokly. 



NB. Le plus-que-passé pomme dans la première conjugâisoi, 

lUIESLOWr. — PARTPPÈS, • 



Le participe présent manqtie. 



Przysziy, — . Futur. 

Maj^ca sduc, Maj^ce sthic. 

NiEODMiENPiY. —ms mi4\f%. 



mate» 
Majfcy atitoc^ detant hruêr. 



«uue* 



BIBBNY.— PASSIF. 



fém. 
Stloctona. 



S^ocEQIie. 



^^^CZQWN^X^ SLOWNY. ^SOS&TAmf pu VERBE. 
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IXBRdCSS. 



15S 



DOUZIÈME LEÇON 



DWDNASTA LEKCYÂ. 



Ghcîatbym wesolego 

Je Tondraù gai 

polozenia, izdebkç ciep)§, a 

de U position, petite chambre chaude, et 

najbardziej ludzi spokojnych. 

beaacoap pins des hommes tranqoilies. 

Juz osm miesiçcy wçdrujç, 

Déjà 11 oit mois je rôde, - 

bom chcial pierwéj swiçté 

car je voulais premièrement saints 

miejsca obejsc; bvlem u 

endroits parcourir; j^étais chez 

Najswiçtszéj Panny Sokalskiéj, 

la plos Sainte Vierge de Sokal , 

U Svviçtego Antoniego, 

ches Saint Antoine 

w Rodecznicy, potem 

dans Rodecznica, pats 

W Czçstochowie, a teraz 

dans Czçstochowa, et à présent 

idç do Krakowa. Juz mi nogi 

je vais à Krakovie. Déjà k moi pieds 

ustaj^; chcialbym spoczynku 

s^arrètent; je roudrais repos 

i Boga o to proszç. Odzienie 

et Dieu de .cela je prie. Habit 

pielgrzyma obralem , bo 

de pèlerin j*ai choisi, parce qne 

wszçdzie w téj sukni latwiejszy 

partout habit plus facile 

mam przystçp, a w§druj§c 

accès' 

po swiecie, zdaje sic, ze mam 

il parait 

do nié] V prawo. W torbie 

droit besace 

noszç obrazki dla dzieci, 

je porte images enfants. 



Je voudrais un ûte gai, 
une petite chambre chaude, et 
surtout des hommes tranquilles. 
Je voyage depuis huit mois, 
car je voulais d* abord visiter 
les lieux saints ; j*ai été à Notre- 
Dame de Sokal et à Saint* 
Antoine de Rodecznica, puis 
à Czçstochowa, et à présent je 
vais à Krakovie. Déjà mes pieds 
se fatiguent; je voudrais du 
repos, et j'en demande à Dieu. 
J'ai choisi le costume de pèle- 
rin, car avec ce vêtement j'ai 
partout un accès plus facile, et 
en parcourant le monde il me 
semble que j*y ai droit. Dans ma 
besace, je porte des images pour 
les enfants, des chapelets pour 



1^ 

paciorki dla matek, sz^aplerze 

chapelets mères, scapulures 

dla ojcôw. 

pères. 



les mères, desjscapulaires pour 
les pères. 



Ci^ustrtiction française. 

1. Je voudrais ^voir un 
site gai,' une 
chambre chaude, 

^. «^ çuTtoqt de« hom- 
mes tranquilles. 

3. Je voyage depuis 

(mit mois, 

4. car je voulais d'abord 

visiter les Keux 
saints ; 

5. j'ai été à Notre- 

Dame de Sokal , et 
à Saint-Anloiqç ^e 
Rodecznica, puis à 
Czçstochowa, 

6. et à présent je vais à 

Kraliovie. 

7. péâà mes pieds se 

fatiguent ; 

8. je voudrais c^u repos 

et j'en demande à 
Dieu^ 

9. J'ai choisi le cos*^ 

tume de pèlerin , 

10. car avec ce vêtement 

t'ai partout un ncçés 
ïl'us facile, 

11. et en parcourant le 

pc^pde, 

12. il me semble que j'y 

ai droit. 

13. Duns ma besace je 

porte des images 
pour les enfants, 
des chapelets pour 
les mères, des sca- 
Dulajre» pour les 
pères. 



COMPARAISON. 

Conslniction fipionaise. 

1. Je voudrais dç gai 

site, une petite 
chambre chaude, 

2. et le plus (les ho|nmes 

tranquilles.' 

3. Déjà huit mois je 

royftge (jer^de)à 
pied, 

4. car je voulais pre- 

mièrement les 
saints lieu:^ faire le 
tour; 

5. j'ai été chez la Très- 

Sain te Vierge de 
Sokal, chez Saint 
Antoine dans Ro- 
decznica, après 
danf Czçstctç^ow^, 

6. et à présent je y§is 

à Kral£ovie. 

7. Péjà k mo|i les pieds 

s'arrêtent; 

8. je voudrais du repos 

et le Dieu de cela 
je prie. 

9. L'habit de pèlerin 

j'ai choisi, 

10. car partout dans ce 

vétemeut pluç (fa- 
cile j'ai accès, 

11. et rôdant par le 

monde, 

12. il semble que j'ai à 

lui le droit. 

13. D^Yis la besace , je 

porte les images 
pour les enfants, 
tes chapelets pour 
les mères, et les 
. scapulaif es poqr les 
pères. 



1. 

2. 
3. 

4. 
5. 



6. 

?• 
8. 

9. 
10. 

11. 
13. 
13. 



Traduction, 

r 

Clhcialbym wesGilçgo 
po)o2enia, ïzdebkç 
cieplî, ' '' 

A najbardxic;) \^^ 
snokpjnych. 

JuÉ osm miesi§cy 
wçdrujç, 

bom chcial pierwei 
swiçte mi^jscà 
obejs<&; 

byiem u Najéwi^tszéj 
Panny Sokalskiéj , 
U Swiçtego AntQ- 
niegb w Podecznipy, 
potem w Gzçstocho- 
^ie, 

a tera^ idç do ^^^r 
kowa. 

Sut ml nogi ustajt; 

chcialbym spoczynku 
i Boga o to proszç. 

Odzienie pielgrzyq^a 

' obralem , 

bo wszçdzie w téj 

sqkni latvfie^sn 

ipam przystçj). 
a wçdruj^c po swie- 

cie, 
z()ajQ vp} ^^ç te Wag) 

do niéj prawo. 
W torbie bom^ 

obrazki dla d^itci, 

paciorki dla matek. 

szl^aplerze diâ i^ 

côw. 



\. Qi|»|oudraisriel 



CONVERSATION. 



^. :&fa|jgi)^4ésirera\f-jepl^s«pcore?. 



1. Ghcialhym wesaiegQ pqteicnia I 

izdebkç cieptï. 

2. ÇMatbyjn ( sou$-eptçudu |QÛtc) 

ludzi spokojnycli. 



J 



SOI^^GBS. 



if;5 



3. Depuis combien de (eittps suiH^ 

en voyage? 

4. Pourquoi ai -je voyagé si long- 

temps?. 
d. Où $uis-^e <}éjà allé ? 

6. Et où encore? 

3. Où se trouve Saint- Antoine? 

8. Après avoir visité ces endroits, 

où suis-jeallé? 

9. Où vais-je à présent? 
40. Qu'est-ce que je désire? 

11. Qu'est-ce que je fais pour cela? 
i%. Pourquoi désiré-je le repos? 
13. Qu'ai-je fait pour voyager? 
H. Pourquoi me suis-je mis en pèle- 
rin? 

15. Qq'est-çeque jeçfois? 

16. Quand ai-je droit de porter ce 

costume ? 

17. Qu'est-ce que je porte? 

18. Où est-ce que je porte les images? 

19. A qui destipM^ 1<^$ Ifpages? 
90. Qu^est-ce que je porte encore? 

21. Pour qui les chapelets? 

22. Ppur qui les sc^pum^f^s? 



3. iuÉ oéo) mieslfcy ^«dri^ 



4. Bom chcial pierwéj éwiçte miejsca 

obejs(^. 

5. Byieip u Na^jsirfçtszéj P^nny ^^ 

kalskiéj. 
6 U âwiçtego Antoniego. 

7. W Rodecznicy. 

8. Potem ^ytem yv, CzgitpcliQwi^. 

9. Idç teraz do Krakowa. 

10. Chcialbym spoczynku. 

11. Bogao to proszç. 
%2. Jut iqi nogi ustaj^. 

13. Obratein odzienie piel^rzyma. 
th. Bo wszçdzie w tëj sukni mam 
tatwiejszy przystçp. 

15. ^daQe m\ sic 2ç iq^m do pici] pi^wo. 

16. W§druj^c po swiccie. 

17. Noszç obrazki. 
IS.Wtorbie. 

19. Dla dziec|. 

20. Paciorki i szkaplerze. 

21. Dla inatek. 
23. Dlaojcôw, 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



Ckciatbym, je voudrais, 1" personne du subjonctif du verbe 
ehciec, vouloir; prés, ckce, passé ckcialem: 

Wesolego,^2\^ adject.; génit. de wesoty, gai; fém. wesola, 
Beut. wesoie* 

§ 255. Quand on parle d'une manière indéterminée, et quan(| 
le verbe est sous-entendu, on met le substantif au génit., bien 
que le verbe actif régisse Taccasatif. On dit chciàkhym miec 
wesote poiozenie^ ou oheiaibym îçesoiego poiçienia, 

Izdebke, petite chambre, subst. fém-, de ilha (71), cjiamhre. 
Cg si)t)§t§nîjf ^st une exception pour la formation du din^iflu- 
tif (72); génit. izbetki^ dat. izbetce {^\ 
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I 

Ciepia^ chaude, adject. du fém. ciepia^ chaude; masc. ciepty^ 
neut. ciepie, 

Ludzi, des hommes, accusatif pluriel du subst. irrégulier qui 
ne s'emploie qu'au pluriel ludzie; le singulier est czlowiek^ 
homme, ou czlek; voc. czlowieku ou cztowiecze, czleku ou czlecze^ 
nom. ludzie^ génit. ludzi^ dsit.iudziom, slocus. ludzi^ voc. litdzie, 
instr. ludimi, loc. ludziach. 

Miesiecy, mois, subst. masc, de miesiqc^ mois. Le singulier 
se décline sur la forme § 39; au pluriel la lettre a au génit. se 
change en e (39), génit. miesiqca, 

Wedruje, je parcours, je voyage, l"pers. indic. prés, du verbe 
w§drowaCy voyager à pied, rôder; prés. wedruj§ , passé M;^rfro- 
waiem, 

Miejsce, endroit, place, subst. neut. (76), génit. mieisca. 

Born^ parce que moi, est un composé de bo et de la lettre 
finale m, de la 1'^ pers. du sing. du verbe. On dit : 

Bom chciat^ car je voulais , pour Bo chcialem. 

Boé cAc2â!^, car tu voulais, pour Bo chcialeé. 

Boémy chcieli, car nous voulions, pour Bo chcielisfny. 

Boscie chcieli, car vous vouliez, pour Bo chcieliécie. 

Odzienie, habillement, subst. neutre (76), génit. odzienia: 

Prawo, droit, subst. neutre (76), génit. prawcu 

Spokojnych, tranquilles, adject. au génit. plur,, despokojny; 
tém, spokojnay neut. spokojne. 

Latwiejszy, plus facile, adject. au comparatif, de tatwy; fém. 
latwa, neut. iatwe, 

Pierwéj, premièrement, d'abord, adverbe. 

Obejéc, faire le tour, verbe composé irrégulier, de obk-/sc (22/i); 
futur obejde, passé obszedlem. 

Sokalskiéj, de Sokal ; est, le génit. de l'adjectif féminin formé 
du substantif Sokal (101), nom propre de ville. 

Teraz^ à présent , adverbe de temps. 

yrf^, je vais, 1'" pers. présent de l'indicatif du verbe irrég. iécy 
aller; prés, id^, passé szedfew. 



EXBBGICBS. 157 

Ustajqy s'arrêtent, 3* pers. pliir. prés, indicatif du verbe mtac^ 
cesser, s'arrêter; prés, ustaje , passé ustaiem, formé de u (226) et 
Stac, rester debout. 

Spoezynku, du repos, génit. du subst. raasc. spoczynek^ re- 
pos (39). 

Prosjz^ , je prie, 1"pers. passé indic. du verbe prosic, prier; 
fBSsé prosiiem. 

Obraiem^ysiï choisi , 1" pers. indic. du verbe complétif iï'rég. 
ohrac, choisir, formé de o (226) et brac, prendre; futur obiore. 

Wszedzie, partout, adverbe de lieu. 

Sukni ^ habit, loc. du subst. fénà. suknia^ habit (66); génit. 
sukni. 

Przystep^ accès, subst. masc. (37); génit. przystepu. 

Po éwiecie, dans le monde. On dit en polonais, par le monde. 

Zdoje sie, il paraît, verbe impers, continuatif zdawac sie, 
paraître ; prés, zdaje si§, passé zdawaio sîe. 

Torbie, dans la besace, loc. du subst. iém. torba{li), génit. 
torby. 

Obrazki, les images, accus, plur. du sùbst. masc. obrazek^ 
image; aux génit., dat., instr. loc. du singulier, ainsi qu'à tous 
les cas du plur., on retranche la lettre e devant A: (39); génit. 
obrazka. 

Nosz§ , je porte, l""" pers. indic. du verbe nosic, porter; passé 
nosiiem. 

Paciorki^ chapelets, accus, plur. du subst. fém. paciorek^ grain 
de chapelet. 

Matek, mères, génit. plur. du subst. fém. matka, mère; au 
pluriel on ajoutée entre t et k, car le génit. matk est impossible 
à prononcer; génit. Twa^H, dat. ma^ce (8). 

Szkoplerze, scapulaires, accus, plur. du subst. masc. szkaplerz, 
le scapulaire (38); génit. szkoplerza. 

Ojcôw^ pères, génit. plur. du subst. masc. ojciec^ père; génit. 
ojca^ dat. ojcu , voc. ojcze. Le nominatif pluriel est ojcowie, les 
pères (38). 

Dla, pour, préposition qui régit le génitif. 
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QUESTIONS. 

Â quel cas e^t ioeMego?{i5) Avec (Juoi S*îlccbrdé-t-ilt— A quel 
cas est %zdebk§? (27) — A quel cas est ciepta? (27) Pourquoi?(à5) — 
Atjuel cas est s/}o%wyeA? (25) —Qu'est-ce que oi^m? -^(152) 
A quel cas est Nojémetszéj Panny? (25) Pourquoi? (221) ^^ 
A quel cas est mt? (26) — A quelle déclinaison appartient 
no^'tt? (72) — A quel cas est spoc^ynAiw.^ (25) Déclinez. — A quel 
cas est me;7 (25) Déclinez. — A quel cas est ^orè/e? (30) Pour- 
quoi? (22) Déclinez. — A quel cas est mat€k?(25) Pourquoi ?(247) — 
A quel cas est ojcôw? (25) Déclinez. —A quel cas est szkaplerz? {,27) 
Déclinez. 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Le yiUage de Sokal était dans une 
belle position; ses habitants 
étaient tranquilles et bienveil- 
lants. 

5. Jb Voudirais passer ma vieillesse 

dans une peti le chambre chaude, 
car j'ai la jambe transpercéçr 

à» J'ai voyagé très longtemps avant 
d'arriver à Notre-Dame de So- 
kal. 

i. J'irai à Czçstochow, et j'y resterai, 
car j'ai besoin de repos. 

3; Je prie Dien de me donner des 
forces pour visiter moti père à 
Rodecznica. 

6. Il y â déjà huit taiois que je suis 

sorti de la maison de mes pa- 
rents. 

7. Mon costume de pèlerin me donne 

accès dans lés maisons des gens 
pieux. 

8. Je dois revenir à l'endroit où je 

suis né; mon âge exige déjà du 
repos. 



1. Wieâ Sokal byta w ptçkném polo- 
ieniu {l) ; ludzie w niéj (Q byli 
spokojni î uprzejmi. 

% Chciâtbym spçdzlé moJ9 'starôSé (d) 
w cicpléj izdebce (/), bo tnBsà 
nogç przestrzelon^ (a). 

3. Wçdrowalein bardzo dlugo niœ 

doszedjem do Najéwiçtszéj 
Panny Sokalskiëj (g). 

4. P6jdç do Czçstochowy» (jg) i tam 

zostanç, bo potrzebujç odpo- 
czynku (g), 

5. Boga prosz^ aby mi dat èU (g) od- 

wiedzié mojego ojca (O') w Ro- 
decznicy (l), 

6. Ju2 oâm miesiçcy jak wyszedtem 

z domu (g) molch rodzicdw Çg), 

7. Moja suknia pielgrzymska daje mi 

przystçp do domôw (g) ludzi 
bogobojnych (g), 

8. Mam wrôclé do k^ta gdtietti sic 

urodzU; wiek {a) môj }u± po- 
trzebuje spoczynku (a). 



BkERGICES« 
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9. Le pèlerin donna aux enfants les 
imagée tl'u'it pot-tàit daris §A 
besace. 

10. Us le remerciéreâtgracîeasement. 

11. Marguerite pria le pèlerin de lui 

donner les chapelets qu'il avait 
dans sa besace. 
12; BlFâ i^ortait dàm ^bii jeune Age 
des scapulaires. 

13. J'allais à l'école à Dobromil avec 

le pèlerin. 

14. Étant dans Tarmée, je me suis 

battd prés de krakovie pour la 
défense de ma patHe. 

15. J'ai passé mon jeune âge à l'école. 

16. Me« pilrentg sont tfiorts; et ceux 

qui me voulaient du bien se 
sont dispersés. 

17. Ayant pris le costume de pèlerin, 

je me suis décidé à parcourir 
le monde. 

18. Les enfants de Bicâ s'assirent 

sous le tilleul pourri , et ayant 
retiré du sac, du pain et du 
fromage, ils mangèrent avec 
appétit. 

19. Le pèlerin les aborda et les salua 

ainsi : Que Dieu soit loué ! 



9. Pielgrzym dai dzieciom obrazki (a) 
ktôhs noslt w torbie. 

10. One ma plfknle podziçkowaty. 
11» Malgorzata prosiia pielgrzyma aby 

onjéj dai pactorki ktôre mial 

w kobiaice (/). 

12. Bira W mlodych latach (/) nbslt 

szkaplerze (n). 

13. Gbodziiem z pielgrzymem do 

szkôl (g) w Dobromiiu (/). 

14. B§d9C w wojsku (/) bilem sic pod 

KrakoweiQ (ab) hroni^c mojéj 
bjczyzny (flf). 

15. Spçdzilem m<3j wiek (a) mtody 

w szkolacb (l), 

16. Moi rodzice (n) wymarli , ai ci co 

mi dobrze iyczyli, porozcho- 
dzili sic. 

17. Wzi^wszy sukniç (a) pielgrzyma {g) 

poszedlem wçdrowaé po swie- 
Clé (/). 

18. Dzieci Biry usfadly pod spruthnial^ 

lipa (î), i dobywszy z torby {g) 
chléba {g) i sera, smaczno zajà- 
daly. 

19» Pielgrzym zbliiyt sic do nich {g) 
i powital terni siowy (t) : Ni^h 
Bôg bçdzie pochwalony ! 
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% 256. DE LA QUATRIÈME CONJUGAISON. 

A la quatrième foraie appartiennent les Terbes qni ajoutent 
la lettre y an présent des Terbes continnatifs, niedùkùnane^ et 
an futur des verbes complétifs, dokcmane, Ex. ; czuc^ sentir, 
czmç^ czme$z; — uczme, je sentirai à l'instant, tLczuàesz; — 
lac y verser, leie , leiesz. 

A la quatrième conjugaison appartiennent les verbes : 

i* Incboatifs, pfjczynajqce ^ qui se terminent en ec. Ex. : 
bielec, blanchir, bielae; twardnieCy durcir, twardnieie. 

2* Dix verbes en oc : 

Chwiaé ébranler. Wiaé, souffler, (en parlant du vent). 

Dziac, agir. Grzaé, chauffer. 

LaCj verser. Siac^ semer. 
Piaé, chanter, (en parlant 

du coq). 

èmiaé siçy rire, Ziaéj essouffler. 

3^ Tous les verbes en uc. Ex. : czuc, sentir; kuc, forger. 

U^ Tous les verbes en te. Ex. : 6tc, battre; gntc, pourrir ; piéy 
boire ; wic, dévider. 

5^ Huit verbes en yc : 

Kryé , cacher. TFyc, hurler. 

Myé^ laver. Zyc, vivre. 

SzyCy coudre. %c, fouir la terre (en parlant 

TyCy engraissa*. du porc). 

6*^ Tous les verbes en owac, 

V Les verbes fréquentatifs en iwac^ ywac. 
Le temps présent des verbes continuatifs, niedokonane, et le 
futur des verbes complétifs , dokonane , se forment de TinQnitif. 

Terminaisons. 

SiNG. : je, jeszy je. Plur. : jemy, jecie, jq. 

Les verbes qui se terminent à Tinfinitif eu eé, acj te, yc, ué, 
changent la finale c enj, et après ils prennent la terminaison 
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des personnes. Ex. : siwiec, blanchir de cheveux, siwiejç, je 
blanchis. 

Les verbes terminés en tvaé changent toute la syllabe wac euj\ 
et ils changent même toutes les voyelles, excepté a, u, qui se 
trouvent avant la finale tvac, Ex. : daivac^ donner souvent, rf«/V, 
je donne; budowac^ construire, huduje ^ je construis. 

Parmi les exceptions de cette forme il faut compter les verbes : 

PlBSeMT* PASSÉ Ifa>ÉFINI. 

chcç , chciatem, 

wiem , wiedziàtem. 

émiemy 

umieni^ 

rozumiem, 



Chciecy vouloir, 
Wiedzieéy savoir, 
Smtec, oser, 
UmieCy savoir, 
Rozumiec, comprendre, 



Odpowiedziecy répondre, odpowtemy 



smiaiem. 
timiaiem, 
rozumiciem. ' 
odpowiedz ia tem . 



§ 257. Formation des verbes continuatifs (niedokonané), et des 
verbes fréquentaiifs (c2§stotiiwe), de cette conjugaison^ 

Les verbes continuatifs, niedokùnane, et les verbes fréquentatifs, 
czestotliwe, se forment des verbes monosyllabiques en changeant 
âé, en awaéy et en ajoutant un pronom suivant la nature du 
verbe (224), et ils deviennent de la première conjugaison. Ex. : 
grzaCy chauffer, ogrzéwac, échauffer ; smiac sie^ rire, nasmiewac 
siCf se moquer. 

Les verbes en te, changent ic en jac. Ex. : ptc, boire, pijaé^ 
boire souvent. 

Dans les verbes en yé^ on change c en tmé. Ex. : myéj laver, 
mywacy laver souvent. 



' • Il I 



11 
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§ 258. MODÈLE DE LA QUATRIÈME CONJUGAISON. 



VERBE GONTINUATIF, NIEDOKONANE. 



TRYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 

C%a$terainieJ9zy. — Prése»!. 

Siineé, grkmmtr^ iUmehir, 

TRYB OZNAJMUJACY. —immkiiv. 

' Czos tercdnigszy. — Présent. 



s. Siwieje* 
3. Siwiej^. 





atHauLiBK. 


4. Siwityè'tj* bUmekiê. 


2. I^wiejen. 




PLURIBL. 


i. Siwiejemy. 


2. Siwiejeâe. 

1 


Czas przèstly niedokonany, — 


1 


8UI0DLXBB. 


2. Siwiilèi, 
S. SiwiaL 


finu 
Siwialam, 

StwiataJ, 

Siwiala. 

1 ■ 


- 


vl-obibl; 


«MM. 

1. Siwiaiymy, 
% SiwialilÊie, 
3. Siwiali. 


fém, 
Siwialyjmy, 

Siwia}ykie» 

Siwia}y. 



ntut, 

Siwialoé, 
Siwialo. 



. ntut, 
Siwialylmy, 

Siwiaiyiciei 
Siwialy. 



NB. Le plas^que-^passé comme dans la première conjugaison . 

Czas przysziy,, — Futur. 



SIB01II.IBB. 



«MM. 

i. Bfdç siwidt ou nmieétje hUm- 
ehirai, f* aurai bUmehi. 

2. Bçdneas aiwiai (Ht sivie^y 

3. Bçdaie siwiat ou aiwiec. 



nuue» 
1« Bçdziemy aiwiali oit nwieé, 

2. B^dziecie siwiali ou aiwieé, 

9. B%à^ aiwiali ou HWieé. 



fém. 
Bçdç àwiata ouâmeéf_ 



B§dç siwiaio ou siwieé, 



BfdiieM^viaUiMtalvifié, Bfdziess siwialo oit aiwieé, 
Bçdzie siwitda ou siwieé. Bçdsie aiwiflio ou âwieé. 



PtUBIBL. 



fém, ntatl 

B^iamy si wialyott aiwieé, Bcdziemy siwi«iy ou siwîeé, 

Bçdsiecie si wiaty ou aiwieé, Bçdxiecie aiwialy où siwieé. 

Bç4% siwialy o« siwieé. B^|8iiri«ly on siwieé* 



i 
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MODÈLE DE LA QUATRIÈME CONJUGAISON. 

VERBE COMPLÉTIF, DOKONANE. 

' li n 

TfiYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 
Ctûs terainiejszy. — Présent. 

Osiwie^, itaneKir, grUcmur, 

TR YB OZNAJMUJACY. — INDICATIF. . 

Les verbes complétifs n'ont pas de temps présent; car ils 
expriment Taction accomplie ou terminée. 



Czasprzesziy dokonany* — Passé défini. 





aiaovuBR. 




mate, 
f . Osiwiatem, j*tii blanehi. 


fim. 
Osiwiaiam , 


ntut, 
Oviwiafom , 


2. Osiwialei, 


Osiwialai, 


OsiwiaioJ, 


3. Otoiwiat. 


Oaiwiata. 


Osiwialo. 


- 


PLDBIBL. 




nuue. 
4. OsiwialUmy, 

3. Ovwialilaia, 

3. Osiwiali. 


nflK. 

Otiwiatyimy, 
Osîwia}y<cia, 
Osiwiaiy. 


iMai. 
Osiwialyimy, 

Osi^ialyécia. 

Osiwialy. 



NB. Le plas-que«passé comme dans la première conjugaison. 
Czas zaprzysiiy. — Futur antérieur. 



fllMCOLlBR. 



1. Onwiejf , /a hUmehini, / aurai Ua$tehi. 

2. OsiwiejesE, 
S. Ouwieje. 



PLOBML* 



1. Q4wlejemy, 

2. Otiwiejecie, 
5t 0»iwl«}f. ' 
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DOCZœa LBÇ05. 



TRYB ROZKAZUJACY. — IMPERATIF. 

2. thné^9 UmrnrkJK Siwieile. 

3, Hiedb « 



BWieje. 



2. Stwiciciey 

3, Hicch M niccfajj «vieJ4. 



7!ff ra LACZAC Y. — SUBJONCTIF. 

CzoM teraifdejszy przeszly lub przysziy. — Présent , passé 

oa futur. 



i, ^ebyin fiwiil« qme je Um mcki u e , iebjm «wîata, 

que/êii yUauhi. 

% tBhfiûw'ità, iebyiiiwiâU, 

3. Âeby «wiaL ^by siwûla. 



Ztbym. ûmiaio, 

2ebj< siwialo, 
Zeby fiwialo. 



WLWËsau 



i. iebytoj fiiriali , 

2, 2el^<cie Mwiali, 

3. ^by ûiriAli. 



Ztbybnj siwiidy, 
Zebjiâe ciiri«lj, 
Zeby nwii^y. 



2ebyimy siwialy, 
Zebjscie sivialy, 
Zeby siwialy. 



NB, Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

rnYB WARUNKO WY. — CONDITIONNEL. 

Czoê terazniejszy przesziy lub przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 



«nue. 

1. Bylbym siwiatj /«Mi'aif 

2. BjtbyisiviA}, 
8. Bylby tiwia). 



4. Siwiatbym, 
2. Siwialbyi, 

5. Siwitlby. 



IfUMC. 

i. Bjlibylnay siwUli, 

2. Bylibyfcie siwiali, 

3. Bjlil^ siwiaii. 



flHOOLIB». 

fétn» 
bUuttld, Byiabym aiviilài 

ByUbyi aiwiata, 

Byiaby sitHala. 

OV 

rnn. 
Siwiatabyniy ' 

Siwiatabyj, 

SiwiaUby. 

fhn, 
Bylybyimy siwi«)y« 

Bylybykie aiwialyi 

Bylyby siiriaty. 



Bylôbymi siwialo, 
Bylobyi siwiaio, 
Byloby aiwiato. 

SiwiaSobym , 

Siwiaiobyi, 

Siwialoby. 



tMMl. 

Bylybyjdiy siwiafy, 
Bylybyfcie siwiatyi 
Bylyby siwialy. 



0ES VBBBES. 
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TRYB ROZKAZUJACY, — IMPÉRATIF, 

nnooLiBR. («vec force4 ) 

2. Oaiwiej^ hUauhU, Osiwiejie. 

3. Niech <m niechaj ociwieje. Niechie mc niechajie osiwieje. 



FLDXIBI.. 



1. Osiirieimy, 
2« Oûwiejde, 
Z, Niech ou niechaj osiwiej^. 



Oûwiejmyl , 

Osiwiejciei , 

Kiechie ou niâchajte osijnej%é 



TJt YB LACZAC Y. — SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przeszly luh przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 



smaiiuiB. 



i, Zebym onwiali que je bbmehiuet ÀeDym oaiwiaU, 

^uej'tUe bUmekL 

2. iébji oaiwial-, iebji oûwiaïai 

3. iébj osiwial. tehj osiwiida. 



pLuaiiit. 



^ nuue, 
t, Zebyiu^y osiurfali, 

2. 2el>yfcie osiwiali , 

3. ileby osiwiali. 



fhn. 
2ebyjmy o^iwialy, 

iébyicie osiwialy, 

2eby osiviaty. 



luirt. 
Éébym oùwiatoy 

Z«by< ofliwialp, 
^by oaiwîalo.- 



neut, 
tehjimj osivialy» 

Zebyide oaiwia^» 

ieby oaiwia}y. 



NB. ]je plus-querpassé comme dans la première conjugaison* 

TBYB WARUNKOWY. — CONDITIONNEL. 

Czas terainiejszy przeszly iub przysziy, — Présent » passé 

ou futur. 



ma$e, 
i . By ibym oA wla) , fuurdie 

2. Bylbyi osiwial» 

3. Bylby osiwiat. 



nuue, 
4. Osiwiaibymi 

2. Oaiwialbyj, 

3. Os^wiaiby. 



musc. 

1. BylihyAny oûwiali^ 

2. Bylibyicie osiwiali, 

3. Bytiby osiwiali. 



SIHOULUa. 

fém, 
bUmehi Bytabym onwiata, 

Bylabyi osiwiata, 

Bytaby oriwiaU. 

OU 

féni, 
Osiwialabym, , 

Oaiwial^yi, 

Osiwialaby. 

PVCBIBLi 

fim, 
Byxybyimy osiwiafy, 

Bytybyfcie osiwialy, 

Bjljby otiwialy. 



neut, 
^lôbym odwialo, 

Bytobyi osiwialo» 

Bytoby osiwialo. 

neat, 
Onwialôbyln , 

Oûwialobyj, 

Osiwiatoby. 



neut, 
Bylybyéifiy osiwiaiy,. 

Bylybyteie oûwiaty, 

Bylyby onwialy. 



466 DOUZIÈME LBÇON. 

OU 

masct fètn. neut, 

1. Siwtalibysmj, Siwlaljbyâmy, Siwiaiybysmy, 

2. Siviaiibyicie, Siwiaiyby^cic, Siwialybyscie, 

3. Siwialiby. Siwiaiyby. Sitriatyby. 

NB, Le pius-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TB YB t YCZ4 C Y, — OPTATIF. 

Czas terainiejszy przesziy lub przysziy, — Présent, passé 

ou futur. 

SINGULIBA. 

nuuc. ' fhn. neuf. 

4 . Obym siwiftl, /NitM^j'e ft^oMAir. Obym siwiala, Obym «iwialo, 

2. Obyj siwiai , Obyé siwiala, Obyi siwiato, 

3. Oby »iwial. Oby siwiala. Oby siwialo. 

PLURIEL. 

' munit, fènu nùd. 

1. Obytoy aiwiikU, Obyâny siwialy, Obyiœy siwiAly, . 

2. Obyfeie siwiali , Obyâcie siwialy, Obyicie siwialy, 

3. Oby siwiali. Oby siwialy. Oby siwialy. 

iV^. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

miEStOWY. — PARTICIPES. 
Terainiejszy. — Présent. 



fém, Mirf. 

âiwi6J4cy, hUaidiMtaû, Siwiej§c«. Siwiejtce. 

Przyszly, — Futur. 

nuac, fim, imiU. 

^<)J4<'y siwieé, devant bUmekir, Maj^ca siwieé. Maj^ce siwieé. 

NI£ODMI£NN Y. — INyAMABlE. 

Siwiej^c, ni BUtn^issant. 

BIERNY.— PASSIF. 

inate, fém, tw«t 

Siwialy, blanchi. Siwiala. Siwiate. 

RZËCZO WNIK SlOWNY. — SUBSTANTIF DU VERBE. 

Siiliieliie, wAieik 4ê blmehv; 



2. Onwialifayide, 

3. Oûwi«iaiy. 



DIS VBRBBS. 

OU 

fém, 
Osiwiaiybjimy, 

Oûwialjbyicie, 

Ofliwialyby. 



167 



Oaiwii^byimy, 

OsiwidtjbjieiQ, 

OnwiiJyby. 



NB, Le plus-que-passé comme dans là premiibre conjugaison. 

TR YB i YCZAC K. — OPTATIF. 

Czas térainiejszy przeszty lub przysziy. — Présent, passé 

ou futur* 

fiiravLiBE. 

M4UC fâ^^ 

1 . Obym Ofliwia!, ^miU-jt kUmÊkS-, Oby m'oiiiriaia, 

2. Obyi ofeiwiat , Ohji oiiwiah, 
a* Oby Miwia). Oby oûwiaia. 

fim, 
Oby^my oùwiaiy, 

Obyicie ofliwialty, 

(H>y oaiwialy. 



Obym oâ^ialo, 
Obyi <Mi:inalo» 
Oby oiiwialo. 



1. Obyimy osiwialit 

2. Obysdéonwiali, 

3. Oby oaiiriali. 



Obyimy oiiwi«lf, 
Obyécie oaiwialjf, 
Oby Miwiaiy. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

mmSLOWT. — PARTICIPES. 



Le participe présent manque. 



Przysziy. — Futur. 

/Vm. 
Bfaj4cy osiwieé» dtvtaU bUuuhir» llaj^ca oaiwieé. Maj^ce Oiiirieé. 

NIEODMIENNY. — INVARIABLE. 

Oùwiawai^i «grmrf hUouhi, 

BIEBN y:— PASSIF. 



fhn. 
Onwii^. 



tutU. 
Oiiwialo. 



Oaiwialy, ManefcÀ» 

RZECZOWNIK SiOlTiVr. —SUBSTANTIF DD VERBE. 



Osiwi6m«i ««tiMi iU hlmukù^. 



DOUnàHE LEÇON. 






ir 



■î siUsliisîëiî 



lltMilM 



» «Ira Bildll'5â| 






lilii 



lîlli 



EXERCICES. 
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TREIZIÈME LEÇON 



TRZYNASTA LEKCYA. 



Bira, oparty na kiju obiema 

appnyé bftton 

rçkami, stuchat tego 

par les mains * écoatait 

wszystkiego z uszanowaniem , 

de toot respect , 

i Z pod oka kazde ruszenie 

de dessous, de Tœ!! chaqae moaTement 

staruszka piinie uwaza}; 

petit Tieillârâ attentivement observait^ 

potem uchyliwszy czapki, 

après i^ant soulevé ' bonnet, casquette 

zaprosit go do sîebie : 

invita lui & soi : 

przenocuj Wasze u nas ; 

passes la nnit Votre seigneurie chez nous; 

powiadaj§c mu : ja sic zowiç 

en disant & lui : je se appelle 

Bira, jestem gospodarzem 

je suis maître de la maison 

w téj wsi co tu blisko 

dans ce vill^ige que ici près 

widao; moja kobiéta zowie 

on voit ; femme s^appelle 

sic Malgorzata, dobra i 

bonne 



poczciwa ; 

honnête ; 



Diam kilkoro 

j*ai plusieurs 

dziatek. Wasze u nas 

enfants. Votre seigneurie chez nous 



a. da Bog 

donnera 



pizenocujesz, 

passera, 

jotro, to obaczysz nasz^ 

demain , alors tu verra» 

wiés, nasz Kosciôl, naszego 

église, 

Proboszc^a, a moze i naszi^ 

Curé, peut-être 



Bira, appuyé des deux 
mains sur son bâton , écoutait 
tout cela avec respect , et en 
dessous observait attentive- 
ment chaque mouvement du 
vieillard; après quoi, ayant 
soulevé sa casquette, il l'invita 
à entrer chez lui, en lui disant : 
Passez la nuit. chez nous; je 
m'appelle Bira, je suis pro- 
priétaire dans ce village qu'on 
voit près d'ici ; ma femme se 
nomme Marguerite, elle est 
bonne et honnête ; j'ai plusieurs 
enfants. Vous^ passerez la nuit 
chez nous, et demain , si Dieu 
le permet, vous verrez notre 
village, notre église, notre 
curé, et peut-être notre petit 
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TREIZIÈME LEÇON. 



karczemkç. ... No! kto wie cabaret.... Ehl qui sait ce qui 

petit cabaret. ... Eh I qui sait 



co si§ z tego wyswieci? 

quoi se de cela éc|[aircira? 

Poczciwy Bira wies swoj§ 

Brave 

V 

nad wszystkie inné 

an-dessus tons les aatres 

przenosil; a zatem byt 

préférait; était 

pewnym, ze jak j^ tylko 

sûr, quand la seulement 

Chwalibôg zobaczy, to o 

verra, de 

wszystkiem zapomni i daléj 

tout oubliera plus loin 

nie pôjdzie. Pielgrzym 

ne ira. 

przystawszy na wszystko, 

ayant consenti sur tout, 

z Bir§ ku wsi sic puscii. 

ters poursuivit. 



en adviendra? Le brave Bira 
préférait son village à tous les 
autres; ainsi il était sûr que 
quand Chwalibôg le verrait, il 
oublierait tout le reste, el; n'irait 
pas plus loin.. Le pèlerin, ayant 
consenti à tout, poursuivit sa 
rout0 avec Bira vers le village. 



COMPARAISON. 



Construction française. 

1. Bira , appuyé des 

deiii mains sur 80D 
bâton, 

2. écoutait tout cela 

avec respect, 

3. et en dessous obser- 

vait attentivement 
chaque mouye- 
ment du vieillard; 

i. après quoi, ayant 
soulevé sa cas- 
({uette, il rinvita 
à entrer chez lui , 

5» en disant : Passez la 
nuit chez nous; 

|K. Je m'appelle Bira, je 
suis propriétaire 
dans ce village 
qu*on toit prés 
d'ici; 

T. ma femme se nomme 



Cqnstrfwtion polonaise. 

1. Bira, appuyé sur le 

bâton des deux 
mains, 

2. écoutait cela tout 

avec respect, 

3. et dessous de l'œil 

chaque mouve- 
ment du petit 
vieillard attentlr 
vement observait: 
4* après , ayant incline 
le bonnet, invita 
lui à soi t 

5, Passez ia nuit, votre 

seigneurie chez 
nous, disant à lui : 

6. Je m'appelle Bira, 

je suis proprié- 
taire dans ce vil- 
lage, que ici près 
voir; 
t. ma femme se nomme 



Traduction. 

1. Bira pparty na kljn 

obiema rçkami , 

2. sbichal tego wszy- 

Btklego z uszano- 
waniem , 

3. i z pod oka kaide 

ruszenie staruszka 
pilnie uwaial; 



fi, potem, uchyllwszy 
czapki, zaprositgo 
do siebie : 

6. Przenocuj Wasze u 
nas; powiadaj^c 
mu : 

6. Ja si§ zowiç Qlra s 

jestem gospoda- 
rzem w téj wsi , co 
tu blisko widaé; 

7. moja kobieta zowie 



EXBRCICES. 
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Construcjtion française. Construction polonaise. 



Marguerite, elle 
est bonne et hon- 
nête; 

8. j*ai plusieurs en- 

fants. 

9. Vous passerez la nuit 

chez nous , 

10. et demain, si Dieu 

le permet, vous 
verrez notre vil- 
lage, notre église, 
notre curé et peut- 
être aussi noire 
petit cabaret. 

11. Eh ! qui sait ce qui 

en adviendra? 

12. Le brave Bira préfé- 

rait son village à 
tons les autres; 

13. ainsi il était sûr que, 

quand Ghwalib<3g 
le verrait, 

14. il oublierait tout le 

reste et n'irait pas 
plus loin. 

15. Le pèlerin, ayant 

consenti à tout, 
poursuivit sa 
route avec Bira 
vers le village. 



t 



Marguerite, bon- 
ne et honnête 
( sous - entendu , 
est); 

8. j*ai plusieurs en- 

fants. 

9. Votre seigneurie 

chez nous lu pas- 
seras la nuit, 

10. et donnera Dieu de- 

main, tu verras, 
notre village , ] 
notre église, notre 
curé, et peut-être 
notre petit caba- 
ret. 

11. Eh! qui sait quoi de 

cela s'éclaircira? 
li. Honiiéle Bira le vil- 
lage son au-dessus 
tous autres préfé- 
rait; 

13. par conséquent était 

sûr que quand la 
Chwalibôg ver- 
rait, 

14. de tout oublierait et 

plus loin n'irait 
pas. 

15. Le pèlerin, ayant 

consenti sur tout, 
avec Bira vers le 
village poursui- 
vait Ta route. 



8. 
9. 



Traduction. 

sic Matgorzata, do- 
bra i poczciwa 
(sous - entendu, 
jest) ; 
mam kilkoro dziatek. 

Wasze u nas przeno* 
cujes2 , 



10. a da B6g jutro, to 

obaczysz nasz^ 
wles, nasz koéciôl, 
naszego probosz- 
cza,amoZeina8z% 
karczemkç. 

11. No! kto wlc co sic 

z tego wyswieci ? 

12. Poczciwy Bira wies 

SW0J9 nad wszy- 
slkie inné przeno- 
sll; 

13. a zatem byt pewnym, 

2e jak j9 tylko 
Chwalibôg zoba- 
czy, 

14. to o wszystkiem za- 

pomni i daléj nie 
pôjdzie. 

15. Pielgrzym przysta- 

wszy na wszystko, 
z Bir9 ku wsi sic 
puscil. 



CONVERSATION. 



1. Bans quelle position était Bira? 
S. Que faisait Bira étant appuyé? 

â. Et quoi encore? 

4. De qui observait-il le mouve- 

ment ? 

5. Comment observait-il? 

6. Que fit ensuite Bira? 

7. Qui invita-t-il? 

8. Comment Tinvita-t-il? 

9. Qu« dit-il au vieillard? 

10. Que lui dit-11 ensuite? 

U. Comment indiqua-t-il le village? 
12. Comment s'appelait sa femme? 



1. Oparty na kljil oblema rçkami. 

2. Sluchal tego wszystkiegoz uszano- 

waniem. 

3. Kaide ruszenle uwaiat. 

4. Staruszka. 



5. 
6. 

7. 
8. 
9. 



10. 

11. 
12. 



Z pod oka. 

ZaprosH go do siebie. 

Staruszka. 

Uchyliwszy czapki. 

Przenocuj Wasze u nas, powiada- 

J9c mu. 
Ja sic zowiç Bira, jestero gospoda- 

rzem w téj wsi. 
Co tu blisko widad. 
Zowie sic Matgorzata. 
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13. Quelle qualité avait-elle? 

14. Combien avait-il d'enfants? 

15. Gomment Bira invita-t-il le pèle- 

rin à passer la nuit? 

16. Que lui proposa-t-iL pour le len- 

demain? 

17. Que verrez-vous dans le village ? 

18. Que verr,ez-vous encofe? 

19. Gomment Bira exprima- t-il le 

doute? 

20. Gomment le brave Bira aimait-il 

son village? 

21. A quoi préférait-il son village? 

22. De quoi était-il sûr? 

23. Qui était sûr? 

24. Que prévoyait-il? 

25: Que at le pèlerin? 

26. Où se dirigèrent le pèlerin et Bira ? 



TREIZIÈME LEÇON. 

13. Dobra i poczciwa« 

14. Mial kilkoro dzieci. 

15. Wasze u nas przenocujesz. 



16. A da Bôg jutro, to obaczysz naszs 

wies. . 

17. Nasz kosciôt , naszego proboszcza. 

18. A mo2e i nasz^ karczemkç. 

19* NoJ kto wie, co sic z teç;o wy- 
éwieci. 

20. Poczciwy Bira wies swoj§ nad 

wszystkie inné pi-zenosii. 

21. Nad wszystkie inné. 

22. ^Ze jak j^ zobaczy Chwatibôg. 

23. Bira byi pewnym. 

24. i'Q Chwalibôg o wszyètkiem za- 

pomni i daléj nie pûjdzie. 

25. Pielgrzym przystai na wszystko. 

26. Pielgrzym z Bir^ ku wsi sic puscit. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



Oparty, appuyé, participe de verbe complet, oprzec, appuyer; 
futur opr§, passé oparlem. 

Kiju, bâton, loc. de kij^ bâton, masc.subst. (38), gémi, kija. 

Rçkamiy des mains, instr. plur. de rekay subst fém. — Aux 
5* et ?• cas la lettre k se change en c (8); génit. r§ki^ dat. r§ce. 

Siuehai, écoutait, 3* pers. passé du verbe duchac, écouter (246); 
présent slucham^ passé siuchalem, 

Wszystkiego, de tout, adj.; masc. wszystek ^ fém, wszystka, 
neut. wszystkie. 

Z uszànowantem, avec respect, înstr. de M«zanoe^ant>, respect, 
subst. lieu t. (76), génit. uszanovmnia. 

Pody dessous, préposition qui régit l'accusatif et Tinstr, 

Okûy œil, génit, à'oko, subst. neut. (76); nom. plur. oezy, 

Kazde^ chaque, adject. ; katdy^ kazda^ kazde (83). 

Poczciwa, honnête, au fém,, adject.; m^sc. poczciwy, neut. 
poczciwe. 



BXBtICICBS. ^ i73 

Ruszenie^ mouvement, subsl. neut. (76)du verbe rmzaé, 
remuer; présent ruszam, passé ruszalem. 

Staruszka, du vieillard. — On retranche e depuis le génitif 
sing. dans tous les cas tant au sing. qu'au pluriel (B8). 

AYnie, attentivement , adverbe formé de Tadj. pilny, dili- 
gent; fém. pilny^ neut. ptlne. 

Uchyliwszy, ayant incliné, participe Invariable (238) du verbe 
complétif, uchyiic, formé de u (22/i) et chylié] incliner; futur 
tichylç, passé uckyliiem* 

Czapki\ bonnet, génit. de czapka, subst. fém. (72) (9); dat- 
czapce (8). 

Zaprosii, invita, 3» pers. du passé du verbe complétif «a/>ro- 
«c(259), formé de z\ et prosicy prier; futur zaprosze , ipitësé 
zaprasilem, 

Przenocuj\ impératif du verbe przenocowaét passer la nuit; 
przenocuje , passé przenocowaiem, 

Wasze ou Waszec. C'est unô ancienne locution polonaise qui 
veut dire : Votre seigneurie, Vous. 

Powiadajac, en disant, participe invariable (236) du verbe 
cox^musiiït powiadac ; présent powiadam^ passé powiedziaiem. 

Zowie si§, je m'appelle, 1" pers. présent du verbe réfléchi 
ztmc sic , s'appeler; passé zwalem n§ (19). 

7m, ici, adverbe de lieu. 

Kobieia^ femme, subst. féminin (71); génit. kobiety, datif 
kobiecie (5). Dans le peuple on dit : Moju kobiéta^ ma femme. 

Kilkoro, quelques, nombre indéfini. 

Dziatek, des enfants, génit. plur. du subst. diminutif dzmfit, 
qui ne s'emploie qu'au pluriel. Dziecko ou dziecie, enfant, au 
\Amie\ dziect , enfants (76). 

Da, donnera, 3* pers. futnr du verbe irrégulier complétif dac, 
donner; près, rfam, passé daiem. 

JtUro\ demain, adverbe de temps. 

Obaczyszj tu verras, 2* pers. futur du verbe complétif oha--- 
czyc ; futur obaczf , passé obaczylem. 

Zobaczy, il verra, 3* pers. futur du verbe complétif zoba- 
czyc (262), formé de z(224) et obaczyc; futur zoôacz^ , passé 
ztibaczylem, 

£^os'ctdJ, église, subst. masc; génît. kosciotû, dat. koéciolowi^ 
vocat. et loc. koéçiele* 



17& TREBlteB tBÇON. 

Probo$zcza^ curé, accusai, de prdboszcz , siibst. masc. (39) ; 
génit. proboszcza. 

A mozey et peut-être, à : conjonction, moze, adverbe. 

Karczemk§y le petit cabaret, accus, de karczemka^ diminutif 
de karczma. On forme le diminutif en ajoutant e entre z et m 
pour adoucir le concours de trois consonnes, et Ton change aen 
ka (72); génit. karczemki^ dat. karczemce (8). 

NoI donc, interjection, eh! bien! 

Wie^ sait, 3" pers. prés, du verbe irrégulier wiedziec; prés. 
wietn^ passé wiedziaiem (258). 

Co, quoi, que, pronom interrogatif. 

Wyiwieci $i§ , s'éA^itomi^ ^^ pers. prés, ipipers. du verbe 
oomplétif t£;yi}e;tVctd (224 ), composé de wt et éwiecic, éclairer; 
futur wyêwiec§ , passé wyétvieciiem. 

Nad, au-dessus, préposition. 

Przenosit , préférait , transportait , 3*" pers. passé du verbe 
przenofiéy formé de przb (222i) et nosic porter ; présent />rzeno9z^, 
passé przenosilem. 

ie, que, conjonction. 

Jak tylko^ dès que, conjonction. 

7b, cela, adverbe. 

0, de, préposition qui. régit Taccusatif. Ex. : o gtowe wi^kszy^ 
plus grand de la tète. 

Elle régit aussi le locatif. Ex. : o wszystkiem zapomnij il 
oubliera tout cela. 

Daléj\ plus loin, comparatif de l'adverbe de lieu dalekq, loin. 

Pôjdzie^ ira, 5' pers, futur du verbe complétifirréguUer/)(5y5V?, 
s'en aller, formé de po (224) et isc, aller; futur pôjde, passé 
poszediem. 

Przystawszy^ ayant consenti , participe invariable du verbe 
complétif przys^ac, prés, przystajç , .'passé przystaiem^ formé de 
PRZY (224) et staé, rester debout. 

Puàcit 8i§ , il s'est lancé, S"" pers. passé du verbe puscic mç , 
poursuivre le chemin ; futur puszcze si^ , passé puéciiem sie,. 

QUESTIONS. 

De quelle forme est ktj? (38) Déclinez. — A quel cas est 
obiemay {29) — A quel cas est tego? (27) Déclinez.— Â quel cas est 
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uszanowantem? (29) Déclinez (76). — A quel cas est oka? (25) 
Pourquoi ? (128) Déclinez (76). — A quel cas est ?o? (27) (174) — 
A quel cas est siebie? (2*5) Pourquoi? (36) — A quel cas est 
gospodarzem? {^9). A quel cas est wsi? (39) Pourquoi? (22) — 
À quel cas est koéciôi? ( 27 ) Déclinez ( 37 ) — Pourquoi naszego 
proboszcza est-il à Taccusatif? — A quel cas est karczemkç ? (27) 
Déclinez (65). — A quel cas est pewnym? (29) Pourquoi? (220) — 
A quel cas est 7a? (27) Pourquoi? (35) — Quel est le régime de 
m?{^k) — A quel cas est Birqf (29 ) Pourquoi? ( 128) — Quel 
cas régit ku? (168) 



PHRASÉOLOGIE. 



I. Le pèlerin appuyé sar uq b&ton 

écoutait le chant de Bira. 
S. U faucliait la prairie avec les deux 
mains. 

3. Bira avait du respect pour le 

vieillard. 

4. Le bon vieillard écoutait l'enfant 

qni chantait. entre les mon- 
tagnes. 

5. La femme avait ses enfants sous 

les yeux. 

6. Le père regardait en dessous le 

mouvement de sa femme. 

7. Chaque homme ayant soulevé son 

chapeau, écoutait attentive- 
ment notre narration. 

8. La mère invita à la petite maison 

quelques enfants en disant : 
Piotre village est non loin du 
hêtre. 

9. Le mattre de la maison invita chez 

Texcellent vieillard. 
10. Mon père ! passez la nuit chez ma 
mère, car le soleil est déjà prés 
de se coucher. 

II. Les braves gens, ayant pleuré sur 

le tombeau de leurs parents, 
retournèrent à la maison. 



1. Pielgrzym oparty na UJu (/) ahichal 

épiewanie Biry. 
3. Obiema rçkami (/) kosli l^kç. 

S. Bira mial uszanowanie dla sta- 

ruszka [g), 
A. Staruszek. siuchat dziecko, ktôre 

ipiewalo pomiçdzy gôrami. 

5. Kobiéta miaia pod okiem (t) swoje 

dziaU^i. 

6. Ojciec z pod oka uvyaiai ruszenie 

swojéj iony (g). 

7. Kaidy czlowiek uchyliwszy czap- 

ki (0), siuchai pihiie naszej po- 
wiesci (a). 

8. llaU^a zaprosita do domku (9) kil- 

koro dziatek, powiadajgc : Nasza 
wieé jest niedaleko buku {g), 

0. Gospodarz zaprosit do siebie {g) 
najlepszego staruszka (a). 

10. Ojcze! przenocuj u mojéj maUsl, 

bo stoAce jest juZ bllsko z»- 
chodu. 

11. Poczclwi ludzle zaptakawszy nad 

grobem swoich rodzicôw, wr6- 
cili do domu. 
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12. Je suis dans ce village depuis 

deux mois. 

13. On voit prés dMci deux enfants. 

14. L'homme et la femme firent 

connaissance et s'assirent sur 
une pierre couverte de mousse. 

15. Demain tu verras mon père et ma 

mère. 

16. Et dés que tu verras l'honnête 

Marguerite, tu oublieras tout. 

17. Le cinquième jour, tu passeras la 

nuit à Dobromil. 

18. Bira, le-plus honnête des hommes, 

invita le vieillard à Téglise et 
ensuite au cabaret. 

19. Gomment te portes- lu P 

20. Je me porte bien. 

ai. Le père plus proche que la mère. 
23. Le cultivateur est plus sûr que 
Marguerite. 

23. Bira n'ira pas plus loin, car fati- 

gué par le travail, et appuyé 
sur son enfant , il oubliera le 
village et tout le reste. 

24. Quand le soleil s'éclaircira, le 

vieillard terra le curé dans 
l'église. 

25. Chwalibôg n'ira pas chez toi, car 

il est parti pourKrakovie avec 
la femme de Bira. 

26. Le pèlerin salua avec le plus grand 

respect le père de Marguerite 
qui était le meilleur cultivateur 
du village. 

27. Dans le petit cabaret, prés de la 

forêt, il y avait une pierre sur 
laquelle les hommes se sont 
assis. 



12. Jesteni w téj wsi od dwéch mie-^ 

siçcy. 

13. Widac tu blisko dwoje dzleci. 

14. Czlowiek z kobiet^ zaznajomili si§, 

i usiedli na kamieniu mchem 
obroslym. 

15. Jutro obaczysz mojego ojca i moj^ 

matkç. 

16. A. jak tylko zobaczysz poczciw^ 

MalgorzatÇf to zapomnisz o 
wszystkiem. 

17. Pi^tego dnia przenocujesz w Do- 

bromilu. 

18. Bira najpoczciwszy z ludii , zapro- 

sit staruszka do Kosciola , a 
potem do karczemki. 

19. Jak sic masz? 

20. Zdr<3wjesteml(^ 

21. Bliiszy ojciec jak matka. 

22. Pewniejszy gospodarz od Matgo- 

rzaty (gf). 
23; Bira daléj nie pojdzie, bo zmordo- 

wany prac9 (a&),oparty na swo- 

jem dziecku, zapomni o wsi(i) 

i o wszystkiem (a&). 
2A. Jak sic stoAce wyéwieci , to staru- 

szek zobaczy proboszcza (a) 

w kosciele (/). 

25. Chwalibôg nie pôjdzie do debie, 

bo z zon$ Biry puécit sic do Kra- 
kowa (g). 

26. Pielgrzym z najwiçkszém uszano- 

waniem (a&) ojca (a) Malgo^ 
rzaty (g) przywltal , kt6ry w téj 
wsi (0 byi najlepsfym gospoda- 
rzem (&)• 

27. W karczemce (/) blisko lasu (g) 

byt kamieû (a), na ktôrym (t) 
ludzie (n) usiedli. 
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CINQUIÈME CONJUGAISON. 

§ 259. A cette forme appartiennent les verbes qui ont pour 
finale de l'infinitif ec ou «c, précédé d'une des consonnes 
i, r, m, p, «;, rfz, /, n, r. s, ^, z, Ex. : cierpiec, souffrir, cierpiçy 
cierpisz. Les verbes éic, gnic, pic, sont une exception à la règle. 

Èwierzbiec, démanger. Robic, faire. 

Myélec, penser. iVbstc, porter. 

Czyniéy faire. */et(J, coller. 

Terminaisons du^présent. 
SiNG. : f , ws, /. Plur. : «my, icie, ta. 

On forme le présent des verbes continuatifs, niedokonane^ 
et le futur des verbes complétifs, dokonane, en changeant to 
en f; les lettres d, rfi, é, i, zrfz, se changent alors en e, dz, 
«, szcz, zdi, Ex. : Trocic, perdre, tracç; — sqdzic, juger, sqdz^; 
^prosic, prier, prosz^; — puscié, laisser échapper, puszcze; — 
zagwoidzic, enclouer, zagwoidi§. 

De la formation des verbes continuatifs, niedokonane, et des 

verbes fréquentatifs, ezçstotliwe. 

Dans les verbes en ic qui ont devant cette terminaison a, e, o, 
après avoir changé ié en ac , on ajoute avant la terminaison aé 
lalettrej. Ex. : utaié, cacher, utajac, cacher souvent; napoié^ 
abreuver, napajaé, abreuver souvent; kroié, couper, trancher, 
kregac , couper ou trancher souvent. 
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MODÈLE DE LA CINQUIÈME CONJUGAISON. 

VERBE GONTINUATIF, NIEDOKONANE. 



TRTB BEZOKOUCZNY.^lMimTlV. 

Ctas tercdniejszy. — Présent 

Ciyiiié, agir» 

THYB OZNAJJfW4(7y.— INDICATIF. 

Czas terainiejszy. — Présent 





snoouBB. 




4. Cayni«,/«^«t. 


2. Csynin. 

FLU&IBI- 


3. Giyni. 


r . 

1. Giynimy, 


2; Gxynide. 


S. Csyni^. 


Czûs przeêziy niedokonany, — 


Pasdé iûdéini. 


^ 


sinoouBR. 




1 

1. Csyii3em,7"ag«iMâ. 
9. Gtyna. 


fhn. 
Ciyniiam, 

Ciynila. 

PLORIBL. 


CiyBilflé, 

Ciyniio. 


i. Giyniliimyi 
2. GiynilUde, 
9. Gkynili. ' 


Csyni)y<my, 
Gsyii3yiGie, 
Clynily. 


NMt. 

Czynilyimy, 
Csynaylcie, 
Csynify^ 



iV^. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

Czas przysziy, — Futur* 



UROUUBR. 



fiau nêuU 

i, h^^ctjnUtj'agirtU, Bçdf ciynila, B^ç csynilo, 

2. Bfdiiett csynil, Bçdsieu csynila, Bçdxieaz cr^niio, 

S. Bfdâe o^nil. Bfdaie csynila. B^dne ciymlo. 



PLOaML. 



fhn, neuL 

1. Bfdsiemj crfniU, Bçdziemy caynity, B^âxiAmy ciynily« 

2 Btdnade cq^nili, B^dùocie o^fuily, B^daiede ciynUy, 

$• B«d4 csynili. Bfd^ ciyniiy. B«d4 csynily. 
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MODÈLE DE LA CINQUIÈME CONJUfcAÏSON. 

VERBE GOMPLÉTIF, DOKOJSAHE. 



TRTB BEZOKOtlCZNY. — INFlNtTÎt'. 

Czas ieràinîejszy. — Présent. 

Cczyniéf fMré. 

THYM OZHJUmVJACY. — INDICATIF". 



Les verbes complétifs n'cMt pas de temps présent, oar ils 
expriment Taciion accomplie ou terminée. 



Cms przesziy dokoûany, — Passé défini. 

fèm, neuf. 

1. HcKjvûieax, j'ai fait, Uczjnitam, Dczjniiûnak. 

3. Ucsynii. Uczynila. Uczjnito. 

PLVKlBL. 

TMUc» fém, ttêui, 

i, fictj^îuixny t Uczyniljsmy, Uczyniiyémy, 

2. CczyniliJeie, ^cMjnûjicie, Uczyniiykre, 

3. CJczynili. Uczynily. Uczyniiy. 

NB. Le plws-que-passé comme dans la première conjugaison. 
Czas zaprzyszly. — Futur antérieur. 

SIHOOLlÉR. 

i. Decynif , j* ferai, 

2. ÏStitfnin, 

3. Oetjiii. 

FLUKIIU 

|. (kaynimy, 
2. OMgrniiâe» 
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TRYB ROZKÂZUJACY. — IMPÉRATIF. 

aiaooLUB. (avec force.) 

2. CsyA, of M. CiyAic, 

3. Niech ou, niacliaj csfnL Niechie o« niechajle csyni. 

PLVaiSL. 

i. Ciyàmy, O^^myi, 

2. Cijficie, G^Àciei, 

3. Niech ou niechaj csjni^. Niechie o« niechajie c^ni^ 

TRrjJ LACIACY. — SUBJONCTIF. 

Czas teratniejszy przesziy lub przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 



HMeouBa. 



ma$c 



4. Zebjm cxjnil f' qtu fagUu. 
2* tehji cxynit , 
3. Zehj ccyail. 



Zeoym ccynSa, 
Éebyi ciynila, 
Zeby csynila. 



lUtBt. 



Zebym csynito. 
Zebyl czynito, 
2eby csynilo. 



VLUBIBL, 



i. Zebyimy csynilî, 

2. Zybyéeie csynilii 

3. iieby czynili. 



Zebyimy csyniiyf 
Zebyicie czynity, 
Zeby csynily. 



Zeby An y c^nity, 
Zebykie csynily» 
Âeby csyn%.- 



NB. Le plus*que-passé comme dans la première conjugaison . 

TRYB WARUN KO W F. — CONDITIONNEL 

Czas teratniejszy przesziy lub przyszly, — Présent, passé 

ou futur. 



nuue, 

1. Bytbym ciyni), j'agiraù, 

2. Byftyi csynil, 

3. Bylby ccynii. 

mou, 

1. CzynitbyiBi 

2. Csynilbyi, 

3. Czyhitby. 



nuue, 
4. Byiibyimy cxyniH , 

2. Bylibyicie piynili , 

$. Byliby czynili. 



MNft0LIBR. 

fim. 
Bylabym czyniïa, 

By}aby< czyAita, 

Bytaby czyniU. 

OU 

fim. 
Czyntiobynii 

Gzynilabyi, 

Czyuitaby. 

pluribl. 

fim. 
Bytybyimy czyniiy, 

Byfybyfcie czyniiy i 

Byiyby csyn^. 



Bylobym czynilo, 
Bylobyi czynilo, 
Bytoby c^nilo. 

Czynilobym, 
Czynitobyé , 
C^nâoby. 



neui, 
Bytybyimy ciynlly, 

Bytybyjde czynlty, 

Byïyby etynily, 



DES V£RBES. 
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TR YB R0ZKÀZUJ4 CY.— IMPÉRATIF. 



2. Uczyà , faut 

3. Ni«ch ou niecliaj aczyni. 



siMttULiia. (avec force.) 

UcxjÂie, 

Niechie »u niechajie ucsyni. 

VLUBIBL. 



i, Dczyàmy, 
2. DcxyÂcie, 
Z, Niecb ou niecbaj ucsyni^. 



Uciyàmyi, 
UcxyÂciel, 
Niochie ott niechajie accynif. 



TRYB £4CZ4^i. —SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przesziy luh przysziy. — Présent, passé 



fnatc. 



1. Zebym nciyfiil, qutjé fàsM, 

2. Zebyj nccynil, 
5. 2eby nczyniL 



vuue. 
i. ^byfaay nczynili, 

2.- Zàyjéâe aczynili, 

3. 2eby QCi^nili. 



OU futur. 

»IIf«VUBR. 

fétltm 

Zebym aczynila^ 
iehji uczynita, 
Éeby uczynila. 

PLURIKL. 

Zebyimy nczynity, 
2ebyfeie uczyniiy, 
Zeby Qczynily. 



neat, 
Zebym ucsynito, 
Zebyi uczynilo, 
2eby uczyniîo. 



ii«tt<. 



Zebyjmy aczynUy, 
Zebyécie uczynily, 
Zeby nczyntty* 



NB, Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TRYB WARUNKOWY. — CONDITIONNEL. 

Czas terainiejszy przesziy lub przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 



i. Bylbym nczynii, j'aurau fait. 
2» Bytbyi Qczyni!, 
3. Bylby Qczyni}. 

nuue. 
i. UczynSbym, 

2. Uczyniibyj, 

3. Uczynitt>y. ' 



nuue, 
i. Byliby^y nczynilî, 

2. Bylibyécie aczynili , 

3. Byliby ncsynili. 



SinflBUBR. 

fim, 
Byiabym nczyniia, 

Bylabyj aczymla, 

Bylaby nczynita* 

017 

fém, 
UczynHabym , 

Uczyoitabyi, 

Uczynilaby. 

PLURIEL. 



nêut» 
Bylobym uczyniio, 

Bylobyi uczyniio, 

Byioby aczyniio. 

neut, 
Gczyniiobym , 

Uczynttobyt, 

Cczynitoby. 



fhn, ntut, 

Byiybylmv oczyniiy, Byïybyjmy uczyniiy, 

Bylybyâcie aczynliy, Bytybyjcie uczyniiy, 

Byfyby uczyniiy. Bytyby uczynily. 



iS2 mmUtw LjsçoN. 

ou 

ffiMC. /Vm. ntut* 

1. Czjnilibyimy, Gzyoityby^tny, Czynitybyimy, 

2. Gzynilibyfciei Cvyiiilybyécie, Czynilybyide, 

3. Gzyniliby. Gzyni!yby. Czyni|yb^. 

NB. Le plus-Kiûe-passé comme dans la première conjugaison. 

TRYB iYCH<^Y. — OPTATIF. 

Czas terainiejszy przeszty lub przyszly. — Présent , passé 

ou futur. 



SIROULIBR. 



mate, fim, neut, 

i. Obym czynit, puisU-je agir, Obym ccynila , Obym czynSo. 

2. Obyj czynil, Obyi czynita, Obyi czynito, 

3. Oby czynit. Ohj csynila. Oby d^nilo. 



PLUaiKL, 



1. Obyimj ccynili, Qbyimy csynity, Obyituj çtjn'dw, 

2. Obyfcie czyoili, Obyfcie crfoily, Obyicie czynity, 

3. Obj czynili. Oby czynily. Oby czynity. 

N^, he plus-que-pa$$é comme dans la preniièri^ PQfijugj^ispn. 

WIESLOWY. .- PARTICIPES. 

Terainiejszy, — Présent. 

mate. fim. nciii, 

G^nifcyt Mgiumi. Gcyni^ca. Ciynitcf, 

Przyszly. — Futur. 

mMc. fim. neuU 

Maj^cy czynii^, dntad agir. Ilaj^ca czynié. Maj^ce qtf QJ^ 

filBODMIENIi Y. — INVARIABLE. 

Czyni^c, m agiumi, 

BIERN Y. — PASSIF. 

mou, fhn. neut. 

Czynionyt ogL Czyniona. Ccynione. 

RZECZOWMK ^iOïTAr. — SUBSTANTIF DU VERBE. 

Gcynienie, «ctim d'agir» 



r 



!• Oeiyiiilibjimy, 
i OcBjrpilib^iâe, 



J)BS YKaBBS* 

OU 

fên* 
UczyQifybjImy» 

Uctynitybjfoi*! 

Ucsyailyby. 



m 



Coynitybylmyi 
Ddynilybyiciei 
Qciypttyby. 



Nfi* Lie pius-que^-passé comme dans la première conjugaisoiL 

TRTB iYCZ4Cr.—0VI!XTW. 

Czas terainigszy przesziy lub przyszly, — Présent , passé 

DU futur. 



SUfOVLiBA. 



f« QhfmncMjnit,pmi$$éJ'9 faire, 
2. Obyl ocrait, 
X Obyncsynit 



«MM. 

f , CHkyimy «cxynili, 
d« Obylcic ocsynilii 
&• 9^7 naynili. 



féfà, 
Obym «csynilt, 

Obyl Qcsynfla , 

Oby QCiyniU. 



FI.OEUL. 



fltn, 
Obylmy acsynily, 

Obyki» QCr^iiUi, 

Oby acïynil^. 



iMirt. 
Obym naynito* 

Obyl acsynilo, 

€hj Qciynito. 



nêut, 
Obylmy nciynity, 

Obylde vcsyniiyi 

Oby nasfnilj* 



NB. Le plus^qtie-passé comme dans la première coDJuffai^n< 
miBSLOWY. — PARTICIPES, 



liO participe présent manque. 
Przyniy. — Futur. 



Ifaj^cy nayaiéi dnmtfair€. 



Haj^ca aciynié. Majfce nci^iiié. 



NIEODUIESS Y. ■*■ INVARIABLE 
BIERNY. — PASSIF. 



De^oiony< 



fini, 
{Iciyniona. 



ntui, 
Desyniona* 



RIMÇXOWMU «iO ira y. — SUBSTANTIF DU VERBE. 
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QUATORZIÈME LEÇON 

GZTERNÂSTA LEKCYÂ. 



Przy zasziém jui: stoâcu, 

Aopràîi de panait derrière 



wlasnie wtedy bydlo z pola 

précii^ment alors troupeau cnamp 



troQpeai 



lamp 



wracato, fujarki sic odzy watv ; 

revenait, chalnmeaax le faiaaient entenve ; 

gtos kobiet slychac byto, 

▼oix on entendait 

wolaj§cycb na gçsi, kury i 

appdanta oiea, pooles 

gotçbie. Smiechy radosne 

pigeons. Les rires joyeux 

mtodych parobkôw roziegaly 

jeunes valets de ferme retentissaient 

sic po wsi, kiedy post^piwszy 

ayant avancé 

daléj, pielgrzym ujrzat domy 

pins nin, aperçu 

dobre, zabudowania dose 

conslructions 



porz^dne, ogrodzenia niezle. 

propres, clôtures pas mauvaises. 

Przed chalupami na lawkach 

Devant chaumières bancs 

kobiety ^iejskie przçdly ; ko)o 

villageoises filaient 

nich tymczasem dzieci drobne, 

en ce temps petits, 

wsrôd ulicy wesolo igraly. 

au milien rue gaiement jouaient. 

Slowein, wszystko okazywalo 

En un mot, tout démontrait 

byt dobry i âsycie spokome. 

bien-être tranquille. 



Le troupeau revint des 
champs précisément lorsque 
le soleil se couchait; les chalu- 
meaux résonnaient; on enten- 
dait les femmes appelant les 
oies, les poules et les pigeons. 
Les joyeux rires des jeunes 
valets de ferme retentis- 
saient dans le village. Ayant 
avancé plus loin, le pèlerin 
aperçut d'assez bonnes mai- 
sons, des constructions assez 
convenables et des clôtures 
pas trop mauvaises. Sur les 
bancs, devant les chaumières, 
les femmes du village filaient ; 
pendant ce temps là , les petits 
enfants jouaient gaiement au- 
tour d'elles au milieu de la rue. 
En un mot, tout dénotait le 
bien-être et une vie tranquille. 
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COMPARAISON. 



Construction française. 

1, S. Le troupeau revint 
des champs pré- 
cisément lorsque 
le ^eil SQ opa«- 
chait ; 

3. les chalumeaux ré- 

sonnaient; 

4. on entendait les 

femmes appeUnt 
les oies , les poules 
et les pigeons. 

5. Les joyeux rires des 

jeanQ9 ?alets de 
ferme retentis- 
saient dans le yjl- 



6. Ayant avancé plus 

foin , le péieriii 
aperçut d'assez 
bonnes maisons, 

7. dès constructions as- 

sez convenables, des 
clôtursff P46 Irop 
mauvaises. 

§, Sur les bancs, de- 
vant les chau- 
mières, les femmes 
du vilUgtt fiUiept; 

9. pendant ce temps là, 
les petits enfants 
Jouaient gaiement 
autour d'elles au 
milieu df la rue. 
10. En un mot, tout dé- 
notait le bien-être 
et une vie tran- 
quille. 



Construction polonaise. 

1. Auprès passé déjà le 

soleil , 

2. précisément alors le 

troupeau du ebfinp 
revenait; 

3. les chalumeaux se 

résonnaient: 

4. la voix des lemm^s 

entendue élait, ap- 
pelant sur les oies, 
les poules ç( }e$ pi- 
geons. 

5. Lés rires joyeui des 

jeunes ouvriers de 
ferme se retentis- 
saient dans le vil- 
lage.' 

6. Quand ayant avancé 

le pèlerin aperçut 
les maisons bonnes, 

7. les constructions as- 

sez propres, les 
clôtures non mau- 
vaises. 

8. Devant les chau- 

mières sur leâ 
bancs, les femmes 
villageoises filaient; 

9. autour d'elles en at- 

tendant les enfants 
f)etits au milieu de 
a rue jouaient. 

10. En un mot, tout dé- 
montrait existence 
bon ne et la vie tran- 
quille. 



Traduction. 

1. Przy zaszlém jui 

stoâcu , 

2. wlasnie wtedy bydlo 

B pçla wracâlo, 

3. fujarki sic odzywaty; 

4. 008 kobUt »\fcM 

bylo, wolaj^cych na 
gffii, Uxurj i goi#k)&#* 

5. fimiechy radosne 

mlodych parobkOfT 
rozlegaiy sic po wsi. 



6. Kiedy post^piwszy 

daléj pielgrzyip i^- 
rza! domy doore, 

7. ^abudowania doé^ 

porzadne, ogrodze- 
nia niezle. 

8. Przed chatupami na 

iawkach kobiéty 
wiejskie przçd}y( 

0. kolo nich tymcsâsMU 
dziepi drobne wérô4 
ulicy wesolo Igraly. 



10. Sfowem, wuystko 
okazywato byt do- 
bry i iycie spq. 
kojne. 



CONVERSATION. 



U A Quel momwt to trottpean re* 

vint-il? 
9. Quand revint le troupeati? 
3. D'où revint le troupeau ? 
A. Qu'est-ce qni revint des 

champs? 
ft. Qa*e8l*ce qu'on entendait P 
6. Qu'entendait-on encore? 



1. PriyxafitéaiJuAitoAeu. 

2, Wiaénie Fte4yt 

3, Z pola. 

4. Bydto. 

5. Fujarki odzywaly sic. 

6, $ty9baéby|og|osk9bietirotajac|fli 

«A 9{si , kury i golçbie. 



7. Qu*e8t-ce qui se répandait dans 

le village? 

8. Où se répandaient les rires 

joyeux? 

9. De qui les rires joyeux se répan- 

daient-ils? 

10. Qu'est-ce qui se répandait? 

11. Qu'apercevait le pèlerin? 

i% Quand apercevaii-il de bonnes 

maisons? 
13. Qu'apercevait-il encore? 



BXKIiÇiCSS. W 

7. Smiecliy radoéne mtodyçb paro]) 
kôw. 

8. Po wsl. 



d. Mlodycb parol)k<}w« 

10. émiechy radoSne. 

11. Ujrza! doœy dol>re. 

12. Post^plwszy daléj. 



13. Zabudowaoia dosé porz^dqe, pgr» 
dzenia nie zle. 
14. Qne faisaient les femmes villa- ift. Kobféty wiejskie prz^diy. 
geoises ? 



15. On étajent-elles assises? 

16. Où étaient les b^ncs ? 

17. Que faisaient les petits enfants? 

18. Où s'amusaient les enfants? 

19. Qui s'amusait au milieu de la rue? 

20. Qu'est-ce qui démontrait te bien* 

être. 



15. Natawkaeh. 

}& Przed cbatupaaM. 

17. Dzieci drobne wesplo igraiy. 

18. Kolo kobiét wsrôd ulicy. 

19. Drobne dzieci. 

20. Wszystko okazywato byt dobry \ 

iycie spokojne. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



§ 260. Przy^ auprès, prépos. qui régit le locatif. 

Zasziem, participe passé zasziy, du verbe zajsé, se placer 
derrière; verbe composé de za (22^) léc, marcher. On dit: sionce 
zachodzi, le soleil se couche. 

Fujarka, chalumeau, iastrument, spbst. fém. (73);génitâ 
fujarki , dat. fujarce (8). 

Wiasnie, précisément, adv.; wtedy, alors. 

BydiOy troupeau, subst. neut. collectif; bydle^ animal, subst. 
neut. (76); génit. bydta, dat. bydtu, 

Siychac^ entendre, verbe impersonnel. Co tam stychacy qu'est- 
ce qu*oii dit? qu'est-ce qu'on entend? 

Woiajqcych, appelant, participe prés, du verbe woiaé^ ap- 
peler ; prés, woiam , passé weiaiem, 

G^si, oies, accusatif pi ur., subst. fém. ges (58); génit. gfsû 

'Kury, poules, accusatif plur. de kura^ subst. fém. (71); génit. 
kury^ d^t. kwze (5). 

Goiçbie, apc^s^Uf plur. dç g<iqb\ pigfiQn, Cesulist, (tonfit^ 
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en ^ dans les cas de la déclinaison , excepté à Vaccusatif et au 
vocatif qui sont comme le nominatif (17) ; génit. golehia. 

èmtecky, les rires, accus, plur. de smiech, subst. masc, le 
rire (39); génit. smiechu. 

Badoéne, gais, adj. qui se rapporte à émiechy; masc. radoény^ 
fém. radosna, rieut. radoéne. 

Parobkôw^ valets de ferme, génit. plur., subst. masc. parobek. 
Dans la déclinaison de ce substantif on retranche la voyelle e 
devant k (39) ; génit. parobka. 

Postapiwszy^ ayant avancé, participe du verbe çomplétif 
postapicj avancer; futur postapie, passé postqpitem. 

Zabudowania^ constructions, bâtisses, accusatif, subst. neut. 
mbudowanie (76), formé du verbe zabudowaé, construire. 

Doéct assez, adverbe. 

Porzgdne, propre, en ordre, adj. neut.; m. porzgdny, fém. 
porzgdna. Il se rapporte à zabudowania. 

Ogrodzenia^ clôtures, accus, plur., subst. neut. ogrodzenie[lQ); 
génit. ogrodzenia, formé du verbe ogradzac, entourer de 
palissades. 

Zty, mauvais, adj., féni. zia^ neut zie, qui s'accorde avec 
ogrodzenie. 

§261. Przed ou przede^ devant, en avant, préposition qui 
demande : 

l"" L'instrumental, si le régime désigne seulement la situation, 
le lieu où se passe Taction exprimée par le verbe. Ex. : Przed 
dometHy devant la maison. 

2" L'accusatif, si le régime marque le but de l'action expri- 
mée par le verbe. Elle sert également à marquer la priorité de 
temps ; ainsi elle correspond aux deux prépositions françaises 
devant^ avant. Ex. : Isc przed sedziego^ aller devant le juge. 

Chalupami^ chaumières, instrum. plur., subst. fém. cha- 
hipa (71) (6); génit. sing. chatupy^ dat. chahipie, 

Lawkachy bancs, loc. plur. de iawka, subst. fém.; génit. 
iawkty le dat. et le loc. sing. sont tawce (72) (8). 

Wiejskie, villageoises, adj.; masc. wiejski^ fém. wig'ska^ 
neut. wiejskiey se rapporte à kobtéty. Cet adjectif est formé du 
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subst. wieé. On introduit la lettre y entre e et « pour rendre 
le son plus doux. 

Prz§diy^ filaient, 3' pers. plur. du verbe przqàé^ filer, prés« 
przgd§^ passé przqdiem, 

Tymczasemy pendant, dans ce temps, adv. 

Drobne, petits, menus, adj.; masc. drobny, fém. drobna^ 
nent. drobne, s*accordant avec dzieci, 

Ulicy, rue, génit. sing., subst fém. ulica (66). 

Wérôd^ au milieu, adverbe qui demande le génitif. 

Jgraly, jouaient, «^'pers. plur. du passé du verbe igraé^ prés. 
igram^ passé igraiem. 

Slowem^ en un mot, adverbe. 

Okazywaio, prouvait, 3* pers. inipers. du verbe dkazytoaé^ 
prés, okazytvam^ passé okazywalem, 

Byt^ existence, subst. masc. formé du verbe byé. 

QUESTIONS. 

A qael cas est doncuf (30). Pourquoi? (260) — A quel cas est 
pola? (25) Pourquoi? (128).— De quel genre est-il? Déclinez^T^ 
— A quel cas est fujarki? {2k) Déclinez (72). — A quel cas est 
kobiét? (25) (71) — A quoi se rapporte wolajacych? — A quel cas 
est gesi? (27) Pourquoi? (3û) — A quelle forme appartient 
émiech? (39) — A quel cas est domy? {Ilx) (37) — A quel cas est 
zabudowania? (27) (76) — A quel cas est chatupami? (29) Pour- 
quoi? (261) Déclinez (71). — A quel cas est lawkach? (30) (34) 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Prés d« la maison du pèlerin il y 

avait un beau bols. 

2. Les hommes revenaient à la mai- 

son après le coucher du soleU. 

3. Le troupeau revenait par le vil- 

lage, de la prairie où les jeunes 
femmes filaient. 

4. Le son des chalnmeaui se répan- 

dait dans les champs. 



1. Prxy domie (Q plelgr^yma byt las 

plçkny(n), 

2. Po zasziém stoùcu (/) ludzie wra- 

cali do domu {g), 

3. Bydto przez wies wracato z t^ki (g) 

na ktôriéj (/) mlode kobiéty 
przçdiy. 
4« Glos fujarek {g) roziegal sic po 
polach (/), 



190 QDÂTOKZiKttE LEÇON. 

6. On entendait lès joyeat érï» des 

oies, des poules et des pigeons. 
éê Les jemies enfants rerenaient à la 
maison avec des chalumeaux. 

7. Les rires des ouvriers villageois 

se répandaient entre les mon- 
tagnes. 

8. Le pèlerin montrait aux femmes 

joyeuses les constructions bien 
faites et les bons enclos autour 
de la ville. 
§. Le père habitait avec sa femme 
dans une maison pas trop mau- 
vaise. 
10« Le pèlerin aperçut le pigeon qui 
mangeait des miettes de pain 
sur la pierre. 

11. L*enceinte dtf bois était près de la 

ville. 

12. Les enfants jouaient avec les 

poules autour de la chaumière 

du curé. 
19. ^èsdu cabaret, Il y avait une 

<^a«miére dans laquelle on en- 
tendait les joyeux rires de For- 

ganiste. 
a. L'homme avec la femme revenait 

par la rue; pendant ce temps là, 

le pèlerin Tapèrent et Tinvita 

an cabaret où tout démontrait 

le bien-être. 
1^. J'ai passé mon jenue âge prés de 

l'église, dans une vie tranquille, 

avec mon jeune ouvrier. 



5. Slycbaé bylo radosne éplewy g^, 
kur i golçbt 

6. Bllode dzieci z fnjarkami (f) wra- 
caly do domu (y). 

7. émiechy wiejskicb parobkôw (g) 
rozlegaly sic pomiçdzy g6ra- 
nri {ab), 

8. Radosjiym kobiétom (d) pielgriyn 
wskazal zabudowania porz^ne 
i dobre ogrodzenia okoto mia- 
sta (g). 

0. W nlezlym domle (/) mleszkat oj- 
ciec ze swo;}} ion^ (f6). 

10. Pielgrzym ujrzal golfibia (a) na 
kamieniu (l), kt6ry chléb (a) 
drobny zajadal. 

il. Przy mieécie (Q bylo ogrodzenle 
z drzewa. 

12. Okoto cbalupy proboszcza dzieci 
igraly z kurami (t). 

13, Blisko karczmy (g) hjh ebatopa (g) 
w kt6réj radoâne âmiecby orga- 
nisty siychaé bylo. 



16. Le petit vieillard, dans le costume 
de pèlerin, aperçut prés des 
chaumières, les hommes, dont 
lei rtrei joyeux résonnaient 
parmi les constructions. 



1/f. Czlowlek z kobiet9 (t6) wracat 
przez ulicç (a), tymczasem piel- 
grzym go postrzeglszy, zaprosU 
do karczemki (9), gdzie wszystko 
okazywato byt dobry. 

15. Spçdzilem wiek (a) môj mlody 
przy kosciele (/) w spokojném 
iyciu (/) z moim mlodym parob- 

kiem (i&). 

16. Przy cbalupach staruszek w su- 

kni (0 pielgrzymskiéj ujrzal 
ludzi , klôrycb radosne smiechy 
rozlegaly sic pomifday xabudo^ 
waniami (t&)« 



tas XtKÉÈS. îdl 

SIXIÈME CONJUGAISON. 

§ 262. A cette forme appartiennent les verbes terminés à l'in- 
finitif en €c ou yc, précédé d'une des consonnes dz^ di^ i, c, cz, 

rz, «z, y. 

Exemple : Meczycj torturer, mecz§ , je torture, 
Suszyây sécher, suszç^ je sèche. 
Wierzyéj croire^ wierzç , je crois. 

Terminaisom du présent. 

Singulier : f , ysz^ y. Pluriel : ymy, ycie^ a. 

Il faut en excepter les verbes 9zyc, coudre ; tyi^ vivre. 

Il y a des verbes de cette forme qui ont Tinfinitif en ec et le 
passé en aii Ex. : beczec^ beugler, beczçy je beugle, bèezatf il 
beuglait. 

Le présent des verbes continuatifs, niedokonane, et le futur 
des verbes complétifs, dokonane, se forment de l'infinitif en 
changeant eé ou yé en e. Èx. : dyszecy entendre, éiyÈZ§ y 
j'entends. 

Le verbes patrzeé, regarder, est irrégulier; patrz§,îe regarde. 

Formatiùn det verbes continuatifs^ tiiedokonane, et des i)erbes 

fréquentatifs^ czçstotliwe. 

Oa ebaoge la terminaison de rinfinitif €c en àéj les c6n- 

soDiies molles qui la précèdent deviennent dures. Ex. : siyszec^ 
entendre, siychac (5) entendre toujours. 

Dans les verbes terminés enr yâ, on change yc en ac. Ex. : 
nauczyCf instrcrire, nauczac ^ instruire souvent. Sotitént à 
l'avant-dernière syllabe on change y, o en ci. Ex. : CUoc^ycf 
entottrert ^«^mc^ entaurer sottveirt 
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QUàTORZIÈHX lbçom. 



MODELE DE LA SIXIÈME CONJUGAISON. 

VERBE CONTINUATIF, NIEDOKONANE. 



TR YB BEZOKOLICZNY. ^ INFINITIF. 



Czas terazniejszy» — Présent. 

Driéé, trtmkUr, 

m YB 0ZNAJMUJ4C Y. r- INDICATIF. 

Czas terazniejszy. — Présent. 



1. Diif, y< «mnUe. 



in Driymy. 



•mOOLUH. 

2« Drijs. 
2. Driycie. 



5» Drèj. 
5. Dii^. 



Czas przesziy niedokonany. — Passé indéfini. 



moêe, 
i. Drialem , j* trtmbUU», 

2. DrialeJ, 

3. Drt«)« 



ifuue. 
i, Drialitaiyi 

2. Drialikie, 

3. DriaU. 



SUfOVLISR. 

fhn, 
Diia!«Kif 
Dria)a<, 
Driala. 

PLOBIÈL* 

fém, 
Drifllyinly, 

Drialylcie, 



neut, 
Dritlom, 

Dri^oi, 

DiiaSo. 



ntfttf. 
Drialytaiy, 

nrialyieie, 

DhUly. 



iV]0. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

Czas przysziy, — Futur. 

SmOVLtSB. 

4. B^« driatott^leé»y«<i*Mn&/«rni. B^dç diida oa drie6, fifd« drialo o« drieé, 

2. B^i«ii driat ou. drieé, B^diiesi drtata ou drl«é, Bcdâen drialo ou drieé, 

3. Bfdûe driai ou drieé. B^dcie driata o» diieé. Bfidae dridto mt drieé. 

PLCMBL. 

1. B^siemy driali ou. drieé f B^atemy dria!y ou drieéf B^daiemy drialy oadrfeé i 

2. Bçdxiecie driali ou Klrieé, Bf dziecie drialy ou drieé, Bçdriecie drialy «h drieé , 
9. B^ driali oit drieé. B^ drialy ou drieé, B«d4 drialy m drieé. 
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MODÈLE DE LA SIXIÈME CONJUGAISON. 

VERBE COHPLÉTIF, DOKONANE. 



TRYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 
Czas terainiejszy. — Présent. 

TR YB OZNAJMUJACY. — INDICATIF. 



Les verbes complétifs n'ont pas de temps présent; car ils 
expriment l'action accomplie ou terminée. 



Czas przeszly dokonany. —• Passé défini. 



8IliaOX.UK. 



nuue, fhn, nêult. 

1. Zadrialem , yù trttêoUlL Zadridtam , Zadrialom , 

2. Zadridte<, Zacbiaial, Zadriatol, 

3. Z^àxiai. Zadriata. Zadriato. 



PLUAiBL. 



«MM. fêm. ntttU 

1. Zadrteliimy, ZadrUiyémy. Z&dHatjimy. 

2. Zadiieliicie, Zadriatyjcie, Zadriaiylcie, 

3. ZadrieU. Zadrialy. Zadrialy. 

NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison, 
Czas zaprzyszly. — Futur antérieur. 

SIKGOUIE. 

1. Zadric, /ooTM (rMMu///. 

2. Zadriysz, 

3. Zadrzy. 

PLVRIEI.. 

^ i, Zadrzemy, 

2. Zadrxeciei 

3. Zadriq. 

13 
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QUATOUliaS LIÇON. 



TWKff ROZKAZUJACY. — IMPEKATIF. 



2. Drzyj, tremtie. 

3. Niech ou niecbaj driy. 



siscouBA. (avec force.) 

Driyjîc. 

Niechze ou niecbajie driy. 



PI.OBISI,. 

1. Driyjmy, Drzyjmyi, 

2. Driyjcie, Driyjciei, 

3. Niech m IdailMj drtf. Niaehte •• Aleehajie drif. 

T'A YB 14CZ4C F. •- SUBJONCTIF. 

Cza9 teraMejny pneszly M przytdy. -*- Préiant , passé 

ou futur. 

Zebyi driaia , 
Zeby driaia. 

K.UBUIL. 
A f^ 

Zebyimy drialy, 
ZabgrifiiA driaiy, 
Zeby driaiy. 



i. 2ebymdiia}|^itfye<reiiiW»» 

2. iebyldrid, 

3. Zebydritl. 



Zebyi drialo, 
2eby diiaïe. 



1. Zebyimy drieli, 

2. ÂebyfciedrieU, 

3. 2eb7dri«lû 



Zebylmy driaiy, 
Zebyjcie driaiy, 
Zeby driaiy. 



NB. Le plufr*que-passé comme dans la première conjugaison . 

TRYB WARUNKO WY. — CONDITIONNEL 

Czas teraâniejszyprzeszty Ivb przyszty. » Présent, passé 

ou futur* 



4. Bj9fym étiét J* iriméttfU» 

2. Bylbyidrial, 

3. Bylby drzal. 



nuue, 
i. Drialbym , 

2. Drialbyj, 

3. Driidby. 



tMêC, 

1. ByUbyimy drieli, 

2. Bylibyteie dricli« 

3. Byliby drieli. 



•IHOULnt&. 




fhn. 
Bylàbyito driala» 

Bylabyé driata^ 

Bylaby drial». 


Bylobym drialo, 
Bylobyi drialo, 
Byloby drialo. 


OU 




fém. 
Drialabyin , 

Drialabyi, 

Drialaby. 


IW«(. 

Drialobym , 

Drialobyi> 

Driatoby. 


PLuaifiu 




fim. 


neut. 


Bylybylmy dHaly, 
Bylybyicid driaiy, 
Bylyby driaiy. 


Bylybyimy driaiy, 
Bylybyicie driaiy, 
Bylyby driaiy. 



DIS f nras. 
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TfiYB ROZKAZUJACY. — IMWSRATIF. 



2. Z»àii,j'it irtsêoUiê. 

3. Niech on niechaj sadriy. 



«MOUUBR. («Tec force. ] 

Zadiijjie. 

Ni«chie oit niechajie zadrij. 



PLVRlKLt 

i. Zadriyjny, Zadil7JflB|i, 

2. Zadriyjde, Zadrfyjciei, 

3. Niech oa «ledit j ladrlf. Niechie on nlechijte udrt^ 

7!ft YB lACZAC Y. — SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przeszly lubprzysziy. — Présent, passé 

ou futur. 

, fiuue. Mr. 

1. Zebym sadrial, ^u*j* truuùlle, Zebym Kadrtaia» 

2. Zebyi sadrial, âel^i udriala, 

3. Éeby x«dri«t Jsby ladriala. 



iebym sadrialoi 
2<ebyi ladrialo, 
Zeby sadifalo. 



pi.vaia(.. 



nuuc* 

1. ^byitay zadrieli« 

2. 2eby<cie sadrieli , 

3. tiby MérteU. 



2ebyimy sadriatyi 
Zebyfcie sadria^, 
jfcèby fâdriijy. 



îebyimy zadridyi 
2ebykieMdria|y, 
Éeby ftébrfaljr. 



jY^. l^e plus-que-posé eotnme dausta ptttnière conjugaison. 

WïKff WARUNKOWY. ~ CÛNIHTIONNEL. 

Cza$ terainiejszy przesziy lub przysziy. — Présent | passé 

ou futur. 



moêe. 

1. Byibymzadria2«/a«ratf 

2. fiylbys zadrial , 

3. ^iby zadriaL 



mate, 

1. Zadriaibym , 

2. Zadrialbyj, 

3. Zadrialby. 



mate. 
4. Bylibyfaiy zadrieii, 

2. Bylibyjcie sadrieli, 

3. Byliby tadrieli. 



smoousft. 

fim. 
trumiUi, Byiabym tnétàtUt 

Bytabyi sadriaia, 
Bytibf ladfiak. 

OU 

Zadiiatabym, 

Zadrialal^i, 

Zadriaiaby. 

PLUHIBL. 

fhn. 
Bylybylmy udrialy, 

Bytybyfeie zadriatyi 

Eylyby udria^. 



fiyMfm aMkiilo, 

hjlohji sadixalor 
BjflDiby ladrielo. 



ii«ie<. 
Zadridiobymé 

Zadrialobyi» 

Zadrialoby. 



fuut, 
BytybyJmy sadiiaif , 

Bylybyteie zadrialjt 

Bylyby zadiiaty; 



l 
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> 


ODATcnzinn leçon. 






or 




i» Dficlibjimj, 

2. Drielibyicie, 

3. Drieliby. 


fiwk. 
Driaijbjsmj, 
DrUtjliyicie, 
Driahbr. 


DrûijbyMny, 
Driaijbjâoe, 
Dfialjby. 



yB. Le plus-que-passé comme daos la première coDJ ugaisou . 

TR YB t YCZAC K. — OPTATIF. 

Czas terainiejszy przesziy lubprzyszly. — Présent, passé 

ou futur. 



fé$m, 

i . Objm diial, pmuêi-jt trtmkUr. Objm driala, Obym drîato , 

2. ObjidrUl, Obyidiiala, Objidriaio, 

3. Obj driaL Oby driala. Obj drialo. 



p&nmiBi.. 



1. Objfaiy driali, Obysmy dcÊaly, Obyfaiy driaty , 

2. Objide diieli , Obyfcie dnUdy, Obyide drialy, 

3. 01^ drieli. Ol^ driaiy. Ohy drialy. 

NB, Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

mmSLOWY. — PARTiaPES. 

Terainiejszy. — Présent. 



Dri«cy, imAltaO, Dii^ca. Dri^ce. 

Przyszly. — Futur. 

mau, fim, neut. 

Maj^cy drieét devant trtmhUr, Hajf ca drieé. M aj.-ice drieé. 

NIEODMIENNY. — INVARIABLE. 

Driqc» m iremhUatt. 

BIEJtNY.— PASSIF. 



RZECZO WNIKStO WNY. — SUBSTANtiF DU VERHK. 

Drianiei tulUm dû trttnbler, irembltment. 



J 



OBS yiRi«& 




ov 




fim, 
Zadriaijbyimy, 
Zadriaiybylcie, 
ZadrUtyby. 


Mut. 

Zadrialybyimy 
Zadrialyb/icie, 
Zadriaffby. 
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4. Zadiielibyimy, 

2. Zadrielibyicie, 

3. Zadrieliby. 

NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjagaison. 

TR YB i YCZAC Y, — OPTATIF. 

Czas teraintejszy przeszty luh przyszty, — Présent, passé 

ou futur. 

wuue, fém, 

1 . Obym zadiial, pumé-jê tressailtir, Obym zadriala, 

2. Obji sadriai , Ohji zadriala, 
3^. Oby zadiia}. Obj tadriala. 



Obym sadriato, 
Obyl zadrialo, 
Oby zadrialo. 



PLVRIIL. 



nuue, 
i. Obyliny cadiieli, 

2. Obyécie zadrieli i 

3. Oby zadrieli. 



fém. 
Obyliny zadriaiy, 

Obyicie zadriaiy, 

Oby zadiialy. 



nêoi, 
Obylmy zadiialy, 

Obylciezadrialy, 

Oby aadriaiy. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

mmSLOWT. — PARTICIPES. 

Le participe présent manque. 



Przysziy, — Futur. 



nuue. fém, 

Majqcy zadrieé, dntmi trtuaUlir, Maj^ca zadrie^. 



Maj^ee zadrieé. 



NIEODMIENNY, —INVARIABLE. 

Zadriatvssy, aymd tr€$$aitU. 

BIEBNY.— PASSIF. 



nuue, 
Zadriany , irguailU. 



fém, 
Zadriana. 



neut, 
Zadriane. 



RZECZOWNIK StOWNY. —SUBSTANTIF DU VERBE. 



Zadrianie i aekion d$ trtssûUlîr. 
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IHSS TERBKS. 199 

§26S. Les terminaisons des deux premières personnes dans 
les deux nombres, 

Iem, masc. 
om, fém, 
om, neut. 

feéy masc. 
«^, fém. 
os, neut. 

1" pers. plur. êmy, pour les trois genres, 

2* pers. plur. êcie, pour les trois genres , 

peuvent être détachées des verbes et placées à la fin du sub- 
stantif, du nombre, de la conjonction, du pronom ou de Tad- 
verbe. Dans ce cas op met ces mots devant les verbes. Ex. : 
piçcieémy wzi§li, pour pt§c wzi§liémy, nous en avons pris cinq; 
dobrzeécie powtedzieli, pour dobrze powiedzieliscie, vous avez 
bien dit. 

Ces terminaisons ne peuvent se joindre aux conjonctions i, a, 
jakotOytojest, 

§26/i. Là conjonction by et ses composés aiy, gdyby, itby, 
jezeliby, nîeckby, aby^ èeby, skoroby, se lient toujours avec leç 
terminaisons dont nous parlons. Ainsi on doit dire : 

Bymmiatj Obyémy napîsali , Gdybyêcie dali^ 

au lieu de 

By miatem, Oby napisaliémy^ Gdyby daliicte, 

qui ne s'emploient jamais. 

De la forme passive^ 

§265. Quoique les verbes aient des participes passifs qui 
peuvent être employés avec le verbe auxiliaire byc, nous 
voyons que pour rendre l'idée passive, il est mieux de tourner 
la phrase par la voix active, ou d'employer la troisième per- 
sonne du pluriel du présent ou dii passé pris impersonnellement 
avec l'accusatif des pronoms ya, ty, on, my, wy, oni^ ou d'un 
substantif^ car la voix passive aveo ie verbe être répugne à la 
nature de la langue polonaise. 

Ainsi, au lieu de : Il faut dire : 

Je^em od przyjaciét hochanyï Przy^aciele mnie kochajq. 
Je suis aimé des amis. Les amis m*aiment. 



260 QOATCttZlftlIB UÇON. 

Sprawiedliujoic jest iqdanaod Wszyscy zgdig'a tpramedlitoa- 



Toat le monde désiie la jus- 
tice. 
Bçdziecie zaprùtzeni. 



îDizyttkichj 
La justice est désirée de tout 

le monde. 
Was zaprosza^ 
Vous serez incités. 

Pour exprimer une action passée indéfinie, il est mieux d'em- 
ployer le passé impersonnel. 

Ainsi, au lieu de : Il faut dire : 

Oui byli zabijani, Zabgano ich. 

Ils étaient tués. On les tuait. 

Wy byliicie tvyganiani^ Wyganiano was. 

Vous étiez cliassés. On vous chassait. 

On exprime le temps passé défini par le temps passé imper- 
sonnel en no^ to^ pour le distinguer du temps passé indéfini. Ex.: 

Temps passé indéfini : Mnie zaprogzono^ j'étais invité. 
Temps passé défini : Bylem zaproszony^ j'ai été invité. 

Avec le participe passif complétif, dokonany^ on emploie sou- 
vent le verbe zostac, rester, au passé. Ex. : zostci zabity^ il a été 
tué. 



§ 266. CONJUGAISON DE LA VOIX PASSIVE. 

V. CONTINUATIF, NIEDOKONANE. V. GOMPLÉTIF, DOKONANE. 



CONTENDàTIF. 



GONTINUATIF 
fréquentatif. 



GOMn^ETIF. 



COHPLÂTIF 
fréquentatif. 



TRYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 
Czas terainiejszy. — ? Présent 



m. Byé tamaiiy, 
f. Bjé tamana, 
n. By^lamane, 
Ètrt rompu. 



Bj\o byé lamanym, 
q, état 
Avoir M njimpu. 



Byé lamy wany, Byd damany, 

By£ lamywana, Byé t}am«na, 

Byé lamy waiie, Byé zUmane, 

Ètrt rompu $oavmt. Être brisé. 

Czas przeszly, — Passé. 

Bylo byé Umywa- By!o,byé zUma- 
nyiH) 4, eait nym» q» ëm, 

Avoir M rompu sottomt. Avoir été brisé. 



Byé ztamywaoy, 
Byé ziamy wana, 
Byé ztamywaoe, 
Être brisé souMnt, 



By{o byé ztamywanym, 
%i ém, 
Avoir été brisé sou»eitt. 
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T/tYB OZNAJMUJACY.—lJnnCkTW, 

Czas terainiejszy. — Présent. 

Jestem tamany, a» Jestem tamyirany, Jestem damanj, Jestemitamywany^aie» 
/e MÛ nm^HA, Ji «nu rompu totnewt. Je suis brl$i, 1$ «uw l>rUé souvent, 

Czas przesziy, — Passé. 

Bytem tamâny, By!em tamywany, Bytem slamatiy, Bylem damywany, 

Bytam lamana, ByUm tamywanà, Bylam xtamana, - Bytam dtamy wana, 

Bylom iamanei Bylom tamywane, Byiom slamane, Byiom ctamy wane, 

JTitaU romp», J'étaû rompu \ . J'étais brUé, J'étais brisé \ ^^ 

/<u éU rompa, ' f ai été nmpu ) **"**^- J'ai éU brisé. J'ai été brisé j '*"'^- 

Czas zaprzesziy. — Plus-que-passé. 

Bytem byt lamany , Byiem byl )amy wany , Bylem byl zlamany, By >em by) clainy wany. 

am • ' a, am a a, am a a,' am a a, 

om o e» om o e, om o e, om o e, 

J'anais été rompu, J*emais été rompu ) ,^4,,,^^ J'aeeùs été brisé. J'avais été brisé l ^^,^| 

l'eus éié rompu, J'tiis été rompu j ' J'eus été brisé. J'eus été brisé) 

Czas przyszly. — Futur. 

Bçdçlamaxiy , a, e, B^dç famywany, a, e, Bçdç stamany, a, e, Bçdç zïamywany, a, e, 

Je serai romfni, * Je serai rompu \ Je serai brisé. Je serai brisé \ 

raurai été rompu, r aurai été rompu ) '*"*'*"'' J'aarai été brisé. J'aurai été brisé ] '**'^*- 

TRYB ROZKAZUJACY^—lWtlXkllY. 

Czas teràiniejszy, — Présent. Czas przyszly. — ^ Futur. 

B^dfJtamanyï a, e, B^di Umywanyr a, e, B^di danany, a» e, B^df ztamywany, a* e, 
Sm rompu. Sois rompu souvent. Sois brisi. Sois brisé souaetd. 

TU YB LACZAC Y. — SUBJONCTIF. 

Czas teràiniejszy, przesziy i przyszly, — Présent, passé et futur. 

Zebym byt lamany, Zebym byt tamyvany, 2ebyin byt stamany, âiebym byt damywany, 
a a, a a, a a» a a, 

o 6. o 6. o e. o e. 

Que je soi* romput Que je sois rompu sou^ Que je sois brisé , Que je sois brisé sou- 

vent, vent , 

Qiieje fusse rompu. Que je fusse rompu soU' Que je fusse brisé. Que *je fusse brisé soU' 

vent, vent, 

Czas malo utywany. — Temps peu usité. 

Zebym byt byt ta- Zebym byt byt tamy- ^ebym byt byt ztama- Zebym byt byt damy- 
many, wany, ' ny, wany, 

a a a, a a a, a a e, a a e, 

00 e. 00 e. 00 e. 6, 

Que j'aie été rompu^ Que j'aie été rompu sou- Que j'aie été brisé , Que j'aie été brisé sou- 
vent , vent , 

Que j'eusse été rompu. Que j'eusse, été rompu Que j'eusse été br'isé. Que j'eusse été \ brisé 

sowent, souvent. 
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TR YB WARUNKOWY. — CONDITIONNEL 

Czas terainiejszy, przeszhj iprzysziy. — Présent, passé et futur. 

Bylbym lamany, B/lbym Jamy wany, Bytbym ilamany, Bylbym lUnywAttyt 

Byiabym lamana, By!abym tamywana, Bytabym slamana, Bylabym damywana, 

Bylobym iamaoe. Bytobym Umywtne. Bytobym danane. Bylol:7m ilamywaae. 

Je serait rompu ^ Je serais rompu souvent ^ Je serais brisé , Je serais brisi «ooMirt, 

J'auraU M rompu, faurais été rompu sou- ramrais éU hrUé, fatirais éU krisé sou- 

vent. ffitU. 

Czas maio uzytvany. — Temps peu usité. 

Bylbym byl tama- Bylbym byl lamy- Bylbym byl dama- 6}lbym byt alamywa- 
njf wany, ny, ny, 

Bylabym byla la- Bylabym byla lamy- Bylabym byla zla- Bylabym byla damy- 
iQana, wana, mana, wana. 

Bylobym bylo la- Bylobym bylo lamy- Bylobym bylo ria- Bylobym bylo zlamy- 
mane. waiie. mano. wane. 

J'eusse été rompu, J'eussi été rompu sow J'eusse été brisé. J'eusse été brisé sotnent. 

vent. 

TRYB irCZ4CK— OPTATIF. 

Czas terainiejszy, przeszty iprzyszty, — Présent, passé et futur. 

Obym byl lama- Obym byl lamjwa- Obym byi zlama- Obym byl dM&ywa- 
ny, ny, ny, ny, 

Obym byla lama- Obym byla lamywa- Obym byla clama* Obym byla dàmywa- 

"S* na, na, na, 

Obym bylo lama- Obym bylo lamy va- Obym bylo zlama> Obym bylo zlamywa- 
ne. ne. ne. ne. 

Pui»sé-Jc être rompu, Puisté-je être rompu Puissé'je être brisé. P(Ussé-J9 être brisé sou- 

souvent. vent, 

Czas malo uiywany. — Temps peu usité. 

Obym byt byt ta- Obym byl byt lamy- Obym byl byl zla- Obym byl byl damy- 
raony, vany, many, vany, 

Obym byta byta ta- Obym byla byla la- Obym byla byla zla- Obym byla byla cta- 
mana, mywana, roywaqa, mywana, 

Obym bytobylota- Obym bylo bylo la- Obym bylo bylo zla- Obym bylo bylo cla- 
nv, mywana. mywane. mywinie. 

Que j'eusse été rom- Que j'eusse été rompu Que j'eusse été brisé. Que j'eusse été brisé 
pu, souvent. souoent. 

IMIESIOWY. — PARTICIPES. 

Terainiejszy. — Présent. 

Lamany, a, e. Lamywany, a, e. Zlamany, a, e. ^amywany, a, e. 

Rompu, Rompu souvent. Brisé. Brisé souvent, 

Przyszly. — Futur. 

MaJ4cy byé lamany, Majqcybyétamywaiiy, Majqcyby 6 zlamany, Maj^cybyédamywany, 

Majqcabyétamona, Majqcabyé lamy wana, Majqca byé zlamana, Majqcabyédamywanai 

Majqccbyétamane, Majqcebyétamywanc. Majqce byé ztamanet Majqcebyédamywane. 

Devant être rompu. Devant Hrt rompu sou* Devant être brisé, Devamt être brisé soum 

vent, vent. 



tXlftCl€l8. 



WZ 



B^c Umanj, 
Bçd^c }amana, 
B^qc tamane. 
ÉUuU rompit» 



Przeszty. — Passé. 



B^^c Umywany, 
B^^c Umywana, 
B^qc }ainy wane. 



Bçd^c sfamanyï 
B^^c ilamana, 
Btd^c damane. 
ÉtmU irisé. 



Bçd^c damywany, 
B«d%c daœywana, 
Bçd^c damywane. 
ÊêÊHt hriâi conwnf . 



QUINZIEME LEÇON 

PIÇTNASTA LEKCYA. 



Wszedlszy do Biry, Malgo- 

Etant entré cli«« 

rzata przyjçla goscia mile 

a reça hôte agrëablement 

i wesolo; co do dzieci , te 

gaiement ; qnant aux ceax 

w kçitek sic wbtwszy, ze 

dans petit coin se étant blottis, avec 

slrachen) na pîelgrzyma 

ptmv avr 

patrzaly, jego twarz prac^ i 

regardaient, visage travail 

wiekiem pomarszczona, jego 

âge ridé 

czolo dwa razy ciçte; blizriy 

front fois blessé; balafres 

glçbokie, kij ogromoy w r§ku, 

profondes, bâton énorme main , 

a naostatek broda dtuga i 

enfin bafbe longue 

siwa, wszystko to Rdawato 

grise , tout paraisiait 

sic dzieciom strasznem i 

effrayant 

okropnem. 

terrible. 



Lorsqu'il fut entré chez Bira, 
Marguerite fit à son hôte* un 
accueil agréable et gracieux; 
quant aux enfants, s*étant 
blottis dans un petit coin, ils 
regardent le pèlerin avec 
crainte. Son visage ridé par le 
travail et par Tâge, son front 
deux fois blessé, ses profoixlos 
balafres , le bâton énorme qu'il 
tenait à la main, enfin sa barbe 
longue et grise ^ tout cela 
paraissait effrayant et terribe 
à ces enfants. 
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QUINZIÈME LBÇON. 



COMPARAISON. 



Construction polonaise, 

1. Étant entré chez Bira, 

2. Marguerite a reçu I*hôte agréable- 

ment et gaiement. 

3. Quant aux enfants, ceux dans le 

petit coin s'étant blottis, 

4. avec peur sur le pèlerin regar- 

daient. 

5. Son visage par le travail et par 

rage ridé, 

6. son front deux fois coupé, les ba- 

lafres profondes y 

7. le bAlon énorme dans la main, 

8. et enfin la barbe longue et grise, 

9. tout cela paraissait aux enfants 

effrayant et terrible. 



Traduction, 

1. Wszedlszy do Biry, 

2. Malgorzata przyjçla goécia mile i 

wesolo. 

3 . Go do dzieci , te w k^tek sic wbi wszy , 

A. ze strachu na pielgrzyma patrzaly. 

5« Jego twarz prac^ i wiekiem pomar- 
szczona , 

6. jego czoto dwa razy ci§te, blizny 

glçbokie, 

7. klj ogromny w r§ku , 

8. A naostatek broda dtuga i siwa, 

9. wszystko to zda^alo si§ dziéciom 

strasznem i okropnem. 



CONVERSATION. 



1. Qui est -ce qui entra chez Bira.^ 

2. Gomment Marguerite le reçut- 

elle? 

3. Quand fut-il reçu agréablement P 

4. Qui Marguerite reçut-elle gaie- 

ment ^ 

5. Que faisaient les enfants? 

6. Après avoir fait quoi? 

7. Gomment était le visage du pèle- 

rin? 

8. Qu'ayait-ildeddé? 

9. Pourquoi était-il ridé? 

10. Qu'avait le front du pèlerin? 

li. Qu'est-ce qui était blessé? 

12. Qu'avait-îl sur le front? 

13. Qu'avait-il à la main? 

14. Où avait-il le bâton? 

15. Qu'avait-il encore? 

16. Qu'est-ce qui paraissait éAVayant 

aux enfants? 

17. A qui cela paraissait-il terrible? 



1. Pielgr2ym. 

2. Malgorzata przyjçla mile i wesolo. 

3. Wszedlszy do Biry. 

4. Malgorzata przyjçla goâcia. 

5. Ze strachem patrzaly na piel- 

grzyma. 

6. Wbiwsz^y âiç w k^tek. 

7. Pomarszczona. 

8. Twarz Jego. 

9. Wiefciem i prac^. 

10. Dwa razy ci^te. 

11. Jego czoto. 

12. Blizny glçbokie. 

13. Klj ogromny. 
là. W rçku. 

15. Naostatek broda dluga i siwa. 

16. To wszystko zdawalo si§ strasznéni 

i okropnem. 

17. Dzieciooi. 



EXERaCBS. 205 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



Wszediszy, étant entré, part, passé du verbe comph irrég. 
wejêc^ entrer, formé.de we{224) et isc, marcher; futur wejdg, 
ptssé wszedlem. 

Goécia, hôte, génit. de goéc, subst. masc. (38). 

Strach^ peur, subst. masc. (39); génit. strachu. 

MilCj agréablement, adv. formé de Tadj. mity, cher, aimé; 
fém. rwiitt, neut. miie. 

Wesoio, gaiement, adv. formé de [l'adj. wesoty^ gai; fém. 
wesotûy neut. wesote. 

Co^ que, pronom pris adverbialement, quant à. 

Strackem, avec frayeur, instr. de s^racA, subst. mase. (39); 
génit. strachu. 

Twarz^ visage, subst. fém. (60); génit. iwarzy, 

Pomarszczona, ridé, part, passé au fém. du verbe compl. 
pmnarszczyc, rider, formé de po (22^) et marszciyc; futur, 
pomarszcze^ passé pomarszczyiem. 

Czoio, front, subst. neut. (76); génit. czoia. 

Blizny^ balafres, de blizna, subst. fém. (71 ); génit. blizny^ 
dat. bliznie (6). 

Giçbokie^ profondes, adj. plur. de gi§boki; fém. gl§boka, néut. 
gigbokie. 

Naostatek^ enfin» adverbe. 

Broda^ barbe, subst. fém. (71); génit. brody^ dat. brodzie, 

Diuga^ longue, adj. au fém. ; masc. dtugi, neut. diugie. 

Siwa, grise, adj. au fém. (90); masc. siwy^ neut. siwe. 

Wszystko^ tout, adv.. 

Zdawalo sie , il paraissait, S"* pers. impers, du verbe passé 
zdawac sie; i>vés, zdaje si^, passé zdawalo s.i§. 

Sûraszném , effrayant, instr. de l'adj. irnsc, straszny; fém. 
straszna, neut. straszne, 

Okropném, terrible, instr. de l'adject.; masc. okropny^ fém., 
okropna^ neut. okropne. 
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QUESTIONS. 

A quel cas est Biry? (35). Pourquoi? (36). — Qu'est-ce que 
^^.^(197). — A quel cas est pielgrzyma? (21). Pourquoi? (3(i). 
—Qu'est-ce que j>^o.^ (*72). Déclinez. — D'après quelle forme 
se décline twarz? (60). — A quel cas est yraca? (29). — D'après 
quelle forme se décline ki^? (38). Déclinez ogranmy. — A quel 
cas est dzieciom ? (26). 



PHRASÉOLOGIE. 



1. 



i. Margoerite reçut riiôte très agréa- 
blemeat. 

2. Bira, en entrait à l'èglifle, saiaa 

affectueusement le curé. 

3. Les valets regardaient le pèlerin 

avec beaucoup d*effroi. 
i. Les enfants jouiilent, dans le coin, 
avec le bâton du père. 

5. La femme de Bira avait la figure 

ridée. 

6. Le père allait avec un énorme 

bâton autour des bennes «qd- 
structions. 
?. Vetn fols le curé saisit le valet 
par la main. 

8. Uorgittitte et ragitcufteur avaient 

la barbe grise et longue. 

9. L'agriculteur, ayant écarté les 

branches, regardait avec effroi 
dans la prairie et dans les 
champs. 

10. Les enfauts regardaient avec effroi 
les ifliages et les scapnlaires, 
car tout cela leur paraissait 
terrible. 

li. Tu verras Vhorrible visage du pè- } 11. 
lerin qui avait été trois foi& 
blessé, et avait une profonde 
cicatrice sur la iéte. 

12. Chez notre curé, il y avait, dans 

le coin, un énorme bâton, 

13. Tout présentait le bien-être à 

notre agriculteur. 



2. 



3. 



h. 



5. 



6. 



7. 



a. 



9. 



10. 



12. 



13. 



Ha^orzata goscia (a) bardzo mile 

przyjçla. 
Bira, wtzedlszy éo koldoii (g), 

mile pnywitat proboascxa (jjf). 
Z wielkim stracbeoi paroblû pa- 

trzyli na Pielgrzyma (a). 
W k^tkn (0 dzleci Igraiy z ki|em (f) 

cflca te). 
Éona Biry {g) mi^ria twarz {g) po- 

marszczons. 
0)ciec chodzit z ogrmnnym ki* 

jem (t) Okolo pon^daych za- 

budowaû (g). 
Dwa razy proboszcz uchwycit pa- 

robka (a) za rfkç {g). 
Organista z roinikiem (flb) mieii 

brody (a) siwe i dlugie. 
Rolnik odgarn^wszy gafçzie (a), 

patrzat ze stracbém (0 a» I9- 

ki (a) i pola (a). 

Dzieci ze strachem (t) patrzaty ua 
obrazki (a) i szka^erze (a), bo 
to wszystko zdawalo si§ im 
okropnem (t). 

Obaczysz straszn^ twarz (a) piel- 
grzyma ktôry byl ciçly trzy 
razy, l miai gl§bokô bliznç (a) 
wgiowle(/). 

U naszego proboszcza (g) byt wk^- 
ku (0 kij (n) ogromny. 

Naszemu roinikowi wszystko oka- 
zywaio byt (a) dobry. 
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U. Nos hommes sont revenus aa vil- 
lage; les valets sont restés au 
cabaret. 

15. Le curé, en entrant dans la mai- 
son de Bira, le salua avec ces 
mots : Que Dieu soit loué ! 



14. Nasi ludzie wrôcili do wsi (a), a 

parobki w karczmie (/) zostali. 

15. Proboszcz wszedlszy do domku {g) 

Biry, przywitat go têml slo^ 
wy (t) : Niech bçdiie B6g po- 
chwalony ! 



§ 267. DES VERBES IMPERSONNELS. 

Les verbes impersonnels sont eeux qui ne s'emploient qu'à 
la troisième personne du singulier, et qui n*ont pas de sujet. 
Par ex.: 

Grzmiy il tonne ; grzmiaio^ il a tonné ; marinie, il gèle ; marzto^ 
il a gelé; b^dzie marzià^ il gèlera. 

Tous les verbes en général peuvent être employés imperson- 
nellement, en ajoutant le pronom sie à la troisième personne 
du présent, et à la troisième personne neutre du temps passé. 
Par ex. : 

Robi sie^ il se fait; robilo sie^ il se faisait; bedzie sie robic^ il 
se fahra. 

11 y a qoelques verbes qui peuvent être employés imperson- 
nellement sans le pronom 5ï>. Ex : 

%c,étre; ôyz^ac, être souvent. Idzie, il marche; cAorfzeio, cela 
marchait. Przyszio, il arrivait. Nalety, irfaut. Trzeba, il faut. 

Quand on veut exprimer, par le verbe byé, être, la négation, 
alors, à la troisième personne du présent, au lieu de nie Jest, 
on dit niemasi^ on nie ma, il n'avait , avec le génitif du substan* 
tif 01^ do sujet. Ex. t 

Jest qjciec^ le père se trouve. Nie masz, niema^ nie bylo ojca, 
le père n'y est pas, n'y était pas. 

Il y a des verbes qui, par leur nature, ne se conjuguent qu'à 

la troisième personne dans les deux nombres, dans toijis les 

genres et dans tous les temps. Mais le sujet doit être toujours 

au génitif. Ex.: . 

Boli mi§^ ci§, go giowa, j'ai, tu as, il a mal à la tête. 

Bola — — — nogi^ — — — aux jambes. 

Bolixl — ' — — nosj — — — au nez. 

Bolala — — — r§kas — — — au bras. 

Bolàto — r- — oi^Oy — ■ — — à l'œil. 

Bolaly — — -r z§byy — — — aux dents* 
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On voit par cet exemple que le verbe bolec^ souffrir, s'accorde 
en nombre et en g^nre avec son sujet. 

Quoique les verbes neutres n'aient pas de participe passif, 
néanmoins ils s'emploient impersonnellement. Ex. : 

Siedziano; on était assis; spano^ on dormait; skakano^ on 
sautait, etc. 

Les Polonais ont encore une autre manière d'exprimer le 
verbe impersonnel : c'est de joindre à un substantif ou à un pro- 
nom la troisième personne singul. du verbe auxiliaire byé. 
Au présent, il est sous-entendu ; dans les autres temps, il faut 
nécessairement l'exprimer. Ex. : 

ial mit Je regrette , 

îal ci bedzie^ Tu auras de la peine , 

ial mu byîoy II avait de la peine , 

On emploie aussi des adverbes. Ex. : 

Ladnie ci^ Gela te sied bien. 

Bolesno mu b§dzi€^ Il aura de la peine. 
Boleénie mu bylo^ Il avait de la peine. 

§ 268. Quand on parle impersonnellement avec les mots : 
moznay on peut ; potrzeba ou trzeba, il faut; — on met le verbe 
à l'infinitif et l'on retranche les mots moèna, potrzeba^ tpzeba^ 
qui deviennent sous-entendus. Ex« : 

Milczeé byio, ou bien, milczec trzeba byto^ il fallait se taire. 

Zostac bylo, ou bien, zostac moéna bylot on pouvait rester. 

§ 269. Après les conjonctions aby^ aieby^ %/&, ainsi qu'après 
niewiedziecy on ne sait pas, le xoioVmjozna se retranche. Ex. : 

Aby na^zq prace skrôcic, a4i lieu de aby naszq prace moina 
skrôcic, pour finir notre travail. Pojechcî niewiedzieé dokqd^ 
au lieu de pojechal nie mozna wiedziec dokgd, 

§ 270. Le verbe byé s'emploie impersonnellement : . 

1° Quand il est pris dans le sens de godzi sie^ convient-il? 
nalezy, il fsi\ïi;przystoi,wypada, il convient. Ex. : 

Gdy byio robic prôtnQwaieé, au lieu de gdy naletalo robié 
pi'ôznowaleé^ quand il fallait travailler, tu ne faisais rien. 

2" Quand il se met pour le temps passé personnel avec la 
conjonction ijak^ tylko, skoro, kiedy^ Jezeli, gdy, Ex. : 

Byto cie prosic, tos nie uczynil^ pour /oA; cie prosilii toé nie- 
uczynit, quand on t'en a prié, tu ne Tas pas fait. 
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§271. COiNJUGAISON DES VERBES IMPERSONNELS. 



VERBES ACTIFS. VERBES PASSIFS. VERRES NEUTRES. 

rRYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 

{^maé bjlo. Byé lamany. Byto padac, 

Il fmiUût rompre. Être rompu. Il falUùi tomber. 

TRYB OZNAJMUJACY, ^m\S\Ç.klW. 

Czas terainiejszy, — Présent. 

{•amie sic , «7 $e bvise. Laini^ , on rompt, Pada » «7 tamte. 

Czas przeszty niedokonany. — Passé indéfini. 

{.amalo si^ , il se brUait, Lamano, mi a rompu, Padalo, il tombait. 

« 

Czas zaprzesziy. — Plus-que-passé (peu usité). 

L*inato sif by!o , Lamano byto, Pttdato bjlo, 

// s'était rompu. On apoit rompti. Il était tombé. 

Przysziy. — Fulir. 

B^1aîen^lama)o«ic)aiiiad B^d^ tanifié , on rom/WA. Bfidzié padato ott padaé b^« 

aiç bçdaie , ii m tvmprû, dzie i il tombera. 

TRYB ROZKAZUJACr. —VAPÈKkllF. 

Niecb sic tainie, quilte rompe, Niech tami^t ^^'on rompe, Kieoh pada, qu'il tombe. 

TR YB M CZ4C Y. — SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy przesziy lub przysziy, — Présent, passé 

ou futur. 

Zeby sic lumato, Zeby tamano, qu'on rompe, 2eby padalo , qu'il tonUte, 

Qu'il se rompe, 

Czas zaprzesziy. — Plus-que*passé (peu usité). 

Zeby sic byïo tamalo , 2eby Umano byto, téhy byto padato, 

Qu'il so soU rompu. Qu'on eût rompu. Qu'il fût tombé, 

TRYB WARUlSfCOWY. — CONDITIONNEL. 

Czas terainiejszy przesziy hé przysziy. — Présent, passé 

ou futur. 

Bytoby sic lamato ou lama» Byloby tamano on tamano* Bytoby padato ou padatobji 
XoUj sic , il ss romprait. .;y, on romprait^ Il iomberiUt, 



</ 



110 SElZIÈItB LEÇON. 

Czas zaprzesziy. — Plus-que-passé (peu usité). 

Bytoby sic byto iamalo oa Bytoby byto tamano ou {a- Bytoby bylo padato ou, pada* 

lamatoby sic byto, manoby bylo , loby bylo , 

// M $eraU rompu. On aurait rompu. Il êtraU tombé, 

< l'RFff ZrC/4 CF. —OPTATIF. 

Czas terainiejsty przeszty lub przyszty. -^ Présent , passé 

ou futur. 



Oby sic Umaio , 
PuUte-t-U se rompre* 



Oby tamanot 
Piuw«-t-<m rompre. 



Oby padato, 
Puiue-4'U tomkr. 



Czas zaprzesziy. — Plus-que-passé (peu usité). 



Oby sic bylo lamalo. 
Qu'il se fût rompu. 



Oby tamano bylo, 
Qu'on eût rompu. 



Oby byio padalo , 
Quilf^tomii, 



SEIZIÈME LEGON 

SZESNASTA LËKCYA. 



Bira oznajitiil ioiiie, ïe staroa 
tego przyj^l na nocieg do 

a reçu pour la nuit 

slebie, à zatetn, ieby mu jeSé 

par conséquent i man ger 

nagotowala , i wszelkie o nim 

|>féparftt, tout de 

miaia staranie. Sam poszedlszy 

eut soin. alla 

do stodoly, slomy i siana 

grange, paille foin 

nabral i do komôry zanîost; 

a pris ehambro apporta | 

tara uslaWSiy niby lôiko, 

Ik ayant arrangé comme Ut ; 

przykryl je swiezo upranem 

ÊouTrit le fraîchement blanchi 

przescieradlem , a zwin^wszy 

drap de lit , ayant roulé 

itary, co mial p6 ojcu iUpan, 

vieux que ' iTpfèl père capote, 



Bira itnrK)nçii à sa femme 
qu'il avait reçu ce vieillard 
pour ta nuit, qu'ainsi elle eût 
à lui préparer à manger, et 
qu'elle eût bien soin de lui. 
Il alla lui-même à la grange, 
prit de la paille et du foin, 
qu'il apporta dans la chdmbrè; 
où, ayant arrangé cela en forme 
de lit, il le couvrit d'un drap 
récemment blanchi, et ayant 
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zrobU z niego watek i ! plié un vieil habit qu'il tenait 

fit roalè«n 



w gtowach polozyl. Tymczasem 

dam la tète pUç». En attoadant 

gospodyni pnystawila spory 

ménagère apportait grand 

garnek kaszy, okrasy dodald, 

pot de terra groan» «iiaisonnMBent ajouta. 

i W rynce kartoile smazyc 

poMdn pommes de (erre l>ire 

zaczçla. '' 

commença. 



de son père, il en fit un tra- 
versin qu'il plaça au chevet du 
Ut Et attendant, la ménagère 
apportait un grand pot de 
gruau, y ajoutait de l^assaison- 
nement, et commençait à faire 
frire des pommes de terre dads 
un poêlon. 



COMPARAISON. 



Construction polonaise. 

1. Bira annonça à réponse que de 

yieillard ce a reçn pour la nnit 
chez lui. 

2. Par conséquent qu'à tùl manger 

préparât et tous de loi avait, 
soin. 

3. Lui seul alla à la grange, de la 

paille et du foin il prit, et k la 
chambre apporta. 

i. Là, ayant arrange comitié un Ht 
il couvrit le fraîchement avec 
blanchi drap de lit. 

S. Et ayant roulé le vieux qu'il avait 
après le père habit (capote>, 
a fait de lui le rouleau, et dans 
^ei têtes plaça. 

%* En attendant, la ménagère tmi* 
tait au feu un grand (vaste) pot 
de terre, du gruau, de l'assai- 
sonnement du lard ajouta. 

7. Et dans le poêlon les pommes de 
terres frire commença. 



Traduction» 

1. Bira oznajmil ionie, ie starca tego 

przyj^l na nocleg do siebie. 

2. Aiatém, ieby mu jeéé nagotowata 

i wszelkie o nim miaU starania. 

3. Sam poszedl do stodoty, slomy l 

siana nabral, i do komory za- 

ntôsl. 
4» T4m ùdawëzy niby lô^ko, przykryl 

je swieio upraném przesciera- 

diem. 
5. A zwin^wszy slary co mial po ojcu 

Éupan, zrobit z niego walek i 

w gtowach poioiyi. 

6^ Tym czaBeM gospodyni przystawita 
spory garneA kassy, okrasy do** 
data. 

7. A w rynce kartofle smaiyc zaezçla. 
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CONVERSATION. 



I. Que fil Bira en eatrant? 
S. Qa*annonça-t-it P 

5. A qui rannonça-t-il ? 

4. Pourquoi prévinl-U qu'il Tavall 

inyité chez lui ? 
5 Pour quoi encore ? 

6. Qucfit-illui-méipe? 

7. Que prit-il? 

8. Où apporta-t-il le foin ? 

9. Qu'est-ce qu'il fit dans la cham- 

bre? 
10. Conkment arrangea-t-ll le lit? 

II. Que fît-Il après ? 

\% Avec quoi fit-il le rouleau? 

13. De qui tenait-il cette capote? 

14. Où plaça-t-il le traversin ? 

15. Que fit la ménagère ? 

16. Que mit-elle dedans? 

17. Qu*arrangea-t-elle encore? 

18. Bans quoi fit-elle frire les pom- 

mes de terre ? 



1. Bira oznajmll iotiie. 

2. Ée starca tego przyjtl na nocleg 
. do siebie. 

3. 2onie. 
A. Zcby mu Jesé nagotoiwata. 

5. âieby wszystkie o nhn miata stara- 
nia. , . 

6. Sam poszedt do stodoly. 

7. Stomy i siana. 

8. Do komory zaniôsl. 

9. Uslai nlby tôiko. 



10. Przykryt swieio uprauëm prze- 

scieradtem. 

11. Zrobil walek. 

12. ZWin^wszy'stary Éupan. 

13. Kt6ry mial po ojcu. 

14. W glowach poîo^yl. 

15. Tymcza^em gospodyni przystawik 

spory garnek kaszy. 

16. Okrasy dodata. 

17. Kartofle praiyé zaczçla. 

18. W rynce. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Ze, que, conjonction. 

Nodeg, couchée, gîte, snbst. masc. (39) ; génit. noclega ou 
noclegu, 

Dosiebie, chez lui. Voyez la règle sur le pronom steôi^ (208). 

ieby nagotowaia^ qu'elle préparât, 3» pers. do subj. du verbe 
comf\éi\( nagotowaé, futur nagotuje^ passé nagotowalem. 

Komory, chambre' d'un paysan; génit. de komora^ subst. 
fém. (71). ^ 

Udawszy^ ayant arrangé un lit, partie, invariable du verbe 
compl. irrég, ustac, formé de o (22a) et stac; futur viciele, 
passé ustaiem. 
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Jeéc, manger, vepbe actif; prése'nt /em, p^sséjadtem (19). 
Siaranie, soin, subst. neutre (76); génit. starania, 
0, de, préposit. qui gouverne : l"* L'accusatif, quand elle ré- 
pond à la question o co? de quoi? Ex. : glow§ wyiszy^ plus 
grand de la tête. 

2* L'instrumental, quand elle répond à la question okim? de 
qui? Ex. : Misé staranie o qfcu^ avoir soin du père. 
Ntby, comme si, adverbe. 

Zwinawszy, ayant roulé, part, invariable du verbe compl. 
zwinqc^ futur zwinç^ passé ztvingiem. 

Stary^ vieux, adject. (93), fém. stara^ ueut. stare. 

tupan^ habit, capote: C'est une capote qui descendait jus- 
qu'aux genoux, dans l'ancien costume polonais ; subst. masc. 
(37) génit tupana. 

Wszetkie^ de toute sorte, adject., masc. wszelki^ fém. wszelka, 
neut. wszelkie. 

Sam, lui-même, adjectif masc. , fém. sama, neut. same. 

Stodoiy^ grange, génit de stodoia, subst. fém. (71); génit. sto- 
doly^ dat. stodole, 

Siomy, paille, accus, plur. de slotna, subst fém. (71); génit. 
rfomy, dat. slomie (6). 

Nabral^ prendre beaucoup, 3* pcrs. passé du verbe tuAraé^ 
formé de NA (22/i) et iraé, prendre; futur nabiore, passé na- 
bralem. 

Tarn, là, en ce lieu, adverbe. 

Lôiko, lit, accus, subst. ueut. (76); génit Utka. 

Przykryl, recouvrit, 3* per& passé du verbe compl. przykryc, 
formé de przt {22k) et kryé couvrir ; futur przykr0§, passé 
przykryiem, . 

èwieto, fraîchement, adverbe foriné de l'adjectif masc. swieiy, 
fém. éwieta, neut. éwiete, frais. 

Upraném, blanchi, lavé, instr. du participe passif du verbe 
upraé formé de u et prac, laver ; futur upiorç, passé upralem. 

Przeécieradtem , drap délit, instr. de przeécieradto, subst. 
neut (76), génit. przeêcieradia, dat. przeécieradle, 

Walek, rouleau, traversin, subst masc. (39), génit. watka. 

Tymcza$em, en attendant, adverbe. 

Gospodyni, ménagère, subst. fém. (59), génit. gospodynù 

PrzystawUa^ appliquer, mettre au feu, 3* pers. passé fém. 
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du verbe eomplétif przysiawic^ foripé de przt (224) et stawic, 
placer, mettre debout; f uiuv przystawiç^ ^ssé przystawiiem. 
Spory^ 4ssez grand, considérable, adject,, fém. $pora^ neut. 

Gamek^ pot de terre, subst masc. (39); génit. gamka. 

Zona, épouse, subst. fém. (71), génit. tany^ 4^^ ionie. 

Kaszy, gruau bpuiili, génitif d^ ka$^a^ subst. fém. (69]^ 
génit. kaszy, 

Okrasy t assaisonpenient avec du lard, génit. de okrasa^ 
subst. fém. (71), dat. okrasie. 

Dodala, 3* p§rs. fém. passé du verbe dodac, yerbe composé 
de do'daCt ajouter; futqf dodam^ passé dodaiem» 

Rynce, poêlon, locat. d§ rynko.y subst^ fém. (72), génit. rynki^ 
dat. rynce. 

Kartofle, pommes de terre, nomin. pluriel dç kartofel^ spbst. 
masc. (38), génit. A;ar^o/7a. 

QUESTIONS. 

A quel cas est mrca? (27}. Déclinez (38), — Qu*€|j|(''Ce que 
tego? (197). — Quel cas régit dot (36). ~ Décline» radjfifit. 
i^ary? (82). — A quiîl cas est i^iego? (172, Pûurqiipi nùgQ au 
lieu à^Jego? (177). — A que) cas i^t doipyt (37),. DécU- 
nez (7 1 ). 



PHRASÉaLOGIË. 



i, La ménagère annonça k son mari 
que le pèlerin avait placé du 
gruau dans le pot. 

3. L'agriculteur avait soin des en- 

fants de la /cmme de son valet. 
3» Le valet, ayant arrangé le Ut» alla 
à la maison du vieillard. 

4. L'habit de Bira n'allait que jus- 

qu'aux genoux. 

5. La femme villageoise fit un rou- 

leau du drap nouvel leœent 
V blapchi. 



1. Gospodyni oxnajmlla m^^ovltd) 2e 

pielgr^ym przystawi| kaszç [a) 

w garnku. 
3. Rolnikinlal8tarantoodEieGiacli(t) 

iony {g) parobka. 
3. Par^beji; nstawazy lôiko (a) , po- 

szedt do 4oniku starca (g). 
k» Éupan Biry (y) byi krôtki pe ko- 

lana (a). 
5. KoMeta wle|ska irsMIa «alek (a) 

s praeécinraçm {§) aw|04o upra- 

pego. 



pus VRIIBK6 



3)5 



6. La paille et le foin étaient dans la 

grange de l'agriculteur de Do- 
bromil. 

7. Le père, avec la maîtresse de la 

petite maison, étant all^ i U 
ville, rencontra le vieillard non 
loin du ^)if imin, «ur le l)oril d^ 
la petite rivière. 

8. Le valet chantait avM les ffemmea 

tu attendant, et leurs voii et 
leqrs rires joyeux reteptissaient 
$^M)il»meni et g^iievien^ 44ps 
les aoelo» du vill^gtt. 

9. f^'enf^D^ pla^ le poé\Qn avflc leif 

pomnes de terre, 6t oopiiBBn^ 

è les fafre frire, apféf y avoir 

ajoi^té de l'assaisonnement. 
10. L'org/mljild montrait un |j;r4pd 

pot ée grii^u qu'il «yaU Ironvd 

noD Mb de la pierre. 
H. La mère df Marguerite apporta 

le pot, et le couvrit avec rhablt 

de son arai. 
1|, La vie trajo^^ille ^u vieillard Uil 

dbnoaU beaucoup d« sap^^, 

13. Wra écouiâit la dei^aiide 4uiiél»r 

Au ^vgp AUenUpn, 

14. Lac oiM at les pigaena wvenaiant 

le seir k la maisoB. 
I5t Jje bétail alUit ave^ les poules 

nutour des construçtlppr 
M« Ou enttfQdait le# Mm des vaUM 

préi dn village. 



6. Sloma 1 siano (/(} bylo w stodole 
Dobromilsklege gospodarza (g). 

7. Ojciec z gospodyni9 (t) domku {g) 
poszedlszy do miasta, spotkai 
starca nie daleko drogi (g) nad 
^rfegiçDi raacfki (t). 

8. Tymoiasemparobek z kobletami(t) 
spiewal, a glos(n) i ich smiecby 
radoÂpe rozlegaiy sic mile i we- 
soto pomiçdzy ogrodzeniaml (t) 

9. Dziççl^o pr^ystawilo rynk^ (o) 

z kartoflami (t), i smaiyé zaczç 
lo âodawaiy do nich {g) okri- 

5y {g)' 

10. Organista wskazat spory garnek (a) 

^8y« ^\<>'J znalazl pje 49>el^ 
kamienia (g). 

11. Matka Malgmrzaty przyttiaaia gafr 

nek (a) i przykryla go iupaneni 

0vegq prsifjaciela. 
42. Spokojne iycie staruszka dawalo 

mu 4^^9 zdrowla (g). 
13. Qlra flHpi|4t pllnie 2^pytaD|9 PRlf 

grjtyma (g). 
lA* Gçsie i gûlçbie wracaly wieç^rem 

do donitt. 
15. Bydto z kurami (ab) chodztto oko 

to zabudowania. 
tli V\!i9}rk\ p9fQbk6yf (g) ^cl^§4 by^ 

blislw wai. 



t^i- 



DE l'emploi ras YVIIBSS DANS LES PERIPHRASES 



i 273.. DdBs las périphrasai oa emploie, en pplorifiis, 1§ 
vprbe mieéf jivoir, ?vçc |g verbe qui dolf êfre toujours à Tm- 
finitif. 
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CONJUGAISON DES VERBES EN PÉRIPHRASE. 



VERBES ACTIFS. 



VERBES PASSIFS. 



TR YB OZNAJM UJ4 CY.^ INDICATIF. 
Temps futur à Tégard du présent. 



aOKTlIlDATir. 

Bfftm Uma^, 

/« doit ramprt, 
Mass jtvmêét 

Ma }amaé, 

Maoy lamaéi 

Mkcie lamaét 

Maj^lamaé. . 



COXVLiTIF. 

Mam iJamaiSi 

Je doit krittr, 
Masz daiikaé, 

lia ilamaét 

Mamy lÂamaé, 

Macie zlamaé, 

Maj4 damaé. . 



coutihuatif. 



cour^iTiF. 



Mam byé lamany , Manl bjé zhimany, 
lamana, tamaoe, l^amkna, tlamane. 

/• doit être rompu» /« doit itrt hrité. 



Mass byé tamany , 
Umana, tamane. 



Masi byé stamany, 
damaBa, dtamana. 



Ma byé tamany» la- Ma byé ztamany, i!a- 



mana, iamaae. 



mana,dainane. 



Mamy byé lamanii Mamy byé damanj, 



lamane. 

Macie byé lamanii 
tamana. 



ilamane. 

Made byé damani, 
slamane. 



M«J4 byé lamaiii, MaU byé atamaaii 
lamâne. mmane. 



Temps futur à regard du passé. 



Mialem, lami tom 
tamiié. 

/• devait rompre, 

Miatei, lai, loé la- 
maé. 

Miat, la, \o lamaé. 

MielUmy, mialyiiqy 
}amaé. 

MieTîicie» mialyteie 
lamaé. 



Mtalemf lam, loin 
zlamâé. 

Je devaii hriter, 

Miaki, lai, loi a{a- 
maé. 

Mial, là, lo ^maé. 

Mleli^y, mialylmy 
zlamaé. 

Mieliicie, miatyteie 
aUmaé. 



flIiaU, mialy tamaé. Mieli , miaiy ztamaé. 



Hialem» am, om byé 
lam«iiy, ana, ane. 

Je devttit être roxy»», 

Mialej, tai, ici byé 
-lamaay, anAi ane. 

M'ai, la, lo byé la- 
many, ana, ane.: 

Mieliimy, mialyimy 
byé lamani, ane. 

Mieii Jde , miaiyfcie 
byé lamani, ane. 

Mieli, mialy byé la- 
mani, lamane. 



Mialem, am, om byé 
' ilamany,ana,ane. 

Je dewàit être briié. 

Mialei, la<, loi byé 
zlamanj» ana, ane. 

Mial, la, lo byé da- 
many, ana, ane. 

Mieliimy , mialyimy 
byé xlamani, ane. 

Biieliicie , mialyicie 
byé slamani, ane. 

Mieli, mialy, byé ila- 
mani, zlamcne. 



Temps futur à Tégard du plus-que-parfait. 

Mialembyt,mialam Mialembyl,mialam Mialem byt, mîalam Mialem byl, mialam 

byla, miaiom by- byla, mialom by- byta, mialom bylo byla, mialom byto 

lo lamaé. lo alamaé. ^ byé lamany, lama- . byé ilamany, d*- 

na, lamane. mana, zlamane. 

J'ai dâ rompre. J'ai dà rompre iou' J'ai dâ être briti. J'ai dû, être brité «w- 

vent, vent, 

Mialel byl. mialai Mialei byl, liaialal Mialei byl , mialai Mialei byl, mialai 

byla, niiaioi bjlo byla« mialoâ bylo byla, mialoj bylo byla, mialai bylo 

lamaé. ztamaé. byé latnany, lama- byé zlamany, àa- 

na, lamane. mana, zlamane. 

Mial byl, miala by- Mial bjl, miala by- Mial byl, miala byla, Mial byl, miala byla, 

la, mialo bylo la- la, mialo bylozta- mialo bylo byé la- miato bylo byé da- 

maé. maé. many, ïamana, la- many, siamaaa, 

mane. damana* 



DES VERBKS. 

Temps futur à l'égard du 
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futur. 



fifdf miât, a, o« Umt^ 

Je dnnU mmprt, 
BfdâaM mûtt •• o« Umaé* 

llffUe miali a, o, lamaé. 

Btdiieiiiy micUt oâûj ta- 
maé. 

Btdkiecie midi ■liilj ta- 
nnai 

B^df mielif mialy lamaé. 



Bfd« miat, a, o, hji lama- 
ny, ana« ane. 

Jt detrMÎ êtM romtp», 

.Btâiieii miat« a, 0% hjé U- 
ipa^y, aaai ane. 

Btdaia miait a» o, bjé tamâ- 
ny, ana^ ane. 

B^dtiemy mieli, mialy hjé 
lamanii ane. 

B^duede mieU, mialy byé 
tamani, ane. 

B^% mieli, mialy byé lama- 
ni, ane. 



B^t mial, a, o, byé dama- 
ny, ana, ane. 

Je d$9rat itr§ hr'ui, 

B^diieii mial, a, o, byé sla- 
many, ana, ane. 

Bfdiie mial, a, o, byéaU- 
many, ana« ane* 

B^iiemy mieli» mialy byé 
damani, ane. 

Bfddede midi, nMdy byé 
damani, ane. 

Btcl% mieli, mialy byé da- 
mani, ane. 



§ 273. CONJUGAISON DES VERBES RÉFLÉCHIS. 

{ZWBOTNÈ). 



RÉFLÉCHI 

continuatif. 



RÉFLÉCII 

fréquentatif. 



RÉFLÉCHI RÉFLÉCHI 

complétif. complétif fréquen- 
tatif. 



TRTB BEZOKOLICZNY. —imWniF. 

Czas terainiejszy. — Présent 



Lamaé d^, 
5« 



{.amywaé ût, 
Se raptfm nuvt wt. 



"«. 



S* Mêtr, 



Bylo «t lamaéf 



Czas przeszly. — Passé. 

Bylo Nf lamy waé« Bylo d« damaé« 
-S'êtrt rompm $owmt. S'être krUé, 



Zlamy waé d«, 

SêhiHT n t nm U 



Bylo ri^ daBÉywaé, 



TRYB OZNÀJUUJACY. ~ INDICATIF- 
Cza$ terainiejszy. — Présent 



Lamifi à^, 
Jewurempt, 



Lamywam tiç. 
Je m« rompe êoavait. 



Czas przesziy. -- Passé. 



m. Lamdem sif, 
f, Lamdam siçj 
n. i:iamdom.sit. 
Je 1M rompait. 
Je me etUe rompu. 



Lamywalem û^, 

Lamywalam ti^^ 

Lamywalom iiç> 

Je me rompmii mnmiiI. 

Je me euie 'rompu «on- 
•ml. 



^Qamalam ût, 
Klamalam ai^, 
âamdom tk^ 
Je me bruais. 
Je m» emie krui. 



Zlamy «am d«, 

Je me oriêe eometiU» 



Ztamywaletn d^ 
namy walam ti^, 
Zlamy walom ai^ 
Je me kriuûe eouneni. 
Je «M emiê Meé 



21 B SEIZliMB^ LftÇON. 

Czas zaprzeszly. — Plus-que-passé. 

m. Latnalemsiçby!, Lamy watem sic byl, Z)ama)ein sÎq byt, fiamywalem sic byt. 

f. Lamaiam sic bj- Lamjwalam sic by- 29amalam fiç ^yla, Zlamywalam si; bjU. 
ia« fa, 

n, Lamatom sic by- i.a«y walom aif by- Zlawatom fit bylo, MàmywalMt mq byiti 



J«m# fk» rompu., Jgtmfiu r mm pu jm* Jëmtft» M»i. -/« «m /W ktiU 

h m'4tMf roM^M. U m'étais rcmpêt tm- U m'Hait M»i. < H m^é^ ^«W 

«ent. 

Czo* przyszly» -m Futur. 

m. Làmaé sic b|dç Lamy waé sic b^ç« nami^ sic, Zlamywaé bçdf 

m. Bçdç sic tamat, Bçdç sic !amy wa}, Bçdç damy wal, 

f. Bçdç sic tamdta, B^ç sic bmy wala', B^dç damywala, 

n. Bçdç sic lamalo, Bçd{; sic tamywalo, B^dc damywalo, 

/e me rotnprai. Je mg romprai ^omeif^ /f ifi| ^riêtrai. Je me kriêgrai eouoerU, 

Je me serai rompu,' Je me serai rompu Je me serai brisé. Je me serai iriêé souvent, 

souoent. 

TR YB ROZKÀZ VI4 CY. — IMPÉRATIF. 

Czas t^miwirjrij^ Préseiii. Czeiêfirzu^ziy, -^ Futur. 

|f«9 «t, lamywaj ii«, Ztam ii«« Zlamywaj fi(. 

Romps-toi, latte. Romps-toi souvent. Brise-toi Brise-toi souvent. 

TRfB 14CZ4^1. —SUBJONCTIF. 

Cza» terainiejszy przeszty lub przyszly. — Présent, passé 

ûs fotur. 

m. Âebym sic iamai, Zebym sif lamywal, Zebym sic ûunei, Zebym sic damy wat» 

/". iebymsiçtamaia, 2ebym »f lamy- (le])ym «t dtamafa, Zebym sic liamywaia. 

wala, 

ii.2(«)^A«ictam40» .^bym «« {ainp tahjm »% jfUMn^ht ^bym «f ^^q^imi^ 

Que je me rompe. Que je me rompe so»- Qae je me irise. Que je me yriee souvent, 

ven^* 

Que je ma romphse. Que je m» rompisse Que jeme hrisasse. Que je me brisasse sou- 

souvent. veiU, 

Que je me sois rompu» Que je me sois rompu Que je me sois hrisé. Que je me sois brisé s en- 

souvent, vent, 

r 

Ctae zaprzesziy, — Plus-que-passé (peu usité). 

m, Zebym by! sic i^bym byt sic }a- 2«bym byt liç da* ^ebym byi sic z!amy- 
)ama}« mywa}, mai, sràl, 

f. Zebym byta é^ Zebym byta sic la- Zebym byta sic dta- Zebym byta sic ztamy- 
lâOtai». mywala, malt, ' wala, 

u, tehym bfi» i>f Éebym byio iamy^ Zebym byto ait da- i^ebym bjto li^ itamy* 
Umi^. wato, IS«{q# wato, 

QufJtmfmtiwm' Q*»»j^^^Ptm$i«m'. Q'*»U^>^f**9Hkri9é» Que je m% (ush ^i»4 

souveni, souvent. 
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TR YB WARUNKOWY. — CWJDITIONNEL. 

Czas terainiefêzi/t prieszly lue pr%yszty, -^Présent, passé 

ou futur. 

m. Bylbym sic la- Bylbym si^ tamj- Bytbyi^ s)$ |tain|4f Bylbym sif 4un|W^, 
mA, wal, 

f. By}abym aiç ta- ByUbym sic tamy- Bylabym sic dama- Bytal^m sic zUmy* 

maia, waia, la, wala, 

n. Bjtobym si^ la- ttylofaym si^ lamy- Bylobym A^ itâma- Byiobym sic ztamy- 

malo, vaio, )o« walo« 

on or OîT 017 

m. Lamaliiym Mb Lamy waibym sif* ttamalbym sic, - Zlamywalbym bîq, 

f, Lamalabjm û^, Lamjwalabjpa sic, Ztamalabym sic, Zlamy valabym ai^ 

n. Lamalobym sic, Lamy walobym sic, flamiAobym sic, Ztamywdbbym sic, 

It mfi rvayrtùt. h ma nm^pri^ to»- Je ^ bfuvfois, h jne iriteraiê tofpMiijf. 

vent. 

Je tnt serais rompu. Je me serais rompa. Jéfusêrai^briei. Je me sfrals krisé soa- 

soutenu vmf. 

Czas zaprzesziy, — Plus-que-passé (peu usité). 

m. Bylbym by! sic Bylbym byt sic !a- Bylbym nq byl da- Bylbym sic byl damy- 

lamal, mywal^. mal^ walt 

f, Bylabym by la ai) Bylabym bjla 8i| la- Bylabym si| byla Bylabym sic jbiyla ^ 

famdta, m'ywala, damala, mywaâa, ~ 

«. Bylobym bylo sic Bjlobym sic bylo la- Bylobym sic bylo Bylobym sic bylo sla- 

lamalo, mywalo, damalo, mywaloi 

Je me fusse rompu. Je me fusse rompu Je me fusse Itrisé. Je me fusse brisé eomeni. 

souvenu 

TRYB ÊYCZ4CY. — OPTATIF. 

Czas terainiejszyy przesziy lubprzysziy. — Présent, passé 

ou fatur. 

m« Obym aiç tamal, Obym ai« lamy waL <H>ym si^ dtamal, Obym ait damywal. 

/: ûbymaiflaïadf, Obym aif U^iyva- Obyn sic lUmda, (H^ym «f^ xUmywala, 

la, 

n. Obyna si^ tamalo, Obym sIq tamywa* Obym tà^ «lamrfn, Obym Aq damy walo, 

Fiùssi-jé me rompre. Putssé-je me rompre Puissé-je me briser, Puissi-Je^me briser sou» 

sauvenl, vent, 

Czas zaprzesziy. — PÏus-que-passé (peu usité). 

m. Obym by} sic la- Obym sic byl lai|iy- Obym sic ^yl 4<^- Obym sic byl damy' 

mat, tral, ' ' Inàl, wal, 

f. Obym l^lasifi la- Obym ai( byla lamy- ^bym si^ byla ila- 0|>ym si« liyla ilamy- 

mala, wala, mala, waia, 

II. Obym bylo sic la- Obym ai« by^ lamy- Obym aif bylo 4*' Obym sic bylo damy- 

malo, walo, malo, walo, 

QuejemefusseYempu, Quejemef^stroenpu Que je me fu$u brM, ^ > me fuêS9 brisi 

ffHvml. souvent. 
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StmÈME LSÇON. 



n. Bamitoe si^^ 



Bh 9t TOtnpnUm 



miESbOWY. — PARTICIPES. 

Czas terainiejszy, — PrésenL 

{.•mywajfcy à^ 
Lamylraj^cii ât, 

, 5« 



NIEOJDMIEN.S Y. — INVARIABLE. 

Lamywaj^aifi, Zlamawnj si^ Z)aniyw&lriiy aif i 

£ii M romponi «mi^ £n m kriêmU, En w 6rMMit «ncmmI. 



Csa;5 przysziy. — Futur. 



m. ICâj^ey siflamaé, Majfcy sif lamywa^ Maj^oy sîq damaé, 

f. Majfca lit lamaé, M«J4cau9 iamjwaé^ Maj^ca ii( xlamaé, 

«. !KaJ4ce aif tamaét Maj^e lif Umy waé, Maj^ce aic'iUfaa^» 

Dtmni tt rmnprt, Dtvmit $€ rcmptt »ou^ DemtUêêtriêtr, 

vfnl. . • 



Majfcy si^ daaaywaé, 
MajVa sic iiamywaé« 
Maj^ce aif dtamywaé^ 
AtMpU M kriêtr «omwiU. 



RZECZOWmK SiOfFl? F. — SUBSTANTIF DD VERBE. 



Lamanic ai«« 
^elMN lia i« rompr; 



Lamywania ait* Zlamania aifi 

AeiUm dt M romffn AeUom de at érûar. 



Ztamywànie û%, 

Jdion dt ê€ hris^ 
vtmt. 



DES PARTICIPES. 

IHnSLÔWAGH. 



§ 27&. Les participes sont employés pour abréger la phrase ; 
ainsi nous avons des participes en : 

ge. El. : Bfdqc we tùsi^ étant dans le village ; pour : 
Gdym byi ivemU quand j'étais dans le village. 

8zy. Ex : Spostrzegtszy pielgrzyma^ . ayant aperçu le pè- 
lerin ; pour : Gdym spostrzegi pielgrzymai quand 
M..e. ««.Béair. j'^ ^pcrçu le pèleHn. 

Qcy, a, ce. Ex. : Kwitnqcy krzakyXe buisson fleuri; pour : 
Krzak ktâry kwitme, le buisson qui est fleuri. 

anyy a, e. Ex. : Kochany ojciec, le père chéri ; pour : Ojctec 
ktôrego hochaja^ le père qu'on aime. 

ony^ a, e. Ex. : f/ifopiony ^a>c, le père noyé; pour: Q/*ct>c 
ktérego utopiono^ le père qui était noyé* 
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/y, ta, te. Ex. : Oparty dom, la maison appuyée ; pour : Dom 
htôry oparto, la maison qu'on à appuyée. 

iy^ iay ie. Ex. : Sprôchniaiy, cfpm, la maison délabrée; pour: 
Dom ktôry sprôchniciy la maison qui est délabrée. 

Les participes, excepté ceux qui sont terminés en o^ et en 
szy^ se déclinent, en nombre et en genre, comme les adjectifsr 

D'après la valeur des verbes, les participes sont actifs ou 
neutres. 

Les participes actifs se terminent en : 

qcy m. , gca f., (k% n. Ex. : Kochajacy^ kocliqjqca^ kochajace, 

aimant, aimante. 

Les participes passifs se terminent en : 

any, m.,ana f., ane n. Ex. : W$trzyfnany^ wstrzymana^ tvstrzy* 

maney retenu» retenue. 

ony m., ona f., one n. Ex. : Zniszczony^ zniszczunay zniszczane^ 

détruit, détruite. 

ty m., ta f. , te n. Ex. : Ibity^ ubita, ubite^ battu, battue. 

Les participes neutres se terminent en : 

qcy xù.^qca f., ace n. Ex. : Siedzçcy^ siedzqca^ siedzgce^ assis» 

assise. 

any m., ana f., ane n. Ex. : Zaspany, zaspana, zaspane^ somno- 
lent, somnolente. 

ony m., ona f.^ one n. Ex. : Spocony, spoeona, spoeone, couvert 

de sueur, couverte de sueur. 

ty m., ta f., te n. Ex. : Osiwiaty, oéiwiala,osiwiale^ hhnc 

de vieillesse, blanche de vieillesse. 

Les participes terminés en gc représentent l'action qui con- 
tinue. 
Les participes en szy représentent Tâction passée. 

§ 275. Nuances d\tn verbe eantinuatif. 

(1) tatnac^ rompre, verbe continoaUf. 

(2) tannfwaé^ rompre souTent, verbe fréquentatif. 

(3) tamac bylo^ il fallait rompre, verbe impersonnel. 

(V) LamyuMtc bylo, il fallait rompre souvent^ verbe imperson. fréquent 

(5) Itamac «tf « se rompre, lutter, verbe réfléchi. 

(6) lamaê tiç 5y(o, 11 faUatt se rompre, verbe réfléchi impersomeL 
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(7) tamywacsiÇi se rompre souvent, verbe réfléchi -fréquentât! r. 

(8) Lamywacsiç bylo^ il fallait se rompre sauvent, verbe réfléchi fréq. împers. 

(9) Byé lamany^ être rompu, voix passive. 

(Ifr) Byc iamywany^ être rompu souvent* voix passive fréquentative. 

On voit, par l'étude des verbes polonais, qu*on emploie des 
verbes continuàtlfs selon Tidée qu'on veut exprimer. Ainsi, pour 
dire : Je prends aujourd'hui le chapeau, mais demain je ne le 
prendrai pas, au complétif il faut dire : Dzié bior§ (v. contin.) ka- 
pelusz, aie gojutro nie wezmg (v. compL). On ne pourrait pas dire 
b§d€ braly car Tidée étant déterminée, elle demande îêi temps 
futur du verbe complétif. La s^éme obâervation est applicabl&à 
l'impératif. Ex. : Pisz list dzm^j, nj.utro nieck brat twôj napisze^ 
écris la lettre aujourd'hui, et demain que ton frère écrive. 
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Verbes continuatifs et fréquentatifs (223) renferniés dans les 
trente leçons de- cette Grammaire, en tegard de leurs verbes 
complétifs qu'il faut employer au futur, au passé et à d'autres 
temps ^ pour exprimer tine idée complète ou détèrmiiiée. 



CONTINUÀTÏF. — COMPLETIF. 



zbié. 

wzi^sé. 
zabronié. 
zburzyé. 
scisn(|é. 

écî^é. 
uchwycié. 
pôjsé. 
przecj^ytaé. 



Bié, battre^ 

Braé, prendre^ 

Bronié, défendre, 

Burzyé, bouleverser, 

Gisn^é, presser, 

Ci«gD|^ trakwr^ 

Ci^é, couper, 

Ghwycié, saisir, 

Ghodzié, marcher, 

Gzytaé, Ure^ 

Ghwalié, louer ^ vanter^ pochwali^. 

Gzynié, faire, uczynié. 

Gzcié, hoîwrer, uczcic. 

Giosaé, tailler du bais^ 

équarrir, ociosaé. 

Gbowaé, garder, saehow«é« 

Dawaé, donner, daé. 

Dodawaé, ajouter, fk)daé. 
Doldadaéf faire iaddi" -- 

tion, doloiyé. 

Darowywad, faire cc^ 

deau, darowaé. 

îiinfiïM^^ démontrer i «towiesé. 



CONTINDATIF. — COMPLÉTIF. 

I>otrzymVwaé, tenir, te- 

^^^ir, dotrzymac. 

Dziçlcowaé, re%nercie^, podzlçkeifa^ 
Dziellé, partager, podzielic. 
Gruntowaé, sonder, zgruntowaé. 
Godzié glç, ^'accorder', zgodzid si§. 
Gruchadi roucouler, grucbn^é. 
Ganié, blâmer, zganié. 

Gardzîc, mépriser, pogardzié. 
Gotowa*, cuire, pré- 

^rer^ 2gotowBé. 

Gubié, perdre, zgubié. 

Hodowaé sic, s'élever, wychodowaé 

sic. 

féé, marcher, pôjsc. 

3eéé^ manger, zjesé. 

K§paé, baigner, wyk^paé, 

K^saé, mordre, ukQSid. 

Kierowaé, diriger^ akierowaé. 

KrzywdBïé^ faire-tort^ skrzywd^é* 

Klaisé, poser, polojtyé. 

Koùczyé, finir^ skoAcsyé. 

Kriré, cacher^ skry^ 



DSS PARTrCtPKS. 
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COlfTlRtf ATIF. — COMMÉTIP. 

Korzyftiaé, profiter^ ^korxysUé. 



kiWtaié. 
ukafaé. 
skosié. 
rozkaxaé. 

lamieszkaé. 



smltowa^ ilç. 

zmarszczyd. 

tmordowaé. 

powtedxied. 

temianowad. 

zanieAd. ' 

nazwaé. 

nagrodzid. 
zniszczyd; 
nawrôcié. 



ter, 

Karàé, piintr, 

Kosië, faucher^ 

Kazac, otdo^Mier^ 

L^czyd, joindre^ 

Mieszkaé, /tadtter, 

Milowaé sif , avoir pi^ 
tié^ 

Marszczyë, Tider^ 

Mordoira6, fatiguery 

M6wi4S., parler^ 

Mianowaé, ûtter^ 

Niesé, apporter^ 

Nazywaé, nommer^ 

Nagradzad, récompen'" 
ser^ 

Niazczyé, ééthitre^ 

Nawracaé, eonv^Wtr, 

Ntmawiad, persuoct^, naméwié. 

No&i<5, pof 1^, ^ xnieéé. 

Nocowaé, passer £a nuit, przenocowaé. 

Nabieraé, prendre beau* 
bcupy nabraé. 

Oslaniaé, f'ecouvrir^ oslonié. 

Obièrad, choisir^ obrad. 

OkazyWad, témoigner, okazaé. 

Oznajmywaé, dnnoncer^ o^naJOQid, 

Ot^rierad, ouvrir, otwortyd. 

Opisywad, faire la dèS' 
criptiûtij opisad. 

ObraMàd, se couvrir de 
végétation y obrosn^d. 

Otaciad, entourer, otoczyd. 

Obâtçpowad, environ- 
ner, obst^pid. 

Obdarzàd, combler, obdarzyd. 

Opowtadad, raconter, opowledzled. 

Osw1adti2àd, déclarer, oéwiadczyc. 

Odstçpbwac, s*éloigner, odstçpid. 

Ofiarowad, offrir, zaofiarûwad. 

Obracad, tourner, obrôcld. 
Odmawlad, refuser, odmôwid. 
Oganiad, écarter, ogonid< 

Odrzucad, rejeter, odrzucld. 



COMTINITATIF. — COMPLÉTIF. 

Okrywad, couvrir, okryd. 
Oddalad, éloigner, ôddalfd. 
OdbVanlad, défendre, odbrontd. 
Oswiecad, éclairer, oéwlecld. 
Odmalowywad,p&tn(Jr0, éddiâlowëd. 
Opatrywad, chercher, 

choisir, opàtrzyd. 

Odzywad sic, se faire 

entendre, odezwad S\ç. 

Postrzegad, dpercevoir, postrzedz. 
Powtarzad, répéter, powtôrzyd. 
Pytad, demander, zapytad. 

Prz^âd, filer, spr^^âd. 

Przyjmowad, recevoir, przyj^d; 
Puszczad sic , se lancer 

en avant, puétidsiç. 

Przyciskad, serrer, przycisn^d. 
Postçpowad, avancer, post^pid. 
Pokaeywad, montrer, pokacad. 
Przyswajad, apprivoi- 

«^♦•i przyswdid. 

Przenosid, ttansportef, prienieéd. 
Przystawiad, placer, prtystawld. 
Prosié, pmr, zaprosld, u- 

plDSld, 

Patr^ed, regarder, zobaczVd. 
Prad, blanchir, laver, uprad. 
Przykpywad, couvrir, ppzkryd. 
Pozwalad, permettre, potwoMt 
Przystawad, consentir, przystad. 
Pozn^aéjiç, faire con» 

naissance, poznadsl^. 

Powierzad, confier, powierzyd. ' 
Powiadad, dire, ' pàmXtdiX^L 
Podawad, présenter, 

donner, pôdad. 

Pamiçtad, se souvenir, spamiçtad. 
Przekonywad s\ç,secon 

vaincre, 
Przyponiinad t se soU' 

venir, 
Przysiiwad 8i§, s*appro 

cher, 
Polecad, confier, 
Przyrzucad, ajouter, 
Przyznawad avouer^ 



th'zekonad &lç. 

przypdinnied. 

przysun^d sic. 
poleclé. 
prtyriucid. 
przyznad. 
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OORIINOATIF. — COMPLiTlF. 



PIsaé, écrire^ napis^ 

Poddawaé sic, se sou» 

mettre^ poddaé sic. 

Przynekaé, promettre, priyrzec. 
Priyciynlaé aif , contr i- 

buer^ przycayniésiç. 

Poinawaé, reconnaiire, posnaé. 
Przytaczaéf citer, przytociyé. 

Panowa^t dominer^ opanowaé. 
Pomagaé, atder, pomôdz. 

Powystawywaé, ériger^ powyslawiad 
Podsycbaé, commencer 

à sécher^ podescbn^ç. 

Rfbaé, couper du bois^ irabaé. 
Rosnsé, croître^ wycosQ^é. 

Rozchodaié sif , s'en al- poroacbodzié 

ler^ sic. 

Rodiié alç, naître^ urodsic 6lç. 
Rabowaé, piller^ zrabowaé. 

Roblé, /atre, zrobi4i. 

Roiumleéi comprendre, zrozumieé. 
Rwaé, arrtÂcher^ porwac. 

Roslegaé sic, ee répan^ 

dre^ rozlegn^éslç* 

Rumienlé, rotigtr, zarumidDié. 

Sieptaé, cMicAoter, wyszeptaé. 
Siedzieé, a*aeeeotr, usi«é<L 
Styszeé, entendre^ listyszeé. 
Stttiyé, servir^ ustulyé. 

SUwié, ptacer debout ^ postawM. 
Smaiyé, frire^ Hsiiiaiy^S. 

Strtellé, tirer un coup 

defeu^ przeaUrzeUfi. 

Bkrzywdz»^, faire tort^ skrzywdzic. 
Spaé, dormir^ zasngi!. 

Szukaé, cAercAer, poszukaé. 

Stucbaé, ^coufer, poslucbac. 

âpiewaé, diaiiter, zaspiewac. 

Spotykaé, rencontrer, spotkad. 
Sun^é, potieeer, podsunf é. 

àwiçclé, sanctifier^ poswi^é. 
Stwarzaé créer^ stworzy^ 

Stosowaé sic, ee coti' 

former^ zastosowaéalf. 

SyUabiiowaé, épeler^ wysy]lal>izo- 

wac« 



CONTINUATIF. — COMPLKTIF. 

Scho^é, sécher^ zescbnsé. 

Stanowié, déterminer^ postanowid, 
Trzepaé, secouer^ przetrzepaé. 

Thiroaczyé, expliquer^ wyitumaçiyé. 
Uktadaé, mettre en or* 

drey utolyd. 

Uczyé, apprendre^ nauczyd, 
Uciekaé, fuiv^ uciec. 

Czieraé, tipprceuoir, ujrzec. 
Uiiiyslaé, ^agt'n^r, umy^ié. 
U2ywa<^ , u«er, ujlyé. 

Utrayiny waé, entretenir y u^zymad. 
Umieszczaé, placer ^ umieécié. 
Uznawaé, reconnaître^ uuaiL 
Ustawaé, cesser ^ ustaé. 

Wyjmowaé, retitery wyj^. 

Wraca.é, revenir ^^ wrôdd. 

Witaé, saluer y powitaë. 

Wskazywaé, désigner^ wskazaé. 

Wçdrowaé, voyager^ powçdrowaé. 

Wiedzieé, ea<M)fV, dowledzieéai(* 

Wybleraé, choisir ^ wybrac. 

Widzieé, voir^ obacsyc. 

Wyprowadzaé, conctatre 
dehors^ wyprowadzKi. 

W^tpié, douter^ zwftpié. 

Wyâwiecaé, éclaircir^ wyâwleclé. 

Wzbudzaé, e^DCfter, wzbudzié. 

Wspominaé, faire menr 
tion^ wspomnieé, 

Wznaszaé,i^/et>er, wznofil^ 

Wzywaé, appeler^ wezwad. 
' Wymieraé, mourir ^ wymrzeé. 

Wypracowywaé, élabo- 
rery wypraoowaé. 

Wycl^gaé, retirer y wyci^gofc. 

Wyznawaé avouer, wyznaé. 

Woiaé, appeler y zawotaé. 

Wodzié, conduire, powiesé. 

Wybawiaé, délivrer^ wybawié. 

Wladad, gouvemety owladaé. 

Wjerzyé, croire^ uwierzyé, 

Wymawiaé prononcer ^ wymdidé. 

Wycbowywaé, élever ^ wychowaé. 

Wystarczaé, suffire^ wystarczyé. 

Zacbowy waé, coneerver, zacbowa<î. 



CONTINDATIF. — COUPLÉTIF. 

Zmyâlac, imaginer^ zinyâlié. 

Zbieraé, ramasser^ nazbleraé. 

Znajdowaé, trouver^ znaleM« 

Zbliiaé sic, s^appro^ 
cher^ zbliiyé sic. 

Zabawiaé sic, s'amU" 
sevy zabawiésiç. 

Zacbodzié, passer der- 
rièrcy zajéé. 

Zapraszaé, inviter^ zaprosié. 

Zwijaé, rouler, zwin^é. 

Zwienaé sic , se con- 
fier^ zwlerzyé sîç. 

Zazdroscié, envier^ pozazdroécié. 

Zaczyna<!, commencer^ zacifé. 
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CONTINDATIF. — 'COMPUTIF. 

Éyé, Dture, dôÉyd 

Zawieraé , renfermer^ 
comprendre^ zawpzeé, 

Èegnaé sic, faire le si- 
gne de la croix^ przeiegaaé sic. 

Zajmowac, contenir^ zaj^é. 

Zniewalaé, contrain- 
drey zniewolié* 

Zoaé, connaître^ poznaé. 

Zamylcaé, renfermer^ zamlcnsé. 

Zostawaé, rester ^ zostaé. 

ZDaszaé, apporter^ znosié. 

Zaélepiaé, aveugler^ zaslepiiL 



Zabijaé, tuer^ 



zabié. 



I Zapominaé, oublier^ zapomnieé. 



DIX-SEPTIÈME LEÇON 



SIEDMNASTÂ LEKCYA. 



Piel^ym widz§c Birç i Malr 
gorzatç zajçtych,umysli) dzieci 
tymczasern prxyswaic; wyj^i- 
wszy z kieszeni garstkç orze- 
chôw, ktôre byl w lesie nazbie- 
ral, zdaleka im te orzeszki po- 
kazy wal. Najstarsza dziewczyn- 
ka, odwaèywszy sic post^pié 
kilka krokôw, wyci^gnçla rçkç, 
porwala orzechy i co prçdzéj 
do k|ta uciekla. Chwalîbôg to 
widz^c, innego uzy) sposobu. 
Otworzywszy torbç swoj§, za- 
cz§l z niéj wybierac szkaplerze, 
paciorki, a naostalek obrazki 
rozmaitego gatunku. 



Le pèlerin , voyant Bira occupé 
ainsi que Marguerite, imagina, 
en attendant, d'apprivoiser les 
enfants ; ayant retiréde sa poche 
une poigiiée de noisettes qu*il 
avait ramassées dans le bois, il 
les leur montra de loin. La petite 
fille, la plus âgée, ayant osé ap- 
procher de quelques pas, avança 
la main, saisit les noisettes, et 
s'enfuit au plus vite dans son 
coin. Ceque voyant Chwalîbôg, 
il s'y prit d'une autre manière. 
Il ouvrit sa besace, et se mit à 
en retirer des scapulaires, des 
chapelets, et enfin des images 
de différentes sortes. 
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21 B SEIZIÈMB^ LVÇON. 

Czas zaprzesziy. — Pllis-que-passé. 

m. Latnalemsiçbyt, Lamywatem sîçbj), Zlamalem sic by}, Klamywatem sic byt. 

f, Lamaiam sic hj- Lamywaiam ftiç by- ZUmaiain ^iç ))jlà, Zlamywaiam sic bvia. 

. }a, • ia, ' " 

n. LBmaiom sic by- i;.MBywalom m§ by- Z t a w ato m lif bylo» itàmywaln» lif byiil 

to, io. 



iémiê fiu rompu, /< mtêfu» r mm pn a»»- Je m* f»t ériié, 1$ m» piê kfuè 

9enlt. 



if m'éttùt r<mipth Um'itaU rompu «a», ic «'^^ irii^i . /^ «»'^(«ia >«9rf fMvéqif; 

- Czas przysziy^ -m Futur. 

m. Lamaé sic b|dç Lamy wa6 sic bçdç^ Zlamif sic, Z^aniywai bçd^ 

ou ' Ott Ott 

m. Bçdç sic !amal, Bçdç sic lamywal, Bçdç zlamywal» 

/^ Bçdç sic iamata, Bçdç sic {aœy waia^ Bçdç «tamywata, 

n. BçdQ sic lamaio, Bçdç sic iamywalo, Bçdç damywalo. 

Je me ronifrmi. Je me romp^nU f9i^»eti$^ /f mf h'ùfrai. Je me driêfr^t^ eouvent. 

Je me séreU rompu*' Je me serai rompft Je me serai hrisi. Je me serai brité souvent, 

souœmt. 

TR YB R dzKÀZ UJ4 CY. — IMPÉRATIF. 

Czas twaimrjrj;^ ^ Présent. Czmf^r^aysziy. -rm Futur. 

l^fjB^ e^, tamyvaj ii«, Zian^ 4^ Zlamy w^ »»«< 

Romps-toi, liUte, Romps-toi soaoetU, Brise4oi Brise-toi souvent. 

TRTÊ 14CZ4 CF.— SUBJOKCTIF. 

Cza» terainiejszy przesziy luh przyszly, — Présent, passé 

ûulutur. 

m. Éebym sic iamat, Zebym sic tamy wat« Zebym si^ ûannû, Zebyin aîç zlamy wai« 

^. Zebymsiçlamaia, 2ebym »if lamy- f^jmii^àam^A, Zebym âç damywala. 

waia^ 

n.2«^AiWCtam«if|»\^bym «« liunp 2ebyn| «« flma^Q» ^bym «« 44ii)|Wi|i9» 
Que je me rompe. Que je me rompe «o»- Que je me brise. Que je me brise êoupêtU, 

Que je me rompUse. ■ Que Je me ron^iêee Que je ihe brisasse. Que Je me brisasse sou- 

souvent. vent. 

Que je me sois rompu. Que je me sois rom/wt Que je me sois brisé. Que je me sois brisi s co* 

souvent. ^ent, 

r 

Czas zaprzesziy, — Plus-q«e-pa«sé (peu usité). 

m. Zebym by) sic Zebym byt sic )a- 2ebym byt aiç da- ^ebym byl sic damy- 
tama}, myuva}, mai, wat, 

f. Zebym byla sic Zebym byta aie !a- Zebym by!a sic da- Zebym byta sic stamy- 

?a>à«fa« mywai«, mab, waU« 

tt. Zebym bjpio tiq 2ebym hfio tamy- Zebym byio sif «ia- Zebym bylo sif ziamy 

bm^]^. walo, m^iQ* walo, 

QmJiVHfmtf^lPm' Q'*^J«^fi*¥«fV*m. Q'^Jtvnif'^Hkri^é^ Qœ je mt fusn kri»i 

souvent, souvent. 
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m YB wahunkowy. ^ conditionnel. 

Czas terainiejezf/t pnesziy lub prtyszly, -^Présent, passé 

ou futur. 

m. Bylbym sic la- Bythym ai« lamy- Byibyq) 8^9 jUv(\fij^ Bylbym «f i^Am|W4((« 
mal» wal, 

f» Bylabym sic ta- Bylabym aiç tamy- Bylabym sic dama- ByUbym sîq damy* 



mal«. 



waia. 



la. 



wala, 



N. Bylobym sic \àf Sylobym sic lamy- Bylobym A^ alama- Bytobym si« damy 

wafo, ïo. 



malo« 

on 

m. ti«malbym «b 



air 



otr 



Lamywaibyoasif» Ztamalbym siç^ 

f, Lamatabjm ûq» Lamjwalabypi «ç, Ztamatabym sic» 

n. Lamaiobym sic, Lamywalobym sic, ZtamUobym ùç, 

/« ina r0ii|f»i^'# «on- Je ^ hfî^ftUf, 
vent. 






J9 nu urm$ rompa. Je fu $irai^ brUé. 



waio» 

OV 

îUamywatbym sic, 
Ziamywdtabym ù^ 
Z2amywalobym sic» 
Je jnt trisêrais «av«q|^. 

Je me e^r^ie krUé «otf- 
vetit. 



Czas zaprzesziy. — Plus-que-passé (peu usité). 

m. ^jbym byl «iç Bylbym byl uç la- Bylbym aif byl zla- I^Sbym sic byl damy 



tamal» 



mywal^ 



mal. 



wal, 



f, Bylabym bylâ aif Bylabym byla si| !*• Bylabym sif byla Bylabym àç Jsyla ^ 
famala, miywala» âamala» ' myWala, 

R. Bylobym bylo sic Bylobym sic bylo ta- Bylobym sic byto Bytobym sic bylo sla- 
lamalo» mywalo, zlamalo, mywalo. 

Je me faste rempa. Je me fusée rompu Je me fusse brisé. Je me fusse hrisi souneni, 

eoutenL 

TRYB iYCZ4CY. — OPTATIF. 

Czas terainiejszy^ przeszty lub przyszly. — Présent, passé 

ou fiitnr. 

m« Obym sic tamat, Obym m^ lamywal. Obym si^ d:ami^, Obym ii^ atamyirat. 

/*. ûbjpnsif lamaU, Obym aif lanyva- Obym sic slamaUi Obym «i^ stamywala» 

* la, ' 

n. Obym àt lamato» Obvm sic tamy wa- Obym sic ÛjernAo, Obym df damy wato, 

Puissi-ji me rompre. Puissé-je ma rompre Puissé-je me briser, Puissé-je''me briser sou* 

Czas zaprzesziy. — Pïus-que-passé (peu usîlé). 

m. Obym by{ sic la- Obym sic byl lamy- Obym sic ^yl z^a- Qbym si^ byl damy' 

mal, tral, ' ' tnàl, wal, 

f. Obym byla sic la- Obym sic byla lamy- ^bym sic byja lU- Oj>ym si? ^jyla ilaroy- 

mala, wota, mala, wala, 

n. Obym bylo si Q la- Obym ai« by|B lamy- Obym aif bylo 4*' Obym sic bylo zlamy- 

malo» valo, malo, wdo> 

Que je me fusse rompu, Quejemef^tserotnpa Queje me ftaseiriii, ^ j* »« fmst krisi 

ff^eaf. souvent. 



328 DIX- SEPTIÈME LEÇON. 

Odwatyé sif, oser, prendre courage, verbe compL, futur 
odwatç sie, passé odwaiyiem si§^ formé du subst. fém. odwaga, 
courage. 

Wyciagngé, retirer, verbe coropl., futur M;yeta^e, passé t^;^- 
ciagnqiem^ formé de WY (224) et ciq.gnaé, tirer. 

Pofwaé, saisir, verbe compl. , futtir porwe^ passé porwaiem, 
formé de po (22/i) et nvact arracher. 

Uciekac^ s'enfuir, verbe contin. , prés, uciekam^ passéuciekalem. 

UzyCy employer, verbe compl., futur uzyje^ passé uzytem. 

Zaczgc, commencer, verbe compl., futur zaczne^ passé :/«- 
czàlem. 

fVybierac, retirer, dioisir, verbe contin., prés, wybieram, passé 
wybieraiem, 

Wdzi§czny, reconnaissant, adject., fém. wdzieczna, neutre 
wdzièczne. 

QUESTIONS. 

A quel cas est zajetych? (25, 83). — A quel temps et à quelle 
personne est umyélii? (233). — Qu'est-ce que t^trf^ae? (2S6j. — 
Formez le temps passé deprzyêwoic (233). — Quel est l'infinitif 
de wyjqwszy? — A quel cas est kieszeni? (25). — A quel cas est 
orzeckôw?(2^). — Formez le futur du verbe complétif naibie- 
rac (23/i). — A quel cas est orzeszki? (27). Pourquoi? (35). — 
Formez l'optatif du verbe continuatif pokazytval (228). — Quel 
est l'infinitif de odwazywszy sic? — Le verbe coniplétif ;30s/a/)2(î 
a-t-il un temps présent? — Formez le temps plus-que-parfait 
de wyciqgnqc? — Quel est l'infinitif du verbe complétif /)orM?a- 
ia? Pourquoi y a-t-il z n%èj\ et non pas zjéj? (i 77). — Formez le 
conditionnel du verbe continuatif wybieraé? (228). — A quel 
cas est szkaplerze, paciorki? (27). Pourquoi? (35). 



PHRASÉOLOiGIE. 

1. Les enfants convinrent qn'Hs a p- 1 1. Dzieci umysHty przyswoié gçsi, 

privoiseraient les oies, les pou- ! kury i golçble (a), 
lets et les pigeons. 

8. Bira,voyaDt les Tenimesdu village, 2. Bira widz^c kobiety wiejskie, po- 

leur montra de loin de belles kazywal im (d) zdaleka plçkne 

noisettes. orzechy (a). 
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3. Le pèlerin» ayant pris une poule 

de sa besace, la donna h Mar- 
guerite. 

4. L'agriculteur, occupé dans la 

grange, appela leS' valets qui 
élaient non loin de Téglise. 

5. La petite fille, la plus âgée, ayant 

pris courage, avança de vingt 
pas et salua le pèlerin. 

6. Le vieillard, ayant pris quelques 

noisettes, les donna aux enfants 
quijoaaientaa mlKeude la rue. 

7. La femme, ayant avancé la nruiin, 

prit trente noisettes et s'en 
alla dans un coin. 

8. Btra montra de loin à sa femme 

le vieillard qui descendait de \à 
montagne. 

9. Le pèlerin attira à lui les enfants 

avec une poignée de noisettes. 

10. Le valet. montra aux femmes qui 

filaient devant la chaumière les 
images et les scapulaires. 

11. L'agronome ramassa dans le bois 

beaucoup de petites noisettes. 

12. Marguerite saisit avec la main la 

poule par la tête et s'enfuit le 
plus vite possible à la maison. 
d3> Marguerite se proposa d'inviter 
chez elle la fille la plus âgée. 

14. Blra, voyant le pèlerin occupé des 

enfants, revint au village par 
le sentier. 

15. Passe la nuit chez nous, vieillard ! 

car la maîtresse approche du 
feu un grand pot de pommes 
de terre. | 



3. Pieigrzym wyj^wszy kurç (a) z ko- 
bialki (9), oddat J9 (a) Matgo* 
rzacie {d), 

h. Gospodarz zajçty w stodole (/), 

wolal na parobk4iw ktôrzy byli 

nicdaleko koéciota (g)» 
. 5. Najstarsza dziewczynka odwaÉy- 

wszy sic , post^piia dwadzleécia 

krokôw 1 przywitala pielgrzy- 

ma (a). 

6. Starkec wzf^wszy kilka orze- 

chôw (9), dal one dzieciooi, 
ktôre Igraty wsr6d ulicy (g). 

7. Kobieta wyci^gnawszy rçkç (a), 

wziçta trzydzleéciè orzechôw i 
poszla w k9tek (a). 

8. Z daleka Blra pokazai ionlc (d) 

schodz^cjçgo rg6rstari|8zka (9). 

9. Garstk9 {db) orzechôw (g) przy- 

swoil dzleci do sieble. 

10. Parobek pokazywat obrazki (a) 1 

szkaplerze (a) kobletom ((Q 
ktâre przçdiy pod chalupa (db), 

11. W lesie gospodarz nazbieral wiete 

orzeszkôw (g). 

12. Malgorzata porwata kbrç (à) za 

glowç (a) i Go prçdzéj do domu 
ttciekla. 

13. Malgorzata umyélita najstarsz^ 

dziewczynkç do sieble zaprosié. 

1 1^, Blra widz^c pielgrzyma zajftego (g) 
dzieémi (a5), wrôcit scieÉk^ {ai) 
do wai (g), 

15. Przenocuj u nas staruszku (a), bo 
gospodynl przystawie spory 
garnek kartofli do ognia. 



2S0 DIX-SEPTIÈME LEÇON. 

, • r 

DES ADVERBES. 

% 276. H y a dix catégories d'adverbes. 

1° Adverbes affirmatifs, 

Bezw^tpienia, sans doute. Jest to bezw^tpienia, c'est sans doute. 

Istotnie, certainement. Istotnie to ci méwilem, Je te rai dit 
certainement. 

Prawdziwie, en vérité. Prawdzi^ienie pojnrajç tego, «n vérité 
je ne comprends pas cela. 

Rzeczy wiscie » réellement. MdWites mi o tém rzeczywiscie, 
tu m'en a$ parlé réellemeni. 

Tak , oui. Méwilem tobie ïe tak jest , Je t'ai dit fue otuù 

Tak jest, comme cela^ oui. Tak jest, zarçczam ciç, om«\ Je t'en 
assure. 

Tak i owak, comme ci\ comme ça. Mowfono mi lak i owak, 
on me parlait de ceci et de cela, 

Zaiste, certes. Zais(« powinienes byi rai wierzyé, certes^ tu 
devais me croire. 

Zapewi^ie, w saméj rzeczy, véritablement, pour sûr, en vérité. 
Zapewaie on ci to zrobi , pour sûr il te le fera. W rzeczy saméj 
ja tego nie pojmujç, en vérité Je ne le comprends pas. 

Oczy wiscie, visiblement. Oczy wiscie o lém sic przékoviat, il en 
est visiblement convaincu. 

Niew^tpliwie, sans doute, indubitablement. Niew^tpliwie péjdg 
do oiebie^ J'irai sans nul doute chez toi, 

Nieinaczéj, non^ pas autrement. Nieinaczéj z nîm poat^p, n'agis 
pas différemment avec lui. 

§ 277.— 2° Adverbes négatifs. 

Nie, ni, non, ani , ni. Nie môw mi ani o nim ni o nié], ne me 
parle ni de lui ni d'elle. 

Ba, ohf Ba, co chcesz, ohf que veux-tu, 

Bynajmniéj, le moins du monde, nullement. Bynajmniéj o tém 
nie m y sic , Je n'y pense nullement. 

Inaczéj, autrement. Inaczéj o tém sçdzitem , J'en ai jugé autre* 
ment. 
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Jakozywo, de par le Dieu vivant^ pardieul Jakoiywo o tém nie 
myslatem , pardieul je n'y ai pas pensé. 

Nigdzie, ntdle part. Nigdzie nie p6jdç, Je n'irai nulle part. 

Znisk§d, de nulle part. Znisk§d nie przychodz^, ils ne viennent 
de nulle part. 

Higdy, jamais. Nigdy ci aie dam, je ne te donnerai jamais, 

Przeciwnie, contrairement. Przeciwnie z tob^ post§piç, /6 me 
Mnporterai avec lui différemment. 

Ni to ni owo , ni tun ni l'autre. Hôwisz mi ni to ni owo» ni 
tek ni owak ^ tu ne me dis ni d'une façon ni d'autre. 

Ni tak ni owak, ni d'une façon ni d'autre. 

§ 278.-3» Adverbes iwterrogatifr. 
Questions d'Atat od d'action. 

Aza, azai, azali, azaliz, si^ est-ce que, Azai mi ile bylo? 
ai-je eu du mal? Azali ou azaliz przyjdzie? viendra-t-il? 

Abo, albo, czy, czyz, czyliz, si, est-ce que, ou bien, Àlbo to 
nie boli? est-ce que cela ne fait pas mal? Albo on dba o to? est-ce 
qu'il s'en soucie? Czy byleé? as4u été? Czyl ci nie môwilem? 
ne fai-je pas dit? Czyliz napisal? a-t-il écrit? 

Questions de lieu. 

Gdzie? oh? Gdzie byles? oh as-tu été? 

Kçdy, ktôrçdy?/wr où? Kçdy chodzi?eé? par oh mêtrckais-tu? 
ktôrçdy przyjdziesz?|>(ir oh viendras-tu? 
Dokfd, oh? Dok§d idziesz? ou vas-tu? 
Odkçd, skçd? d'oh? Sk§d przychodzisz? d^ok viens-tuf 

§ Î79. — &* Aitéi^he^ dé doute. 

PodoboO) pouo, moze, peut-Mre. Moie, pono, podôbno byles 
u mnie, tu as peut-être été chez moi. 

Zapewne, sans doute. Zl^>ewue zapomniates, tm as 9âm dtmte 
oublié* 

Snadz, apparemment. Snadi zapomniales, apparemment fuœ 
oublié. 
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§ 280. — 5* Adverbes de comparaison. 

Tak, comme, aussi. Môj kapelusz tak duzy jak twôj, mon 
chapeau est aussi grand que le tien, 

Jak» comment. Jak w niebie tak i na ziemi, dans le ciel comme 
sur la terre. 

Jednako, jednakowo, également. JedDako ou jednakowociçiki, 
également lourd. 

Rôwiiie, de la même façon. Rôwnie ciç kocham, je faime de 
la même façon. 

Niz, nizli, nizli, aniieli, que. Kocham ciç wiçcéj niz, niz^eli, 
anizeli mojego brata^je faime plus que mon frère. 

Nietak, pas autant^ pas comme cela. Nietak trzeba byto robic, 
il ne fallait pas faire comme cela, 

Tak dalece, aussi, aussi loin que, au point quelaM. dalece bytem 
zaponinial,/a/ tellement oublié^ ou j'ai oublié à tel point que. 

Quand un verbe ou un autre mot se répète après les adverbes 
jak, tak^ ils cessent d'être adverbes de comparaison, et ils 
servent à affirmer la réalité d'une action ou d^un état. Ex. : 
Jakubogi tak ubogi^ c'est-à-dire qu'il est continuellement pauvre. 

r 

§ 281. — 6** Adverbes de temps. 
Pour le temps présent. 

Dzis, dzisiaj, aujourd'hui. Dzis wrôcç ou dzisiaj wrécç^^c re- 
viendrai aujourd'hui. 
Teraz, à présent. Teraz daj mi, donne-moi à présent. 

Pour le temps passé. 

Dopiéro, tout à l'heure. Dopiéro wyszedl, il est parti tout a 
Vheure. 

Dawno, longtemps. Dawno tu nie byl ^il y a longtemps qu*il 
n'est venu ici. 

DawniTBJ, anciennement, autrefois. Dawniéj byles zdrowszy, /m 
étais mieux pointant il y a quelque temps. 

Niegdys, onegdaj, ougi, il y a quelque temps, jadis. Niegdys 
mi o tém môwiles, jadis tu m'en as parlé. Onegdaj dom jego sic 
spalil , ily a quelque temps que sa maison a été brûlée- Ongi ry- 
per?e wracali,yarft> (e$ chevaliers revenaient. 
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Przedtem , auparavant, Przedtem mowilem ci , je te (e disais 
auparavant. 

Wczoraj, hier. Wczotaj byl dzieii piçkny, hier il faisait beau. 

Przedwczoraj , zawczoraj , avant-hier. Przedwczoraj deszcz 
padal, avant-hier il pleuvait. Zawczoraj by}a pogoda, avant-hier 
il a fait beau temps. 

Kiedy niekiedy, de temps à autre. 

Powoli , doucement. Idzie powoli , il marche doucement. 

Pour le temps futur. 

Codzien, de jour en jour. Codzien ma sic lepiéj, il se porte 
mieux de jour en jour . 

Jutro, demain. Jutropojadç,ye /jar/im demain. 

Pojulrze, après-demain. Pojutrze napiszç, j'écrirai après- 
demain. 

Nazajutrz, le lendemain. Bçdç u ciebie nazajutrz, je serai le 
lendemain chez toi. 

Pour le temps indéfini. 

Az, az tu , jusque^ quand. Dam ci az tu przyjdziesz , je te don- 
nerai quand tu viendras. 
BUsIlo, près. Blisko wody, près de l'eau: 
Ci§gle, continuellement. Cingle cierpi§cy, toujours souffrant. 
Czçsto, souvent. Czçsto zapomina, il oublie souvent. 
Dlugo, longtemps. Diugo pisze, il écrit longtemps. 
Dopiéro, tout à l'heure. Dopiéro powrôcil , il est revenu tout 

à r heure. 
Dok§d, dopok§d, quand , depuis quand. Dok§d ou dopok^d tu 

byles, depuis que tu as été ici. 

Dopôiy^ jusqu'ici. Dopôty ci pokaze, je te montrerai jusque-là. 

Jak, quand. Jak tu zajdziesz , quand tu viendras. 

Jeszcze, encore. Jeszcze ci nie dara,ye ne te donnerai pas en," 
core. 

Juz, déjà. Juz napisalem, /ûî déjà écrit. 

Kiedy, kiedyb^dz, quand. Kiedy om kiedyb§dz mi oddasz, 
quand me rendras-tu. 

kiedysindziéj , ailleurs. Kiedysind^iéj to ciç widziajem, /e 
fai vu ailleurs^ 
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Kiedy niekiedy, qnetquefois, Kiedy niekiedy zapominates , tu 
oubliais quelquefois» 

Kiedykolwîek, tofites les /bt$ que. Kiledykoltvièk fui dàsik, quel- 
quefois tu me donneras. 

Kiedyé, kîedyékolwiek, ymft5, il y a quelque temps. Kiedys du 
kiedyskol wiek ciç widzialem , Je fai vu il y a quelque temps, 

ILxeàyi, quand ^ donc, Kiedyi napiszesz? j'wrfwd donc êcriras-tu? 

Nagle, subitement. Na^e wrôcB , il est revenu subitement. 

N^tenczas, à ce temps, alors, Natenczas powiedzial, il a dit 
alors. 

^ Natychmiast, tout de suite. Natycbmiast powrôcç, j^remen- 
drai tout de suite. 

Niegdys, jadis, Niegdys mi to dano, oin mie l'a donné Jadis. 

Niekiedy, quelquefois. Niekiedy tu bywalern , fêtais ici ffuel- 
quefbis. 

Niezwlocznie, sans retard, Niezwlocznie tu wrccç^^e revien- 
drai ici sans retard. 

Kigdy y Jamais. Nigdy tego nie zapoinnç,ye ne r oublierai 
Jamais. 

Podczas, p^rfan^ Podczas burzy, pendant l'orage. 

P(A§d, wOant pm. Pok^d to aie priyjdxiesE) ^onT que tune 
reviendras pas ici. 

Pôki, tant que. Pôkî nia wréoiit , Jusque ee que fn r^mfies. 

* 

PôtTK Lt ttÊ^ »àSSÉ BiMi. 

Pot^d , Jusqu^MlôtÈ. Po<^ bytem u cvftUe, Jusq^iei^m fêtais 
chez toi. 

Potéttt, après. Pôtém wyszedîeiA , je suis torti tiprès, 

?ôiy, tant. Jusqu'à. P6ty bçdç u debie àî Aie wr6cièE,yéf reste- 
rai chez toi jusquà ton urrivêe. 

Pôzno, tard. Powrôciieê pôlno do dômtt , tu es rentré tafd à 
la maison. 

Prçdko, vite. Prçdko chodzi, il marche vite, 

Przededniem , avant le jour. Wstal przededriîeûi , il s'est levé 
avant le jour. 

Rzadko, rarement. Rzadko przybywasz , tu viens rarement, 

Wkrôtce, sous peu, bientôt. Wkrôtce wrocç , je reviendrai 
bientôt. 
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Wnet, wraz, zaraz, tout de suite. Wnet, wraz, zaraz przyjdç, 
je reviendrai tout à l'heure. 

Zawsze, zawidy, toujours, Zawsze zapominasz, tu oublies tou- 
jours. Zaw2(îy roztrzepany, toujours étourdi. 

§ 282. — ?• Adverbes de lieu. 

Gdzie? où? Gdzie mieszkasz? où habitez^ous? 

Gdziez? ou donc? Gdziei pojdziesx? ou dom irez^vous? 

Gdzies, gdzieb^dz, quelque part, Gdzies pôjdç, /'irai quelque 
part. Gdzieb^dz zajdç, y entrerai n'importe ou. 

Gdzieindziéj, autre part ^ ailleurs. Gdzieindziéj mialem byé, 
j'avais le projet d'aller ailleitre» 

Gdziekolwiek, quelque part^ où. Gdziekolwiek sic obrôcç, 
quelque part que je me retourne. 

Gdzieniegdzie, par- ci par-là. Gdzieniegdzie to widziatem, j'en 
ai aperçu quelque part. 

Nigdzie, nulle part. Nigdzie o tém nie styszalem , je n'en ai 
rien entendu nulle part. 

Kçdy, kçdyi? par où? Kçdy wr6cîsz?;)ar où reviendras-tu? 

Kçdys?kçdyb§dz, quelque part. Kçdys bywal? où as-tu été? 
K§dyb§dz bçdç chodzilfj'V me promènerai quelque part. 

Kçdykolwiek , quelquefois. Kçdykolwiek ciç spotkam, je te 
rencontrerai quelquefois. 

Nigdzie, ntdle part. Nigdzie nie bçdç,ye ne serai nulle part. 

Blisko, près. Blisko godziny, il est près de V heure. 

Blizéj, plus près. Bliiéj ToikUfprès d'une année. 

Dâleko, loin. Daleko st^d do domu? y a-t-il loin d'ici à la 
maison? 

Daiéj, plus loin. Pôjdç sl§d Ûàlé], f irai plus loin d^ici. 

Opodal, à quelque distance. Opodal mostu, loin du pont. 

Podle, à côté, près de. Podle domu , à côté on près de la maison. 

Powyi, powyiéj, en haut. Powyi drzew, au-dessus des arbres. 
Powyîéj lasu, au-dessus du bois. 

Powzwyz, wzwyi, plus haut. Powzwyz domu , plus haut que 
la maison. Wzwyi gôry, au-dessus de la montagne. 

Ponii, niiéj, en bas. NiÉéj drogi, au-dessous de la route. 

Poni^j, plus bas. Ponizéj drogi, plus bas que le chemin. 

Indziéj, autre part. Widzîalem go gdzies indziéj, je Fat vu 
autre part. 
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Owdzie, là bas. Cbodzil owdzie, {/ marciiait par là. 

Tu i owdzie, par-ci par-là. Wloczyl sie tu i owdzie, il vaga- 
bondait par-ci par-là. 

Wszçdy, wszçdzie, partout. Wszçdzie byl, il a été partout. 

Tu, tutaj, ici. Przyjdz tu ou tutaj, viens ici. 

Tuz , tout près. Tuz go widziatem , je l'ai vu de près. 

Tuz tuz, à un cheveu près. Bieglem tuz tuz za nim y j'ai couru 
tout près derrière lui. 

Juz ju2, juztuz, voici èoilà. Juz juz miatem go schwycic, 
je pouvais presque le saisir. Juz tuz przyjdç , à peine arriverai-je. 

Tarn , là. Widzialem tam czIowieka,/at vu V homme là-àas. 

Pour prépositions adverbiales. 

Ktorçdy, ktôrçd^kolwiek, /xzr oh. Ktorçdy tu przyjdziesz?/xir 
ou viendras-tu? Ktorçdykolwiek ujrzç ciebie ? por ou pourrai-je 
t' apercevoir ? 

Ktorçdys, on ne sait par oii. Ktôrçdys jechai? par oh as-tu 
voyagé? 

Tçdy, par ici. Wejdç tçdy, j'entrerai par ici. 

Owçdy, par-ci par-là. Pôjdç ovf^y, f irai par-ci par-là. 

Tamtçdy, par là. Szedlem lamtçdy,/at marché par là. 

Tçdy i owçdy, par-ci par-là. Cbodzil tçdy i owçdy, il allait 
par-'Ct par- là. 

Dok§d, oh. Dok^d szedles? oh es-tu allé ? 

Pôk^d, jusquàyjusquici. Czekaj pok§d tu nie wrôcç, attends 
jusqu'à mon arrivée. 

Dot^d , jusqu'à présent. Dot§d nie znalaztem, jusqu'à présent 
je n'ai rien trouvé. 

Dopok^d, jusque à ce que. Bçdç szukal dopok^d nie znajdç,ye 
chercherai jusqu à ce que je le trouve. 

Dok^dkolwiek, quelque part que. Dok^dkolwiekpôjdç,ytrat 
quelque part. 

Pôty, dopoty, jusque-là, jusqu'à ce temps. Przeczytaj dopôty, 
relis jusque-là. 

Pôki, tant que. Pôki sil miec bçdç, tant que j'aurai des forces. 

Nazad, en arrière. Wrôcç nazad do domu, je retournerai à la 
maison. 

Naprzeciw, en avant. Naprzeciw stQÎ drzewp, l'arbre est en 
avcinf. 
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Naprzeciwko, vis-à-vis, Naprzeciwko mieszka proboszcz, 
vis'à-vis habite le curé, 

Odk^d, depuis quel endroit, d*oU? Odkçd ïdz\esild*oh viens-tu? 

Odtçd, rf'tei, de ce lieu, depuis. Odt§d go nie widztatem, je 
ne l'aï point vu depuis. 

Sk^d , sk^die, d'o^i, d*oU donc? Sk^d ou skçdie wracasz? d'où 
reviens-tu donc? 

Sk§dsis, de quelque part. Sk§dsifli mi to przywiôzl, il me Vap^ 
porta de quelque part. 

Sk§dkolwiek, n'importe d'bît. Sk^dkolwiek przyjdzie, n'im- 
porte d'où il arrive. 

Nisk^d, znisk^d, de nulle part. Nisk^d ou zuisk§d nie nie 
odebralem , Je nai rien reçu de nulle part. 

St§d, d'ici. Czy daleko st§d do Krakowa? y a-t-il loin d'ici 
à Xrakovie? 

Stamtf d, de là. On przyszedl stamt^d. il est venu de là-bas. 

Ni st§d ni zow^d, ni de çà ni de là, hors de propos. Ni st§d ni 
zowçd mi lo powiedzia} , il me l'a dit hors de propos. 

Sk^diu^, d'autre part. Sk^dinçd przychodzisz , tu reviens 
d'autre part. 

Zewsz§d , de tous côtés. Zewsz^d odebralem wiadomosci , fai 
reçu des nouvelles des tous côtés. 

§ 283. — %^ Adverbes d'ordre et de conséquence. 

Zwykle, ordinairement. Zwykle dni piçkne, ordinairement des 
beaux jours. 

Naprzod, d'abord. Naprzod mi powiedz o tém, dis-moi d'abord. 

Wprzôd, avant. Wprzôd zapytaj, demande-moi avant. 

Pierwéj, premièrement. Pierwéj zrozumlej, comprends pre- 
mièrement. 

Daléj, plus loin. Nie idz dalej, ne va pas plus loin. 

Polém , après. Potem rozwaz, réfléchis après. 

Nastçpnie, ensuite. Nastçpnie rozmysl , pense ensuite. 

Znowu, de nouveau. Znowuci daîem, ;> fai donné de nouveau. 

Nakoniec, enfin. Nakoniec ci^ poznatem, enfin je fai reconnu. 

Ledwie, zaledwie, à peine. liedwie ou zaledwie wrôcitem, 
je suis à peine revenu. 
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§ 284. — 9* Adverbes de quantité. 

Ile, combien, lie to kosztuje, combien cpla coûte-t-il? 

Ileb^dz, ilekolwiek, combien [avec c/oM/e ), Ileb^dz. zaplac , 
pay^ ee que tu vmx, Ilekolwiek odœierz, mesure une certaine 
quantité. 

Wiele, combien. Wiele m^%'^\A AT combien as -tu de pommes F 

Tyle, tant, Tyle rnial pieniçdzy ze az nie wiedzial co robic, 
il imait t(mt d'argent qu'il ne 9qvait qu'en faire. 

Dosyc, assez, Dosyc mi tego^/en ai assez. 

W trôjnasôb,. trois fois autant. W Irôjnasôb ci zaptacç^ jtt te 
payerai le triple, 

W dwôjnasob, deua; fois autant. W dwoiaasôb ci oddana^ye 
te rendrai au double. 

Nadto, par trop^ ^n 5^. D^sz au zanadtô , tu m*çn donnes 
trop. 

Âz nadto, c'e&tpa»' trop. k% Badt4> tegp, pius qu'il n'en fa^i^ 

Bardzo, beauei^up^ tn^. Bmpdxo mRo mi j^ ciç widzieé, j'ai 
beaucoup de plaisir à te voir, 

Nader, très. Nadet pfc^kny, il eei trHjoli. 

Malo, peu. Malo wazy, il pèse peu. 

Zbyt, trop. Zbyt drogi, il est trop cher, 

Nazbyt, az nazbyt, peir tr^. Nazbyt ciçâki^ c'eet par trop 
lourd. Ai nazbyt bogaty, il est par trop riche. 

§ 285. — 10" Adverbes de moyen, 

Jakos, comme cela. Jakoà to sic zrobl, cela se fera conime eela 
se pourra. 

Jakôkolwiek , passablement , bien que. Môwi po fcancuzku 
jakokolwiek , il parle français passablement, 

Pokornie, humblement. PokQrnie proszç pana, je vous prie 
humblement. 

Szybko, vite. Szybko.idzie, il va vite.. 

Zrozumiale^ intelligemment. Zrozumiale mjôwi» il parle in-- 
telligemment. 

Znowu, de nou2;eau.. Zblizyly sic znowu^ ils se veiftprockèrent 
de nouveau. 



Adverbes substantifs. 

§ DtQ. t46 ad^m^bes substanlifc^^ont deiLaul>6tantifa employés 
àTinstrum., qui accompagnent les verbea et (jui indjquent la 
circonstance ou le moyen. Ex. : Przyszedi wieczorem, il est 
Tenu le soir. Wieczorem est emptoyé adverbialement. 

Adverbes adjectifs. 

§ 3i7. Les adioarbe^ adjectifs sont ee»x qui se composant des 
adjectifs e» changeant la termijiaisoD de Fadjaelif en e ou en «. 
Ex. : wesoly^ gai , lewMJo, gaiement. 

Quand ra^rant-^eniière kitre de Tadjeetif eal une lettre molle 
an neutre, on forme l'adverbe en changeant eeno. Ex. : giupie^ 
imbéctte, ginpio^ bêtement. 

Les adTerbes qui se terminent e» m se formeat des adjectifs 
qui dans le genre neutre ont une lettre dure à la pénultième. 
Ex. : pewue^ sûr, peumie, sûrement; niedychane^ iiM>uï, niesty-" 
ckanie, extrêmement. 

Il y a des adverbes qui ont une dou)^)Ie terminaison. Ex. : 
émiato, émiele^ courageusement. 

DES DEGRÉS DE COMPARAISON DES ADVERBES. 

Comparatif, 

§ 288. Les adverbes formés des adjectifs qui sont employés 
pour exprimer le temps, ht quantité, la comparaison et qualité 
ont un comparatif. 

1" Tous les adverbes terminés en e forment leur comparatif 
en ajoutant la lettre y. Ex. : skromnie^ (nodestement , skromnié/^ 
plus modestement. 

2° Les adverbes terminés en o, okô, ou ko^ toriuent le compa- 
ratif en changeant o, Ao, oko, en ej. Éx. : rzadko, rarement, 
rzadziéj\ plus rarement; gieboko, profondément, gtçbiéj, plus 
protondémpAt; émiêtlG^ courageusefneut, émieléj\ plus coura- 
geusement. 

Ceux qui ont pour ravaut-dei*ni^l*e lettre b^ &, p, r^ 4^, changent 
la terminaison o en éj\ et la lettre k se change en cz. E^. ; 



^0 DIX-SBPTiàME LEÇON. 

szybko, vite, szybczéj, plus vite; rùivno^ également, rùwniéj^ plus 
également. 

Ceux qui ont z avant ko, changent z en t, et ko en éj. Ex. : 
blisko, près, blitéj, plus près. 

Superlatif. 

§ 289. Le superlatif se forme en ajoutant naj au commence- 
ment du comparatif. Ex. : pieknie, beau, piekniéj, najpiekniéj. 

On obtient aussi le comparatif et le superlatif eu ajoutant à 
Tadverbe un autre adverbe. Ex. : wysoko, kaut, niezmiemie 
wysoko, très haut; wiele, beaucoup, za wiele^ trop. 

§ 290. On forme aussi des comparatifs et des superlatifs en 
sens inverse, c*est-à dire dans le sens diminutif: le premier degré 
se termine en uchno, uczko, utko. Ëx. ; maio, peu, mcUuckno, 
maluczkoy mdlutko, très peu. — Comparatif: utenko, usienko. Ex. : 
malutenko, malusienko, un peu moins. — Superlatif: tUeczko, 
utenieczkoy usienieczkù, Ex. : maluteczko, molutenieczko, malmie" 
nieczkoy très peu. 

Adverbes de nombre. 

§291. Dwojako, doublement. Dwojako odwazyl, ï/ a pesé 
double, 

Trojako, triplement, Trojako wymierzyl, il a mesuré au triple, 

Czworako, quadruplement. Czworako widzial , il a vu de 
quatre fois. 

Pojedyncze, simplement , un à un, Pojedynczo poszli, ils s'en, 
. sont allés un à un. 

Podwôjnje, deux fois, Podwôjnie mu to wytlomaczyl, il lui 
a expliqué deux fois. 

Polrôjnie, triplement. Potrôjnie zaplacil, il a payé triplement, 

Poczwôrnie, quatre à la fois, Poczwôrnie konie zaprz^gl,?/ a 
attelé quatre chevaux. 

Dans le style élevé. 

Dvvôkrotnie, deux fois, Dwokrdtnie wywdziçczyî sic, fV a 
montré doublement sa reconnaissance. 

Trzykrotnie, trois fois, Trzykrotnie kichnçï, il a étemué trois 
fois. 
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Stokiotnie, cent fois. Stokrotnie mu iyczyl, il lui a souhaité 
cent fois. 

Wielokrotnie, plusieurs fois, Wielokrotnie obiecal, tV lui a 
promis plusieurs fois. 

Kilkakrotnie, quelquefois. Kilkakrotnie go widzialem , y« Vai 
vu quelquefois. 

Adverbes prépositions. 

§291. f^es adverbes prépositions sont ceux qtii sont formés 
des substantifs, des adjectifs, des nombres et même des adverbes, 
en y ajoutant une préposition. 

6ezw§tpienia, sans doute, Przyjdzie bezw§tpîenia, fV t;t^<^ra 
sans doute. 

Naprçdce, à la hâte. Naprçdce odpowiedzial , il lui a répondu 
à la hâte. 

W okamgnieQiu , en un din d'œiL Wokamgnieniu wrôci, il 
reviendra dans un instant. 

Z^zsvyczst], habituelletnent^ ordinairement. Zazwycz^j rozumny, 
ordinairement sage. 

Po francuzku, en français. Po francuzku méwi, il parle 
français. 

Po krôlesku , à la royale. Po krotesku iyje, il vit comme un 
roi. 

Z paàska, à la manière ffun maître. Z panska go wita, il le 
salue comme un seigneur. 

Z daleka, de loin. Widaé z daleka, on voit de loin. 

Znagta, à V improviste. Znagla go zapytat, il lui demanda à 
rimproviste. 

ZIekka, légèrement^ doucement. Zlekkfl go uderzyl, il le 
frappa légèrement. 

§ 292. On forme des adverbes d'un adjectif ou d'un pronom 
en y ajoutant la préposition po, et en changeant sa terminaison 
en U on emu. Ex. : lud zki, humain, po /i^zAiz/, humainement; 
môjl mon, po mojemu, à ma façon. 

§ 293. Les adjectifs terminés en ckiy ski, zki se transforment 
en adverbes en y ajoutant la préposition z et en changeant la 
terminaison i en a. Ex. : greckiy grecque, z grecka, à la grecque; 
blidci , près« z bliska, de près. 

16 
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Des enclitiques. — Przyrostkach. 

§ 29/i. On ajoute à, to, cio, cita, à quelques mots pour appuyer 
sur leur valeur. Ex. : ojciecto, c*esi bien le père; ftodto, Car 
en effet. 

On met ê, sis, kolwiek, bqdi, à la fin des pronoms interroga- 
tifs ou des adverbes de temps et de lieu. Ex. : ktoékolwiek^ qui- 
conque. 

5, sié, ajoutés aux mots, expriment Tinoertitucte. Ex. ; ktùryé^ 
quelqu'un, un certain. 

Kolwiek^ bqdi, ajoutés aux mots, expriment la certitude. 

7b, joint à un substantif, un adjectif, lin pronom, un adverbe 
ou au verbe bycy leur donne plus de force. Ex. : byc to must^ cela 
doit être* ^ 

Li, lito^ lit, t , ito^ te, zeto, ajoutés à Un mot quelconque, 
expriment une question ou une incertitude. Ex. : ufieszii^ le 
sais-tu? 



DIX-HUITIÈME LEÇON 

OâMNASTA LEKCYA. 



Ciekawosé Etiiewolila bojft- 
zliwych : powoli zaczçly sic 
deieoi piTysuwac, i nie uwa« 
2aj§c na marszczki , na blizny, 
nawet i na brodç, lawkç oto- 
czyly i obst§pity pielgrzyma. 
Starzec kazdemu darowal obra- 
zek, a dzieci w najwiçkszéj 
radosci z krzykiem do matki 
pobiegty, dla pokazania daro* 
Wanych im obraakôw. Malgo- 
rtata^wdziçczna te tak piel-* 
grzym dzieci obdarzyl, dodala 



j Ltt curiosité enhardit les ti- 
mides : peu à peu les enfants 
oomtpenoèrent à s'approcher, 
et ne faisant plus attention aut 
rides, aux balafres, ni même 
à la barbe du pèlerin, ils entou- 
rèrent son banc et firent cercle 
autour de lui. Le vieillard 
donna à chacun une image, 
et les enfants, pleins de joie, 
volèrent aveo des cris vers 
leur mère, pour lui montrer 
les Images qui leur avaient été 



EXiftClCSS* 



2ta 



nieznaczme stoniny do kaszy, 
a do rynki kilka kartofli przy- 
rzucila. 



données en présent. Marguerite, 
reconnaissante de ce que le 
pèlerin faisait ainsi des cadeaux 
aux enfants, ajouta en cachette 
du lard au gruau « et quelques 
pommes de terre dans la poêle. 



COMPARAISON. 



Contlmcfiofl poioiuNM* 

1. La curiosité contraignit des ti- 

mides, 

2. tout doucement commencèrent 

se les enfants approcher^ 

3. et ne faisant pas attention sur les 

rides, sur les balafres^ même et 
sur la barbe, 

4. le banc entourèrent et firent 

cercle du pèlerin. 

5. Le vieillard & chacun donna en 

présent l'image, 

6. et les. enfants dans la plus grande 

joie, avec le cri , à la mère vo- 
lèrent, 

7. pour montrer données ,en cadeau 

à eux des images. 

8. Marguerite reconnaissante que 

ainsi le pèlerin les enfants 

oombiât, 
0. i^outa d'une manière inaperçue 

le lard au gruau , 
10. et à la poêle quelques pommes 

de terre Jeta. 



TrcuUiction. 

1. Ciekawoâé zniewolita bojailiwych, 

2. powoli zacz^y si§ dzieci przysu« 

waé, 

3. i nie uwaia^j^c na marszczki,na 

blizny, nawet 1 na brodç, 

ft. tawkiç oloczyty, i obst^pliy piel- 
grzyma. 

5. Starzec ka^demu darowai obrazek, 

6. a dzieci w najwiçkszéj radoScl, 

z krzykiem do matki poblegty, 

7* dla pokazania darowanych im 

obrazkôw. 
8. Malgorzata wdziçczna Ée tak piel- 

grzym dzieci obdarzyt , 

0. dodi^la nieznacznië stoniny do ka- 

szy, 
10. a do rynki kilka kartofli przyrzu- 
ciia. 



CONVERSATION. 



1. Que produisit la curiosité.^ 

2. Que firent les enfants.^ 

3. Qui commença à s'approcher? 

4. A quoi ne firent-ils plus atten- 

tion? 

5. Qui est-ce qu'ils entourèrent? 

6. £t qui encore? 

7. Que fit le vieillard? 



i« ZDiewollia bojailiwych. 

2. Powoli zaozçty przysuwaé sic. 

3. Dzieci. 
&. Na marszczki ^ na blizny, nawet i 

na brod§ pielgrzyma. 

5. Otoczyly lawkç. 

6. Obst^piiy pielgrzyma. 
7« Darow^ kaidemii obraMk* 
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8. A qui offrit-il? 


8. Ka2demu .dziecku. 


9. Qui offrit les images ? 


9. Starzec. 


10. Que firent les enfants? 


10. Pobiegly z krzykieui do malki. 


11. Comment coururent-ils vers leur 


11. W najwiçkszéj radoéci. 


mère? 




li. Pourquoi coururent-ils? 


12. Dla pokazania obrazkôw. 


13. Quelles étaient ces images? 


13. Darowanych im. 


li. Comment Marguerite exprima- 


14. Maigorzatà dodata sloniny do 


t-elle sa reconnaissance? 


kaszy. 


15. Pourquoi Marguerite ajouia-t-elie 


15. Wdziçczna ie tak pielgrzyni dzleci 


du lard ? 


obdarzyi. 


16. Qu'ajouta-^t-eUe à la poêle? 


16. Przyrzueifa kilka kariofll. 


17. Dans quoi mit-«lle des pommes 


17. Do rynki. 


déterre? 




18. Comment lù ou ta- t-elle tout cela? 


18. Nieznacznte. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



Ciekawosâ, curiosité, subst. fém. (58), génit. ciekawoéci. 

Zniewoliéy contraindre, verbe oomplétif (259), régit le génit. ; 
futur zniewolf , passé zmewoliiem. - . 

Bojazliwy^ craintif, adj. (90) (25), f. bojailiwa, n. hojoiliwe. 

Powoli, tout doucement, adv. de temps. 

Radoéc, contentement, subst. fém. (58), génit. radpki. 

Zaczac^ commencer, verbe compi,. fut. zaczne, psissézaczalem. 

Przysuwac sie , s'approcher, conjug. réfléchie du verbe przy- 
suwaé, approcher, formée de przy (224) et de suivùc sie, se traîner 
souvent; futur przy sune si>, passé przysunqlem sie, 

Nieuvmtac, ne pas faire attention , verbe composé de la néga- 
tion NIE et du \éTheuwatac, formé du subst. fém. uwaga^ atten- 
tion ; prés, nie uwazam^ passé nie uwazaiem. 

Marszczka, ride, subst. fém. (72) (9), génit. marszczki. 

Blizna, balafre, subst. fém. (71), génit. blizny, 

Broda^ barbe, subst. fém. (71) (5), génit. brody. 

Lawka^ banc, subst. fém. (72) (9), gétiit. lawki. 

Otoczyc, environner, verbe complétif, formé de o (224) et 
toczyc, tourner; futur oéocze, passé otoczylem. 

Obstapiô, «entourer, verbe complétif, formé de ob (224) et de 
stapacy marcher. 
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Krzyk, cri, subst. maso. (38), génit. krzyku. 

Polectêc, s^envoler, verbe complétif, formé de PO(226)et leciec, 
voler ; futur polece , passé poleciaiem. 

Pokazacy montrer, verbe; ÎMixxv pokatç , psissépokazatem. 

Obdarzyc, combler de présents, verbe complétif formé de 
OB Ç22l\) et de darzyé, faire cadeau ; futur obdarz§ , passé obda- 
rzytem, 

Dodaéy ajouter, verbe, formé de do (224) et dac, donner; 
prés, dodamy passé dodalem. 

Slonina^ lard, subst. fém. (71), génit. doniny. 

Przyrzucié, ajouter, verbe complétif, formé de przy (224) et 
rzucict jeter; futur przyrzucç y f^iSsé przyrzuciiem. 

QUESTIONS. 

Â quel cas est bojaitiwych? (25) — A quel temps et à quel 
personne est zaczçiy sic? — Qu'est-ce que nie uwatajac? — 
A quel cas est brode? (27) Pourquoi? (36) — A quel cas est 
fciu;A:f/* (27) Pourquoi? (35) — De. quel genre est obstqpihj? — 
A quel cas est pielgrzym? (27) — A quel cas est obrazekl Dé- 
clinez. — Qu'est-ce que nagwiekszy? (114) — A quel cas est 
krzykiem? (29) Ponrquoi ? (128) — A quel cas est matki? (25) Dé- 
clinez. — Qu'est-ce que darowanych? [210) — Pokazanie est un 
subst. fém. formé du verbe pokazac. 



PHRASEOLOGIE. 



1. Bira z parobkiem (t) ciekawoéci^ 

«Dîcwoleoi , zatrzymali sic nie- 
daleko kauâenia {g) starém drze- 
wem (i) ocienionego. 

2. Bojailiwe kury i gotçbie z krzy- 

kiem (t) odlecialy. 

3. Chciatbym zacz^é wam moje opo- 

wiadanie (a) o piçknydi (t) 
obrazkach , ktôre darowalem 
uajstarsxéj dziewczynie (d). 

4. Nie uwaiaj na moje blizny ktôre 

mam na mojén] czoie (t). 



5. Proàzç ciç iebyâ zostat w mojc^J 

ehalupie (/)• 

6. Prositem ojca Malgorzaty aby oto- 

czy} môj dpm (a) porzgdném 
ogrodzenlem (t). 

7. Prosilbyin ciebie (g) aby$ obdarzyt 

moje dzieci szkaplerzami. 

8. Bçdç bardzo szczçâliwym (t) gdy- 

bym ciç m6g} zaprosid do sie- 
bie ((/}. 

9. Przyj^tbym ciç mile i wesolo, aie 
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Kalgonata postia x drieûni (0 
do kosciota (g). 

10. Bira pokazai swojéj ionie obraz- 

ki (a) co pielgrzym darowat by} 
dzieciom (d). 

11. Zacznij powoli dzieci do sieble 

przystw^aé, a one ciç (a) otocz^. 

12. Pielgrzym darowal Birze (d) dom 

ktôry byi rncbem (t) przykryty. 

13. Smiechy radosùe dzieci i kobiet (g) 

wiejskicb siychaé byto zdaleka. 

14. Nie uwaiaibym na marszczki sta- 

rego Éofa^ersà (a), aie on mi je 
sam pokazal. 



15. Zaprosil BIfa wîejskf kobi«tç (a) 

do siebie âeby mu (d) opowia- 
daia o pielgrzymie, 

16. Malgorzata wdziçczna byiaby Birze 

ieby on wczeénie wrôcit do 
chaty (g). 

17. Dzieclio dodaio sioi^iny (g) do ka- 

szy i przyrzucito killca kartofli. 

18. Kasza ze stonin^ byta przystawion^ 

do ognia (g). 

19. Proszç ciç doda] mi trochç kar- 

tofli (g). 

20. Pokazalbyaid|)lçkByol»>MBik(a). 



DES PRÉPOSITIONS. 

PRZTSLÔWKÀCH. 



§ 295, Prépositions qui régissent le génitif. 

Elles désignent le manque ou l^exdusion. 

I 

Bez, sans. Bez przyczyny, sçtns rqison, 
Prôcz, oprôcz, excepté, Oprocz eiebie, sans vous. 
Krom, okrom, hors, horrrii^ outre ^ excepté, Krom eiebie, 
excepté vous, à Vexception de vous. 

Elles désignent la proximité. 

Blisko, près, Blisko Krakowa, près de Krakovie» 

Kolo, okolo, dokola, naokolo, wokolo, autour, aux environs, 
Kolo domu, autour de la maison; naokoto lasu, autour du bois; 
w okolo Içki , autour de la prairie. 

Obok, podle, à côté. Obok brata, près du frère; podle drogi , 
près de la route. 

Wedle, selon. Wedle rozmowy, selon le discours, 

EUes Bigi^ent Téloignement, le but^ la distinction , le terme du temps. 

Do, à, au, Dojdç do vfsïyfirai au village. 
Od, de. Nie dalekp od miasta, non loin de ia vUte. 
Srod, posrod , wsrôd , aw milieu, dedans^ dans, àrôd ulicy, 
dom^ fa rue. 



DIS FRiPOSmONS. %7 

Na ukos, ukosem, en biaiê. Dom atoi na uko6 eu ukotam, ia 

maison est en biais, 
Nawspak, à rebours, Nawspak piue, il écrit à rebours. 
Poprzek , à travers, Poprzek drogi » à travers le ehimin. 
Wewn^trz , en dedans. Wewn^trz ogrodzenia, dans l'enceinte, 
Zewn^trz, en dehors, Zewn§trz zabudowania , en dehors du 

bâtiment, 
Wszerz, à travers. Wszera rzeki, par le travers de la pMère» 
Wzdlaif OM Umg. Wzdhii: neki, au long ée la rivière, 

La cause, la dlstinetloo, le but. 

DIa, à, pour, Dla ojca, pour le père. 

Wzglçdem , à tégard. Wzglçdem ciebie^ à l'égard de toi. 

L*éc|iaoge, 

S^amiaat, au lieu. Zamiait ohustki , au lieu d'un moucMr. 

La conformité. 

Po(ttug, wediug , selon, Pûdlug twego îyczeaia » selon tan d^ 
$ir ; wedtug twojéj rady, selon ton conseil, 

La réunion ou la localité. 

U 9 che:i, Byl u twêgo ojca, il a été chez ton père \ siedzi u ^U^, 
il est assis à table, 

§296. Prépositions qui régissent le datif. 

Gwoli , selon^ au gré, GwQli wiatrom , au gré des vents. 

Ku, vers. Ku miastu, vers la ville. 

Wbrew, contre. Wbrew woli , contre la volonté. 

Préposition qui régit l'accusatif, 

Praez, |Mir, à travers. Przez rzekç, A travers la rivière ; przez 
oknOt par la fenêtre, 

§ 297. Prépositions qtU régissent le génitif ou le datif. 

Przeciw, przeciwko, naprzeciw, naprzeciwko, devant, contre, 
vis-à'ViSf r^issent le génitif quand il n'y a pas mouvement. 
Éx. : Przeciw zabudowania , devant le bâtiment; przeciw woli 
rodzicowt contre la volonté des parents; naprzeciw koéciola, 
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vip^hms de t église; mieszka napneciwko nas» il habite vis^- 
vis de nom. 

Les mêmes prépositions régissait le datif après on verbe de 
mouYonent. Ex. : Isc naprzeciw matce, aller au-dewaU de la 
mère. 

§ 298. Prépositions qui régissent le génitif ou l'accusatif. 

Mimo, pomimo, de côté^ à t écart ^ gouTement le génitif avec 

on verbe qoi exprime le moovement. Ex. : Szedlem mimo vihi, 

je marchais à côté du village^ en laissant de côté le village; kula 

poszta mimo, la balle s'est écartée^ a passé à cétéijài mimo, po»' 

sez outre. 

Les mêmes prépositions régissent Taccosatif qoand elles ne 

sont pas accompagnées d'un verbe de mouvement Ex. : Mimo 

woli ojca, contre la volonté du père; pomimo przestrôg, malgré 

les avertissements. 

§ 299. Prépositions qui régissent le génitif ou linstrumentaL 

Zf ze, de^ régissent le génitif pour exprimer la cause, l'origine, 
le lieu d'où part le mouvement. Ex. : Cieszy sic ze zdolnosci 
syna, il se réjouit de l'aptitude du fils; i^vrobel wyleciaî ze sto- 
doly, le moineau s'envola de la grange. 

Zy ze, avec^ régissent l'instrumental pour exprimer la jonction. 
Ex. : Idç z ojcem, je vais avec le père; ze mn^, avec moi. 

§ 300. Prépositions qui régissent l accusatif ou l instrumental, 

Nad, au-dessus^ régit l'accusatif quand il sert à exprimer la 
supériorité dans la comparaison. Ex. : Nie nad silç, rien au- 
dessus de la force. 

Nad, ponad, au-dessus, gouvernent l'instrumental pour expri- 
mer la position d'une chose au-dessus d'une autre. Ex. : Paryz 
nad Sekwan§, Paris sur la Seine-; ponad nami, au^essus de nous. 

Miçdzy, pomiçdzy, entre, gouvernent l'accusatif quand ils 
répondent à la question dokgd? oui et. qu'ils indiquent la direc- 
tion. Ex. : Idzie miçdzy drzewa, il va entre les arbres; pomiçdzy 
wami , entre vous. 

Ils gouvernent l'instrumental quand ils répondent à la ques- 
tion gdzie? où? et qu'ils désignent le lieu. Èx. : Jest miçdzy 
drzewami , il est parmi les arbres; pomiçdzy nimi, entre eux. 
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Pod, 9ou8t gouverne l'accusatif quand il exprime la destination 
ou l'époque prochaine. Ex. : Grunt pod przenicç, le champ pour 
le blé; koà pod jezdzca, le cheval pour le cavalier; pod jeçien, 
vers r automne. 

Il gouverne Tinstrumental quand il exprime la condition ou 
la position. Ex. : Pod domem, âous la maison]; pod przysiçg^, 
smts le serment; pode drzwiami, sons les portes. 

Przed, devant, gouverne l'accusatif quand il exprime un mou- 
vement vers quelque chose. Ex. : Poszedt przed wies, il est allé 
en avant du village; przedemn^, devant moi. 

Il gouverne l'instrumental quand îl exprime l'action de de- 
vancer dans un lieu ou dans un temps. Ex. : Umarl przed ro- 
kiem, il est mort avant l'année; idzie przed wojskiem, il marche 
devant l'armée; przyjdzie przed zimç, il arrivera avant f hiver. 

§ 301. Prépositions qui régissent Taccusatif et le locatif , 

Na, nad, ponad, sur, au-dessus, gouvernent l'accusatif quand 
ils répondent à la question dokqd? où? et qu'ils indiquent la 
direction. Ex. : Leci na dach, nad, ponad dach, il vole sur le 
toit y au-dessus du toit. 

Ils gouvernent l'instrumentai quand ils répondent-à la question 
gdzie? où? et qu'ils n'expriment pas de mouvement. Ex. : Nad 
iniastero , au-dessus de la ville; ponad glowami, au^essus des 
têtes; siedzi na lawce, il est assis sur le banc; stoi na nogach, 
il est debout sur ses pieds. 

0, contre, à^ de, gouverne l'accusatif quand il répond aux 
questions o kogo? de qui? o co? de quoi? o ile ? comhienf jak dU" 
leko? est-ce loin? Ex. : Uderzyl o kamien, il a frappé contre la 
pierre; stara sic o rçkç, il fait la cour pour obtenir la main; o frank 
drogi » du prix d'un franc; o milç drogi, à une lieuede chemin. 

Il gouverne Tinstrumental après les verbes qui circonscrivent 
l'action ou qui expriment la manière de vivre. Ex. : Mysif o 
czem innem, je pense à autre chose; môwil o tobie, il a parlé 
de toi ; pisze o pokoju , il écrit de la paix; mysli o synu , il pense 
au fils; pôjdç o tobranym oblebie, j'irai en mendiant mon pain. 

Po, jusquà, au, gouverne l'accusatif quand il indique le but 
ou le terme. Ex. : Po uszy, jusqu'aux oreilles; po wszystkie lata , 
pour toutes les années; possedt po ojca, il est allé chercher lé père. 
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Il gouverne l'instrumental quand il exprime le mouvement 
à regard du lieu où l'action se passe ; le moyen par lequel on 
reconnaît quelque chose ; la succession. Ex. : Chodzi po l^ce^ il 
marche sur la prairie; poznal po glosie, il a reconnu par la voix; 
maj^tek po ojcu , le bien après le père» 

Po, poza, en dehors^ gouvernent raccusatif quand ils ex^ 
priment Taccomplissement d'une action. Ex. : po radoâci srou- 
tek y après la joie vient la tristesse; po napisaniu listu, après 
avoir écrit la lettre ; poza domem , en dehors de la maison. 

W, we, sur, dans^ avec, gouvernent le locatif quand ils dé- 
signent le lieu , la chose ou la personne vers laquelle Taetion 
est dirigée ; un groupe de personnes ou de choses. Ex. : Udensyt 
w glowç , il a frappé à la tête; iké w las, aller dans le bois; wlo- 
zyl w kapelusz, il à mis dans le chapeau ; possli iv piçeiu , ils 
sont allés cinq; w tysiçc koni, avec mille chevaux. 

Ils gouvernent le génitif quand ils expriment l'endroit où 
quelque chose se trouve» jBt qu'ils répondent à la question kiedy? 
quand? Ex. : Zostawil maj^té]^ w zlocie, il a lais^ sa fortune 
en or; w mgnieniu oka, en un clin d'mil; we wsi, dans h 
village; bylem u ciebie w z\m\e, j'étais chez toi pendant V hiver. 

§ d02. Prépositions qui régissent le génitif V accusatif 

et V instrumental. 

Za, pendant^ dont^ gouverne le génitif, quand il répond à la 
question kiedy? quand? Ex.: Za zycia mego to widzialem, 
pendant ma vie j'ai vu cela; za rok przyjadç,/e reviendrai dans 
un an; za miesi^c bçdEÎemy mieli pokôj, dans un mois nous au- 
ronslapaix» 

Il gouverne Taccusatif, et signifie derriène^ hurs^ d, poup^ 
après les verbes qui expriment le mouvement ou pour indiquer 
l'échange d'une chose contre une autre. Ex.: idç za las, /« vêis 
derrière le bois; idç za miasto, je vais hors la ville; pojechal za 
granicç, il est parti pour l'étranger; uchodzi za poczciwego, il 
passe pour honnête ; wzi§l mi§ za kogo innego, il m'a pris pour 

un autre. 

Il gouverne l'instrumental quand il eixprime la postériorité. 
Ex. : Mieszkam za âondQm, je démettre derrière la maison; stoi 
za lasem , il reste après le bois; idzie za natchnianiem , il agit 
selon nnspiration ; krok aa krokiem , pa» à pas. 



§ 303. Préposition qui régit le locatif. 

Przy» près^ au , exprime la proximité. Ex. : Stoi przy ojcu, 
il reste près de son père; jest przy rz^dzie, il est au gouvernement. 

Les préfixes, ou prépositions simples od, o, prze, roz, wy, ne 
régissent aucun cas et ne s'emploient qu'en composition et dans 
la formation des verbe». Ex. : obié^ fouetter, Ptzttyé^ survivre, 
OBrgèaCy tailler à i'entour, ^otmnotyé^ multiplier, vfustiszyé^ 
dessécher. 

II y en a qui sont composées, comme poza^poroz, poprze^ powy, 
WLkludniaé, peupler tout, POROzrztira^^, jeter successivement, 
w^vaxciqgaé^ faire passer successivement, vom'ïlatac^ s'envoler 
successivement 

Les prépositions composées et qui commencent par z, se 
mettent toujours avec le génitif, Ex. : z nad gàry, d'au-dessus 
de la montagne ; z za lasa , de derrière le bois ; z pod ziemi^ de 
dessous la terre. 

Les autres prépositions composées se mettent avec les cas qui 
sont régis par la dernière préposition, Ex. : naokoto miasta^ 
autour de la ville; oprôcz siostry^ excepté la sœurî ponad rzekg^ 
au'^dessus de la rivière. 

Les prépositions nad y od, pod^ pned, u>, z, bez, prennent e à 
la fin quand elles sont placées devant les mots qui commencent 
par quelques consonnes. Ex. : nadedrzwiami , au-dessus de la 
porte; podêdrtuoiami, au-dessous de la porte; we wsi\ dans le 
village; bezemnie^ sans moi; zemna^ avec moi; przedemn^, 
devant moi ; odemnie , de moi. 
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DIX-NEUVIÈME LEÇON 

DZIEWIÇTNASTA LEKGYÂ. 



Dzieci jui bez trwogi zblizyly 
si§ znowu do pielgrzyma, w na- 
dziei ze im cos jeszcze daruje, 
lecz staruszek zapytat sic star- 
szycb, czy znaj^ choc jednego 
z tych swiçtych klôrych na 
obrazkach maj^. Przyznalysiç 
szczerze ïe o zadnym nie nie- 
wiedz^. Na to im Chwalibôg 
powiedzial, ze jezeli sic w téj 
wsi zabawi , to im o tych swiç- 
tych bardzo ciekawe rôzne wy- 
padki opowiadac bçdzie, bo 
tego wieczora bçd^c zmordo- 
wanym , musi to na inny dzien 
odloiyc. W tém Bira wszedl do 
izby, a Hàlgorzata kaszç i kar- 
tofle na stôt postawila. Smaczno 
zjadtszy wieczerzç, spac po- 
szli. 



Les enfants, ayant mis^e côté 
toute crainte, s'approchèrent de 
nouveau du pèlerin, dans Tes- 
poir qu'il leur donnerait encore 
quelque chose; mais le vieillard 
demanda aux plus âgés s'ils 
connaissaient au moins un de 
ces saints qu'ils avaient sur 
leurs images. Us avouèrent sin- 
cèrement qu'ils n'en connais- 
saient aucun. Sur cela Chwali- 
bôg leur dit, que s'il restait 
dans ce village quelque temps, 
il leur raconterait différents 
événements très curieux au su- 
jet de ces saints , car étant fa- 
tigué ce soir-là, il devait re- 
mettre cela à un autre jour. En 
ce moment Bira entra dans la 
chambre, et Marguerite plaça 
sur la table le gruau et les 
pommes de terre. Après avoir 
bien soupe, ils allèrent dormir. 



COMPARAISON. 



Construction polonaise. 

I . Les enfants déjà sans peur» 8*ap- 
procbérent de nouveau vers le 
pèlerin, 

9. dans l'espoir que à eux quelque 
chose encore donnera en cadeau; 

3. mais le petit bon vieillard de- 
manda les plus Agés, 

i. si connaissent du moins un des 
ces saints, 



Traduction, 



1. Bziecl Jui bez trwogi zbliiyty sic 

znowu do plelgrzyma, 

2. w nadziei te im cos Jeszcze daruje; 

3. lecz staruszek, zapytat sic star- 

szycb, 

4. czy znaj9 choé jedngo is tych swiç 

lych, 
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5. lesquels sur les images ils ont. 

6. Us avouèrent sincèrement que 

d'aucun rien ils ne sarent. 

7. Sur cela à eux Chwalibôg dit , 

8. que si se dans ce village restera , 

9. que à eux de ceux saints beaucoup 

curieux différents événements 
il racontera; 

10. car de ce soir en étant fatigué, 

11. il doit cela sur autre jour re- 

mettre. 

12. Dans ce Bira entra dans la 

chambre 

13. et Marguerite Je gruau et les 

pommes de terre sur la table 

plaça. 
li. Après avec appétit avoir niangé le 

souper, 
15. dormir s*en allèrent. 



5. ktérych na obrazkach maj). 

6. Przyznaiy sic sccxerze 2e o 2adi>ym 

nie nie wiedzs. 

7. Na to im Ghwalib6g povi[iedzlal, 

8. ie ]eie\\ sic w. téj wsi zabawi , 

9. to im' tych éwiçtycli bardzo clc- 

kawe rôine wypadki opowiadac 
bçdzie, 

10. bo. tego wieczora bçd^c zmordo- 

wanym , 

11. musi to na inny dzieâ odioiyé. 

12. W tém Bira wszédt do izby, 

13. a Mjdgorzata kaszç i kartofle na 

st6t postawita. 

14. Smaczno zjatUszy wieczerzç, 

15. srpaé poszU. 



CONVERSATION. 



1. Que firent les enfants ? 
S. Qui est-ce qui s'approcha du 
pèlerin ? 

3. Gomment s'approchèrent-ils P 

4. Pourquoi s'approchèrent-ils ? 

5. Que fit le vieillard? 

6. Que demanda- t-il? 

7. Quels saints? 

8. Que répondirent les enfants? 

9. Qu'avouèrent-ils? 

10. Que répondit Ghwalibég? 

11. Que devait- il faire en restant.au 

village ? 

12. Que devaient être ces récits? 

13. Pourquoi ne voulut-il pas les 

raconter? 

14. Qne dut-il kàre, étant fatigué? 

15. Que fit Bira? 

16. Où Bira enlra-t-il? 

17. Qu'apporta Marguerite? 

18. Où plaça-t-elle les > pommes de 

terre? 



i. ZbUityty sic znowu do pielgrzyma. 

2. Dzieci. 

3. Bez trwogi. 

4. W nadfiei ie im cos jeszcze darnje. 

5. Zapytal sic starszycfa dzieci. 

6. Gzy znaj9 jednego i tych swi§tych. 

7. Ktôrych na obrazkach miû9. 

8. Przyznali sic szczerze. 

0. Ze 2adnym nie nie wiedz^. 
lô. ée Jeteli sic w téj wsi zabawi , 
41. Ée im rôine wypadki: opowiadaé 
bçdzie. 

12. Bardzo ciekawe. 

13. Bo tego wieczora byl zniordowa- 

nym. 
1 h* Musi to na inny dzieù odloiyé. 
d5. W téîn Bira wszedi. 

16. Do izby. 

17. Kaszç i kartofle. 
î8. Na stôl posta wila. 



2&ft DIX-NSUTIÈU LEÇON. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Tnvogàf crainte, subst. fém. (72). 

Zbïizyé <«>, ^s'approcher, verbe conapl. transitif; prés. Mii§ 
sie y passé zblizyierh sif, 

Znowu, de nouveau , adv. de temps indéfini. 

Coê^ quelque chose; la lettre Rajoutée indique une incer- 
titude. 

Jeszcs^y encore, adv. de temps indéfini. 

5^ar5zy, plus âgés, adj. au comparatif. 

Znac, connaître, verbe continuatif; prés, znatriy passé znafem; 

Jederij un , nombre cardinal (1S2.). 

Przyznaé sic szczerze^ avouer sincèrement^ prés, przyznajf 
si§ y p^LSsé przyznalem si§ . * 

Ze, que, conjonction, . 

0, de, préposition , régit Taccusatif et Tinstrumental. 

taden^ aucun, ^dj. indéfini. 

Wiedziec^ savoir, verbe continuatif irrég.; prés, wiem^ je sais, 
passé wiesflziaiemt je savais; 

Powiedzieéy dire, verbe complétif ; il est irrégulier comme le 
verbe wiedziec; iuiur powiem , pdissépowiedziatem. 

. Zabawic siç^ s/amuser, verbe transitif complétif; il est em^- 
ployé souvent pour dire rester quelque part; futur zabawif sif, 
passé zabawUem sie. 

Bardzo ciekawc, très curieux, (116) au superlatif. 

Rôzny^ différent, divers, adj. (103). 

Wypadeky événement, subst. masc. (39). 

â/?oii;tâ£{â^, raconter^ verbe continuatif ; prés, opmoiadam^ 
passé opowiadalem, 

B§dac :^mordowanym ^éiàni fatigué, participe passif du verbe 
zmordowac, fatiguer. 

Musiecy ^tre contraint, obligé, foi^, devoir, verbe neutre; 
prés. musz§ , je dois, passé musiaiem , je devais. 

Odiozyc, remettre, verbe complétif, formé de on (2j2/i) et 
iotycy mettre, placer; futur odloif^ passé odiozyiem. 

Wtém^ dans cela, adv. composé de la préposition w, et de to^ 
pronom démonstratif. 
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Tet^ aussi, adv. 

Wchodzic, entrer dedans, verbe continuatif irrégulier; prés. 
wcàodze, passé wszedlem. 

Stôl, table, subst. masc. (37). 

PostawiCf placer, verbe complétif , formé de po (22&) et stawié; 
futur po8tawd§ , passé postawiiem. 

Nadzieja, espérance, subst. fém. (58), génit. nadzieû 

Swietj/f saint, adj., fém. éwieta, neut. éwifte. 

2j'esc, manger, verbe complétif irrégulier ; futur zjem^ passé 
zjadiem^ verbe composé de z et àejeéé. 

Wieczerza^ souper, subst. fém. 

Spaép&féé, aller se coucher. 

P(^'éé, s'en aller, verbe complétif, composé de po (224) et iéc, 
aller; îuiur pôjd§, psLSsé poszediem, 

Izba^ chambre commune, subst. fém. (71), génit. izbjf* 

Ciekawyy curieux, adj., fém. ctekawa^ nmU eiekawe. 

QUESTIONS. 

A quel caa est trwogif (25) Pourquoi? (165) — A quel cas 
est pielgrzyma? (25) Pourquoi? (36) — Pourquoi nadziei QSi-WdM 
locatif? (22) — A quel cas est im? (26) — A quel temps et à 
quelle personne est zapytat sic? — A quel cas est s^arszycA?(27) 

— A quelle personne est znajç? — A quel cas est jednego ? (27) 
A quel ca^ est tych? (27) (197). — A quoi se rapporte tych? — 
Déclinez ktùry. -— A quel cas est obrazkach? (30) Pourquoi? (34) 

— A quel cas est zadnym? {29) Il est régi par la préposition o, 

— A quel cas est wypadki? (27). 



PHRASEOLOGIE. 



1. Dziecko Biry {g) mieszkaio w do- 

ma (t) co byt na drodze {àb) do 
Dobromila {g)*, 

2. Pi§kne sloAce podsuszalo écie- 

szkç (a) niedaleko rzeczki (9). 

3. l^arobëk ze starsz^ dziewczynk^ (t) 

gra) w&réd ulicy (g) a niedaleko 
chai^iy (9) Ich mOuk pnf4iiu 



4. W izbie (t) bylo bardzo wiele 

obrazkôw {g) ktôre staruszek 
wybrat z kleszeni (g). 

5. Parobki przyznali sic siczerze ie 

niewidzieli proboszcza (a) w ko- 
éciele (d). 

6. Proboszcz zapytal koblét {g) czy 

*&49 wypiMttl o Awlttyeb (t). 
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7. One mu (d) odpowiedzia!y te nie- 

wiedx9« 

8. Rolnik w nadziei (t) ie staruszek 

u niego przenocuje, postawil 
garnek (a) kaszy (g) na stole (t). 

9. W cfaaiupie (/) Biry (</) dziéci igraly, 

smai^c kartofle w rynce {l). 

10. 2ona parobka (g) przçdta przed 

domem (t) a j^ synek Wojtus 
biegat po ulicy (t). 

11. Proboszcz z^kum^ (t) Biry {g) wra- 

caj9c z Krakowa (gr) zaszedt do 
domu gospodarza. 

12. Przed domem (t) leial kamieâ (a) 

mchem (t) oki^ty, na ktôrym (fl 
siedzieli przyjaciele (n) probo- 
szcza (g), 

13. Lud^e pracowici chodzili okoto 

lasu (g) z przyjadobmi (t) pro- 
boszcza (g), 

14. Nazbieraj w lesie (i) duio orze- 

chôw (g) 1 przynieé je twojemu 
przyjacielowi (d). 

15. Przy stQdole nîedaleko zgroma- 



dzenia {g) byla Jawka (n) na 
ktôréj (0 usiadl sUruszek (n) 
zmordowany prac^ (a5). 

16. Starzec postawii kij {n) w kçitku, (t) 

z torby (g) wyjftl szkaplerze (a) 
i darowal one dzieciom (d). 

17. Gzy znasz ciekawe wypadki o 

ojcu (t) Maigorzaty? (g) 

18. Nie bçd§ ci o nim (a) opowiadat bo 

jestem zmçgzony ; odto2ç to na 
inny dzieù (a). 
10. Tego wieczora (g) poezdwy starzec 
usiadt na stomie (ab) przed 
cbatup9 (t) i zacz^l opowiadaé 
dzieciom (cf) rôine wypadki o 
Krakowie {ab) i Dobromilu (t). 

20. W teni ojciecwszedt wsrôd nicfa (g) 

i darowal im (d) piçkne obra- 
zki (a). 

21. Najstarsze dziecko smaczno i bez 

trwegi zajadato kartofle (a) 
ktôre przed chwil^ (t) matka 
byta postawita na stole {ab)»- 

22. Daruj mi piçkny obrazek (a). 



DES CONJONCTIONS. 

SPÔJNIKACH. 



Les conjonctions se divisent en . 

§ 30Zj. 1° Conjonctions copulatives, spôjniki igczace^ servant 
à lier les deux membres d'une proposition. Exemples : 

l, et . Qjciec i syn, le père et le fils. 

4 

Tak^e, teè, aussi, Takze tez, aussi bien ; przebaczasz mi, ja ci 
takze przebaczam , tu me pardonnes, je te pardonne aussi; miateé 
nagrodç ja tez j§ otrzymam , tu avais la récompense^ fen aurais 
une aussi, 

Tudziez, de même, Gzytaniem ksi^iek , tudziez ci^g}^ prac^ , 
nauczysz sic naszego jçzyka , par la lecture des livres j de même 
qm par un travail continuel , tu apprendras notre langue. 
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f 

Oraz, ainsi que^ à la foisy aum, Ubogî i oraz chory, pauvre et 
malade à la fois. 

§ &0&. 2^ Conjonctions adversatives, spôjniki przeciumieze^ 
exprimant opposition. Exemples : 

A, aie, atoiî, zas, lecz^ mais. 

Ghoé, chociai, quoique. Cbociaî tak môwisz, jednak tak nie 
zrobisz, quoique tu dises, cependant tu ne le feras pas ainsi, Acz- 
kolwiek mlody, da} przeciei dowôd znakomitego rozs§dktt, 
quoique jeune f il a donné pourtant une preuve d'une grande pm* 
dence. 

Jednak, cependant; aczkolwiek, bien que; wszakte, cependant. 

Lubo, pomimo, przeciei , przecie, pourtant. Twierdzç ïe po- 
tiadaj^ CDOtç , wszakie wedtug niéj nieiyj^ , ils soutiennent qu'ils 
possèdent la vertu y pomrtant ils ne vivent pas d'après elld 

§ 305. 3' Conjonctions disjonctives, spôjniki wyiaczajgee. 
Exemples : 

Albo, lub, 'b§c-b%c, ani-anî, to«to, nietylko, nic^ ni, Inb, au; 
czy, czyli, soit. Przyjdç jutro albo pojutrzcye viendrai demain 
ou après-demain. Wszystko jedno czy zrana czy wieczorem, c'est 
la même chose , le matin ou le soir. Nietylko nry cieppiemy aie i 
wy cierpiçie, ce n'est pas seulement nous qui souffrons^ mais vous 
souffrez aussi. 

§ 306. U^ Conjonctions causâtives , spôjniki prz\fCzynowe^ 
marquant la cause ou la raison. Exèrhples: 

Bo, bowiem, albowiem , ppniewa^, gdyi, car. Pokutujesz bo 
zasluiyies, tu fais pénitence , car tu Vas méritée. Drzy, poniewaî 
zimno, il tremble , car il fait froid. 

§307. 5* Gonjonctionsde temps, ^;)4/ni%tcz<r9ot&«. Exemples: 

Gdy, quand, lorsque; nim, zanim , avant que; skora, dès que; 
wtedy, alùrs; jak tyiko dès que. Nim zàcznie^z pracowaé, po- 
môdl siço pomoc, avant de travailler ^ implore l'assistance divine. 
Skoro do Paryi^a przyjedziesz, dès que tu arriveras à Paris. 

Ai, pôki, poty, jusqu'à ce qu^. Czekaj a2 wrôcç o/u p6ki nie 
wrocç, attends jusqu'à ce que je revienne. 
Kiedy, lorsque; jak, co, que. 

17 
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§308. 6*» (^ï\]onci\orïscouà\iionneneà,spôjnikiwàrmkowe. 
Exemples : 

jusque-là, 

Chyba, à motW que; byle, byleby, pourv\iquei gdyby, si. 
Frzyjdzi^, chyba ze deszc?; bçdzie padal, il vien^ra^ ^wtu fpf'il 
nç vleuve pas. 

§ 50d. 7* Conjonctions affirmatives, spôjniki twierdzgee. 
Exemples: 

2e, iz, ^^.Wiem ie tak ]est, j^'e sais quil en est ainsi . Jajioi 
nieomies^kati, en effets ils rie manquèrent pas. 

§ 910. S"* Conjonctions dubitatives, spijniki wc^ffm. £i, ) 
Czy, ozyli, jeteli, ie, iseby, aby, si ou êst-çe ^pm. Nie wienf 
czy on jest u siebie, nous ne savons pas s'il est chez lui. Wçlpiç 
ieby on podj^l sic tego, je douté qu'il veuille tentreprendre. 

§3H. 9" Conjonctions op^atives, ^jniki iyç^^e^ ppur 
fxpvime]r un yœit, up souhait, Ç^en^pl^s : 

Oby, aby, ièby, pui^/ plût^ a^ çielf Ot>y leJ^ r^iz do n^^ pr^yv 
jeçil^al, puisse- t-H au moim ^irvi^^r clwi, imnis> uitç seui^ fois( 

' § 312. 10** Conjonctions explicatives, spôjniki objaéniajase. 
Exemples : 

Jakoio, « sauoeV; to jest, oto, c'est-à-dire; czyli, 014. Zçby 
umiec dobrze gramatykç, jakoto przypadkpwanie i qzf^SQv^ai^iç, 
trze))a praçowac nad przyktadami, tojest uçzyc sic z uwas^, 
pour bien apprendre la gf*arrimaire, à savoir les déclinaisons et les 
conjugaisons, il faut travailler les çxèmples^ c'est-à-dire les suivfe 
avec attention, 

§ 313. 11^ Conjonctions interrogatives , spôjniki zapyiujfce. 
Exemples : 

A» i^zy? czyU, czys, albo, alboik, ou, ùnêsi^oe qm? Giy pôjdMiB 
do koàciola? iras-tu à réglise fCzy sic nie bfdzie §oiiiWQ)? e«Mf 
qu*il ne se fâohera pasi^ Albpz nie tak dobry jftk ty? tt'^-rii pm 
,il^si bon q^e toiif Açôz'l Hhieik? 

§314. 12" Conjonctions conclusives, spôjniki wûioskujace. 
Exemples : 



tXERCICKS. 
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A tak, wiçc, a wîçc, aimi dQ»ç; tedy, or; zatem, donc; przeto 
par conséquent, Milczysz a wiçc potwierdzasz , tu te tais, donc 
IM mfGueê. WâhàSB stç^ satem nie pôjdriesz, tu bés^tes, donc tu 
n'iras pas. Otôi tedy, ur donc. ,. 

Le% €»iempleat>itéa nous montrant qu'en polonaî», de même 
que dans d'autres langues, la même conjonetfon peut marquer 
plusieurs rapports différents. 



VINQTIÉME LEÇON 

DWCliZIESTÂ LSKGYA. 



Un sommeil paisible est 
ordjipairenieut la récompense 
d'u^Q journée bien en^ployée, 
du ipavuil d*uB agriculteur^ 
d'une conscience tranquille et 
aussi d*une action bienfaisante. 

On pouvait trouver tout cela 
dans la chaumière de B^ra. 

Celui-ci était honnête et la- 
boarieun; sa femme, la plus 
excellente des mères, entrete- 
nait le ménage avec ordre et 
activité. Ni l'un ni l'autre ne 
fermaient leur chaumière aux 
malheureux ni aux gens qui 
souffraient. De son côté, le pèle- 
rin avait âdètemeni servi la pa- 
trie. SoWat, il s*étaît battu cou- 
rageusement, mais il n'avait fait 
auQv^^ ^ojrt au paysan, et n'avait 
pas pillé l'ennemi; aussi les 
maîtres et leur hètese livrèrent 
au repos, qui est la récompense 
du juste, et ils dormirent parr 
faitement ^Uta W niuit» 



Sen spokojny ?wykle jest tia- 

grod^ dohrze uzytego dpi^, 
pracy rolpika , apokojnego su- 
mienia lub te^ czynu dofcro- 
czynnego. 

W chacie Biry mpiua bylo 
wszystko to ziialesQ, 

On aam poczciwy i praco- 
wity, ona najiepsza matka, go- 
spodarstwo domowe porz^dnÎQ 
i pilnie utrzymyvvala^ Oboje 
bogobojni , niezamykali chaty 
pvzèd biednypni , przed cierpi^» 
cym. Pielgrzyra tez zeswoj^ 
strouy sîuzyl wieruie swéj oj- 
czyznie. Bçd^c zoiniersem, bit 
sic odwazuie, aie nie krzywdzt} 
wiesniaka, nie rabovval nieprzy- 
jaciela , a zatem i gospodarse i 
gosc uzyU tego spocaynku, 
ktôry jest nagrodç sprawiedli- 
wego, i przez noc cal? wjbornie 
spali. 
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COMPARAISON. 



I. Le somnKsH paisible ordinaire- i 1. Sea spokojny «wykle Jest nagrodi 



ment est la récompense de bien 
employé iour, du travail du 
cultivateur, de tranquille coo« 
science , ou aussi de Vaction 
. bienfaisante. 

2. Dans la chaumière de Bira on 

pouvait tout cela trouver. 

3. Lui-même honnête et laborieux, 

«lie la meilleure mère, 
i. le ménage domestique avec ordre 
et soin entretenait. 

5. Tous les deux craignant Dieu, ne 

fermaient pas la chaumière 
devant le malheureux, devant 
le souffrant. 

6. Le pèlerin aussi de son côté'â 
• servi fidèlement sa patrie. 

7. I^ étant soldat, il se battait bra- 

vement, 
S. mais ne faisait pas tort au paysan, 

ne pillait pas Tennemi ; 
9. par conséquent les maîtres de la 

maison et rh6te jouirent de 

repos,. 
|0. qui est la récompense du Juste, . 
11. et par la nuit entière parfaite- 

meut dormirent^ 



dobrze u^ytego doia, praçy rol- 
nika , spokojnego sumienia, lub 
tei czynu dobroczynnego. 



2. WchacieBirymoinabylowszyjslko 

to zhalesé.. 

3. On sâm poczciwy i pracowîty, ona 

najlepsza matka , 
ft. gospodarstwo domowe porz^dnle \ 
pilhie utrzymywala. 

5. Oboje bogobojni^ niezamykali 

chaty przed biednym, pried 
cierpi^cym. , 

6. Pîelgrzym \ti ze 'swej strony, 

sluiyl wiernle swej ojczyznie. 
7« Bfd^c iobilerzembit sic odwainie, 

8. aie niekrzywdzil wiesniaka, ^iera- 

bowal nieprzyjaciela ; 
'9. a zatem i gospodarze î go&é uiyU 

tègo spoczynku , 

10. ktôryjest nagrodfsprawledliwego, 

11. i przez noc ç^l» wyhorniespali. 



CONVERSâTION. 



1. Qu'est-ce qui est ordinairement 
la récompense d*une journée 
bien employée ? 

S. De quoi est-il la récompense? 



3. Et de quoi encore? 
i* Qu'est-ce que Ton pouvaîllrouver 
dans la chaumière de Bira? 

5. Où pouvait-on trouver cela ? 

6. Qu'est-ce qu'était Bira ? 

7. Gomment était sa femme? 

S. Gomment entretenait-elle le mé^ 
nage? 






1. Sen spokojny. 



2. Jest nagrodd dobrze uiytego dnftt 

pracy rolnika , i spokojnego su* 
, mienia. 

3. I dobroczynnego czynu. 

4. Wszystko to moinà bylo znaleéd» 

5. W chacie Biry. 

6. On sam poczciwy i pracowUy* 

7. Ona najlepsza matka. 

8. Gospodarstwo domowe porz^dnitf 

i pihde ntrsymywata. 



ixtRaccs. 
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9. Comment étaient-its (eus deux? 
iO. Qu'est-ee quHIs ne fermaient pas? 
11. Devant qui ne fermaient-ils pas 

leur chaumière ? 
IS. Que' fit le pèlerin de son côté ? 

13. Que faisait-il en servant sa patrie? 

14. Quand se baltait-ii? 

15. Comment se comportait-il étant 

soldai? 

16. A quoi les maîtres et leur hôte se 

livrer en t-ils? 

17. Qui se livra au repos? 

18. Qu'est-ce que le repos? 

19. Comment pa$sèrentnj[ls la nuit? 
SO. Combien de temps dormirent-ils? 



9. Oboje byli bogobcjui. 

10. Niezamykali chaty. 

11. Przed biednyin i przed cierpi^cym. 

12. Pielgrzym ze swojej slrony stuÉyl 

wiernie swojej ojczyxnie. 

15. Bit si§ odwainie^ 
t4> Bf dge iolnier^m. 

i5. NIelcrzywdzit wieéniaka i nierabo- 
wat nieprzyjaciela. 

16. Do spoczynku. 

17. Gospodars I goAd. 

18. Jest nagrodii sprawiedlbrego. 

19. Wybornje spali. 

20. Przez cal^ noc« 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



«S'en, sommeil, songe, subst. masc. (37), génit. inu,dat. snàm. 

Zwykle, d'habitude^ ordinaij*e(neiit , adv. de conséquence. 

Nagroda^ récompense, subst. lëmin.(71), génit. nagrody^ dat. 
nagrodzie, 

Ùzyty, employé, joui, participe du verbe compl. utyé^ em- 
ployer, jouir; tyxixxvuzyjç, passé uiylem, 

Dzien, jour, subsl. masc. (38) (ûO), génit. dnia. 

Nieprzyjaciel, ennemi, subst. masc, se décline comme ^zy- 
%jaeieL 

Sumieme, conscience, subst. neut (76% génit. sumienicu 

Czyn^ fait, action, subst. masc. (37), ^nit. czynu, 

Dobroczynny^ bienfaisant, adj. (103). 

Chata^ chaumière, subst. fém. (5) (71), génit. chaty^ dat. cha^ 
Ct>(5). 

Moiana hylo, on pouvait, impersonnel. 

Wszystko^ tout, adverbe. , . 

Znaleéc, trouver, verbe coraph; prés, znajdç^ passé zna/ozjem. 

Najlepszy, le meilleur, superlatif de Tadjectif dobry (114). 

TFtWwwA:, paysan, habitant de la campagne, subst. masc. (39), 
génit. wiesniaka, 

Gospodarstwo^ ménage, subst. neut. (76), génit. gospodarêtwm. 



Ml vmGTiiin. iiçoN. 

Domowy, de la maison , adj., formé de dont (»7). 
Porzadnie, avec ordre, adv., formé de l'adj. porzgdny (103). 
Pilnîe, diligemment, avec soin, adverbe, formé de l'adjectif 

pUny (103). , , 

Utnymgwaé, entretenir, verbe compl. fréquent., compose 
de (224) et tnymaii teriir; îoiuT utnymam, pméutnynuOem. 

toinierz, soldat, subst. masç. (38), géiiit. iotnifi-zé. 
J'amy/îwd, fermet, verbe continuatif; prés, zamykanl, pèsàé 

zamykatem. 

Biedny, paoVre, adj. (103). 

Cierpigcy, «ouffrant, participe du verbe eterpteé^ soutrir} 
prés, eiei'pie, passé cierpiaietn. 

Strona, côté, subst. fém, ^e iwojéj strony, de s» part. 

memte, fidèlement, adverbe, formé de l'adj. wtemy, fidèle. 

Orfwaint^. avec courage, adv., formé de l'adjectif, odicaâny, 

courageux. .... » 

Sprau>iedliwy, juste, adj. (90), fém., «prawiediiMW, neut. spra- 

wiedliwe. 
Neç, Buitt subst. fém. (90), génit. nocy. 

QUESTIONS. 

A quel cas est uiytego dnia ? (25) — Pourquoi chaciê ést-îl au 
locatif' (22) -Conjuguez uirzymyumé. - Qu'est-ce que obojef— 
A quel cas est chaty? (25) Pourquoi? (35) - A quel Cas èsl 
cierviacym? (29) Pourquoi? (261). - Spoczynku est au geiiitif, 
étant régi par le verbe uiyc. — A quel cas est mgirùdii ipfor 
wiedliwego? (220), 

PHRASÉOLOGIE. 



1. B6g mleszka w nleble («) l wldzl 

czyny ludzkie (a). 

2. Nlech ka4dy czlowlek czçsto sobie 

pûwtarza 4e Bôg Jest sprawie- 
dliwym {ab) i milosiemyin (t)» i 
niech korzysta z jego sprawie- 
dîiwosci (g) wzhosz^c swoje oio- 
dly do niego (g). 



ic plelgrzym wyj^wsty < klè^ 
9^il (g) fczItaplerM (a) I ollrai- 
kl (a) àia epowiadai âiS«Je o 
&wi§tych , i ie bçdzic ich (g) 
uczyJ czylaé i pisad. 

û. Poczciwy Bira koéhal èWoj4 «o- 
m (ai I swoje dÉlêd (rt) iiad 
wszystko (a). 

6. Pielgrzym ganil dsieel (a) ie one 



DIS IHTBBIBCTI0N8. 
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gadaly w Koâciele (i) xamiast od- 
mawiaé modlitwy do Boga (g), 
è. I*aniîçtaj môj przyjacîelu («) ie 
kocbaé bliznie^o {g) jak siebie 
sàiiegb (n) i Aie uniykaé nigdy 
drzwl przed biednym (f). 

7. WqftuédowodziitswojéjDjystarsx^ 

siostrze (d) te B6g jest w niebie 
i ie on 'zawsze widzl naszé 
uczynki (a). 

8. Kosciôt by) otoczony mnôstwem (t) 

ludzi {g) ictôrzi^ chwalili Boga (a) 
ï prosili go poboinie ieby nie 
karat Ich za zie uteynkl (a). 
9« Kie Banekiij na twego (a) brata , 



daruj loir jego win^ (a) J«ieli 
ciç (a) on obrazil, bo powin- 
nismy kochac naszego blifnie- 
go (a), Bôg to nam nâkaiUje. 

le. Grady 1 burte ztitszczyiy niwy (a) 
nicdaleko Dobromila {g), Pb* 
môâi zalala Ifkç i zniaaècyla 
slaoc (a) od Uni (9) kilku sko- 
szone. 

11. Jutro nim jutrzénka zarumienl 
iilebo, pôjdcieiny ratem na 
nistzç (^0* Zmôwiwszy pacierZ| 
wrôçimy do domu na éniada- 
nie (a). 



DES INTERJECTIONS. 

WTK&ZTKNIKACH. . 



. §315. Les interjections «ont; en polonais., ou primitives et 
simples, ou dérivées et composées. — Les primitives sont : 

Af (Aï\ ût! Voilà 1 nà/ tiens t cfft/ vètix-ta te talré! AaMieAsl 
won/ va-t'en! holaf dis donc! pstf pas un mot! 0/ 61 éj? 61 
fi, pfe, fif û donc ! btx! éh bien! ekf àh! kej/ ohë, Ik-baè! 

Le polonais a en outre beaucoup d'interjections imitatives : 

CéJpii^/htpfeupfiLiti^pel hep! kiàl hupl ^t^l puki truàkl 
erae! 

Plaskf kraki szustf szasti pour marquer la rapidité d'un mou^ 
vendent saccadé. 
. Paç) pue! pour le bruit qui se fait sur un corps pâteux. 

Èac! !irym! vuml pour marquer la chute subite d'un corps. 

Pif! puf!paf! pour marquer le bruit que font les armes à feu. 

Ften! en jouant aux cartes; miyk, terme des chasseurs. 

Parmi les dérivées on remarque : 

Rêiuj ! mmjtie ! an secours l wei^et f gare ! 

Gwtttt! gwaitu ! é ciel ! bacznoié ! attention ! 

Biada! malheur! Prz€bôg!pHY Dieul contraction de pti&i 
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Wejcief wejte! regarde donc ! otôt I voici ! 

Patrzajte! patrzajciei I voyez donc 1 lelum polelumf o ! homme 
indolent. 

Tere ferel bzdere tarara! vous plaisantez! hethet tam! loin, 
bien loin I . 

Bùdajl à Dieu ne plaise ! ejie ! hejtel otiel otôt niechi courage I 

Do djabta/ au diable! do kàtal au bourreau! do kadukat au 
fiable ! 

Les interjections changent suivant les sentiments et les affec- 
tions. 
La joie s'exprime par « / o ! hejl hyda I MI 

On exprime la douleur par biadnl malheur! hiestçty! hélas! 
hal w nogil sauve qui peut! 

Pour affirmer, jakiem tyw^ aussi vrai; dalibôg^dalipan^mh 
foi ! de par Dieu. Jak mi Bôg mily, apssi vrai que j'aime Dieu. 
Na honor^ jakem PolakI sur mon honneur de Polonais. JcAem 
szlackciCj aussi vrai que je suis gentilhomme. 

L*étonnement s'exprime par : ho^ ha^ ack^ na Boga, 

En rencontrant <(uelqu'un : Ha, masz go tedy, le voilà enfini 
A tué mi, te voilà donc ! 

La menace s'exprime par : ^' no no^ baj bardzo^ viens, donc, 
tu vas voir. 

Pour ordonner^ ehodisam^ pôjdi «am, viens ici ! zdr^i, ôte- 
toi! na bok, range-toi! cicko, chut! pst, sza^ silence! ani mru 
mru, pas un mot! hacznoéc^ attention ! e/â/^yie, allons donc, vite! 

Les interjections n'ont aucmie sorte de régime; néanmoins 
on les trouve quelquefois combinées avec des cas différents, sur«* 
tout au vocatif. ' 

l"" Ainsi « par exemple, on met le nominatif avec a, o, o^â j 
ot. Ex. : 01 co za cztowiek! oh! quel homme! Otôt ten djabett 
voilà ce diable! 

2" Avec le vocatif ; 0/ braciel oh! mon frère! 

3" Avec le datif : Biada nam! malheur à nous! 

4* Avec le génitif : miioMfdzie/ oh ! pitié ! 

Bodaj est presque toujours suivi de la conjonction by simple 
ou composée.Ex.: Bodajby sîe nigdy nienarodzill oh ! que n'est-il 
jamais né ! 

Cette môme interjection sert à exprimer différents sentiments. 
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VINGT ET UNIÈME LEÇON 

DWtIDZIESTA PIERWSZA LEKGYA. 



Le lendemain, Taurore rou- 
gissait à peine le ciel et le 
pèlerin éUiit tout au plus ré- 
veillé, qu'on entendait déjà du 
mouvement dans la chaumière. 
Ayant .offert à Dieu ses hom- 
mages et ses remerctmeiits 
pour l'asile qu'il avait trouvé 
dans cette maison, le vieillard 
entra dans la chambre, et trouva 
Bira déjà habillé, qui s'apprêtait 
à aller dans la prairie chercher 
le foin fauché depuis quelques 
jours. Alors le pèlerin, ayant 
pris Bira et Marguerite par les 
mains, leur déclara que s'ils 
voulaient le recevoir chez eux, 
il avait le désir de rester dans 
ce village. Je cherchais, ajouta- 
t-il, une position gaie, et je la 
trouve ici; de bonnes gens, et il 
me semble qu'on ne peut espé- 
rer en trouver de meilleurs que 
vous ; une petite chambre chau- 
de, et vous me la cédez : j!aurai 
donc ici tout ce que je désirais, 
si vous y voulez consentir. 



Nazajutrz ledwie jutrzenka 
rumienita niebo, a pielgrzym 
dopiéro ze snu by} obudzony, 
kiedy jui ruch jakis w chacie 
slychac bylo. Oddawszy hold 
i dziçki Bogu za schronienie 
ktôre w tym dômu znalaz), 
starzec vsrszedt do izby i zastat 
Birç }uï ubranego, ktôry wy- 
bieraî sif na )^kç po siano, od 
kilku dni skoszone. Wtedy piel- 
grzym wzi§,wszy Birç i Haîgo- 
rzatç za rçce, osvviadczyl im, 
ie jezeli go przyjm^ do siebie, 
to ma chçc \uï w téj wsi zostac. 
Szukalem, doloiyl, wesolego 
polo^enia, to tu znajdujç; ludzi 
dobrych, zdaje mi sic ie le- 
pszych jak wy ciçzko sic spo- 
dziewac ; izdebkç ciept^ , tç mi 
odstçpujecie; wiçc wszystko 
czegom ï^dsA, tu pol^czone 
miec bçdç , jeiéli sic na to zgo- 
àHé zechcecie. 



COMPARAISON. 



Construetùm polonaise. 

1. Le lendemain, ton! au pins Tau- 

rorearonglleciel, 
1. le pèlerin à peine du sommeil 

était réveillé, 



Trtuiuction, 

i, Nazajutrz ledwie Jutrzenka rumie- 
nita nIebo, 

2. a pielgrzym doplero ze snu byl 
obudzony. 



a66 



VINGT BT UNIÈMV LEÇON. 



8. quand déjà le mooyemenl lequel 

dans la chaumière entendu 

éià\U 
i. Ayant rendu Thommage et les 

remerctmentl & t)ikil pûbt* 

Tasilc, lequel dans cette mai- 

sdn trotlVi^ 
6. le vieillard entré Â la chambre et 

trouva Dira déjà habillé, 
I. Wquel s^appréiait sur la prairie 

à|jrës le foiri, de Quelques 

jOtorI faUehé. 
Ti Alors. le pèlerin ayatit pris lira 

et Marguerite aui mains, 
8. déclara à eui, que sile recevront 

à sel , ce a désir déjà dans ce 

•i Je cherdiaisi 4j<^tita; gai stté) 

eèlaléf je Ireuve; 
10. les hommes bons semble à moi se 

que de meilleurs , comme vous 

ioai'dérhèrit se é8pére^ : 
lli ik petite 6hahil»re chamdé, ëëlle i 

moi TOUS cèdes I 
ti. donc tout, quoi je désirai^ 
là. ici réuni avoir j'aurai, 
It. si se sur ééla cohsentii: vous vou- 

ëriét. 



3. kiedy ju2 ruch jaki^ w chade û^" 
cbaé byio. 

A. Oddawszy hotd 1 dziçki Bogu za 
SchrôMledlë, ktôre w tym domu 
znalazl, 

9. atarzee wszêdl Uo izby i saaiât Biff 

ju2 ubranego, 
6. kt6ry sic wybierài na l^kç paalano^ 
hA kilkù dhi sko^zbdè; 

7i Wtedy pielgriym #it|*lEf BM^ l 

Matgorzatç za rfcc^ 
8» oéwiadczyt Im, te jcieli go przyjmf 

io siebie, io ma chçé jui w téj 

Wsl zdstaé. 
«. «Éukalem^tloto«yf< #e8étëio pMéi 

Aenia, to tu anajdnjii 
10. ludzi dobrych, zd^ye mi sif i^ le* 

pszycb, jak i?y, ciçiko sif spo- 

dziewaé : 
il; Mehbl tl^U; kiiAiMAkçp^heié^ 

i^i wiçc wszystko ezegem i§dat« 

13, tu polaczone roieé bçdç , 

1 H, jeieli si§ hà to zgodzié zechcecte. 



eONTIR^AÏlOR. 



t. Qa'cftt-^ qvi était rohgiP 
J. Quand le ciel était-il rougi? 
8. Qu'est-ce qui rougissait le ciel? 

4. Comment se trouvait te pèléfiti!' 

5. Qu'est-ce que le pèlerin entendit? 
•. Où entendit-il les mouvements? 

7. Qui est-ce qui entrait dans la 

chambre ? 

8. Où entrait le vieillard? 

9. Quand entra-t-il? 

10. Pourquoi rendait-il hommage? 

11. Quel asile ^ 

i% Que trouva-t-il dans la chambre? 
13. A quoi Bira s'apprélait-il? 
t4« Où allait Bira? 
15. Gomment était le foin? 



i« Nieb». 

?. Nazajutrz. 

3. Jutrzenka. 

i. Ze snu byl obudzohy. 

^. nnebjftUi. 

6«'Wefaaeie. 

*7^ Starzec 

8. Do izby. 
I d. Oddawszy hotd 1 dziçki Bogu* 

1 10. Za schronienie. 

1 11. Ktdfé # tyitl dôfflti Uidhtt. 
\ 12. fiirf jui ubraocço. 

I j3. Bira wybieral aif po siano. 

[ U* Na takf. 

] 15. Byto^d kilku daielMsaoÉeé 



UXRCIGIS. IM 

i«. QaefitBiraP 16. Odwiadczyt te chce w m wsl 

zostaé. 
17. Wzi^wszy Birç i Matgorzatç za 

!*çce. 
10. Jâibll go.{>rzyJiii9 do iieble< 



17. Gomment le pèlerin déclara-t-il 

qailVèblattréstel-? 
10. A quelle cnaditioD VottlaU-^ll 

rester.*» 
19. Qa*JÛouta-t-iI P 

èO. Que peiiââlt-il i!e seh hôtes? 

Si* QB*est-c8 que tous me cédez P^. 
23. A quelle eondition resferai-je 

chez TOUS ? 
93. Qu'est-ce que je trouverai chez 



19. Szukalem wesotego poloiMia i 

ludzi dobrych. 
iO, ié iepszyeh ciçifkÀ ]ést sl§ spo- 

dziewâé. 
21 i Izdebkç cleptjfi 

22. Jetell sic na to wscystko HwàM 

zechcecie. 

23. Wszystko czegom mie^ i^àal, po- 



TOttiP I hicxone tu i^iéC bçdç. 
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ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



Zastac^ trouver quelqu'un à la maison, verbe cotppléiift'fiàttitf 
»aUan§ » passé Mosiakmi 

NazajiUrZj le lendemain, adverbe de lempé^foin&édéytif^i 
demain^ 

Ledwie, à peine, adverbe. 

Jutrzenka, aurore, subst. fém., %ëa\i, jutrzenki ^ Ahi. jyîtvmtie. 

RumieniCy rougir, verbe continuatif; prés, rumieni^^ pàftfté 
rumieniiemi 

NiebOj ciel , subst. neut« (76)« génit. nieba. 

Byé obudzgnym^ être réveillé, verbe passif de o^ztd, réveiller; 
futur obudzç , passé obudziiem, 

Auch^ mouvement, subst mase^; génit. rueku. 

Jakis^ quelque, pronom avee renclitique I, qui indiqtte VVà^ 
eertitudSi 

Siychaé, entendre, verbe transit fréquent, impersi) UyèhÊé 
bffiOf passé impers* 

Oddoc^ rendre, verbe complptif ; futur oddûm, j^slé oéë^èml 
oddawszy, participe invariable^ 

ffoid, hommage, subst. masc, génit. hotdu. 

Dzi§ka, reroérctinent, subst. féflS., plus usité au pluriel dziçki^ 
grâces. 

Schrwiienkf glle, abri , sut>st neut., génit» schrommia. 
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Znaleéc^ trouver, verbe complétif; futur znegdçt passé «na- 
laztem, 

Skosic, finir de faucher, verbe complétif, formé de s (22^) et 
kosic^ faucher ; futur 8ko8z§ , passé skositeni; skoêzany^ participe 
passif. 

Wziasc, prendre, verbe complétif ; futur te^^mf, passé wziglem. 

OéwiadczyCy déclarer, manifester, verbe complétif; futur 
ûéwiadcze , passé oswiadczylem. 

Przyjqc, accueillir, recevoir, verbe complétif ; ï\Anv przyjmq ^ 
p9ssé prztffqlém. 

Do siebie, chez soi. 

SztékaCt chercher, verbe continuatif; prés, ^zakam^ passé 
szukaiem, 

Dototyé, ajouter, verbe complétif, formé de do et lotyc^ mettre. 

Poioienie^ site, position, subst. neut., génit. wesotego polo- 
tenta, 

Zdaje mi siç^ il me semble, impers, du verbe zdawac sie^ 
paraître. 

Ci§iko, lourdement, difficilement, adv.; ci§iko sic spodzie^ 
îoaéy sous-entendu je^. 

Znajdowac^ trouver, verbe continuatif; prés, znajdujç^ passé 
znalaziem. 

Odst^powaé^ céder, verbe fréquentatif; futur odstfpuje , passé 
oditfpowaiem. 

Czegom^ quoi, pronom. La lettre finale m qui appartient à 
igdai indique la preinîère personne, au lieu de czego tgdaiem. 

PotqczyCy réunir, joindre, verbe complétif, formé de po et 
iaczyc, joindre; futur /To^gcz^ , pîkssé poiqczyiem. 

Zgodzic siÇf s'accorder, verbe complétif, formé de z et godzic; 
futur zgodz§ £iV« passé zgodziiem sif. < 

Zechciec^ vouloir, verbe complétif, formé de ZB et chciec^ vou* 
loir; futur zechcç^ passé zechciaiem. 

ZostaCy rester, verbe continuatif; prés, zostajf, passé zostalem. 
Ce verbe est en même temps complétif, car le tutur est zostane, 
le part, invar, est zostajgc et zostawszy, 

QUESTIONS. 
A quel cas est me6o? (27) — ^ A quel cas est ze snu? Pour- 
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quoi? (128) — A quel temps est byt obudzony? — A quel cas 
est w chacie? (30) Pourquoi? (22) — De quelle forme est ûychaé 
^yio/*-^ Comptent forme- t-oii le participe oâfJati^^zy? (238) — 
Quelle est l'exception sur Bogu? (42). A quel temps est znalazl? 
Conjuguez. — Comment est le futur du verbe complétif zn(7/eic^ 
(256) — A quel cas est Dire? (27) Pourquoi? (35) Déclinez. — 
A quelle personne est u;y6ieraj«t>? Formez leconditionnel (228). 
— A quel cas e%\iqke? — Quel est le régime de /}o?(129) — 
Formez le subjonctif de wziaéc (228). — Formez le futur de 
oéwiadczyc (236). — Formez le futur du verbe przyjaé par péri- 
phrase. — Qu'est-ce que mam cAe(*.^ — Quel est l'infinitif de 
szukalem? — Pourquoi wesolego pototenia est-il au génilif?(255) — 
Déclinez izdebka (72). -— Déclinez ciepty^ génitif (255). 



PHRASEOLOGIE. 



1. Dzieci bez iadnéj trwogi (g) cho- 

dzily drog9 ubiU (t) nledaleko 
dooiu Biry (g) gdzie starzec sie- 
dz9c na iawce, wybierat z torby 
obrazkl (a) i kartofle. 

2. Poczciwy staruszek wszedi do cha- 

bipy (g), i przywitawszy przç- 
dz9ce kobiéty (a), usiadl przy 
stole na ktôrym (t) Malgorzata 
postawUa garnek (a) kaszy (tf), 

3« W tem Bira wyszedtozy ze swojej 
cbaiy', zaprosif wszystkich na 
wieczerzç (o). 

ft. A zjadtszy smaczno kartofle (a) 
kt6re matka w rynce (f) usma- 
iyta , parobki , kobl^ty i dzieci 
okoto pôtnocy (g) spaé poszli. 

5. Sen spokojny jest nagrod^ poczci- 
wych hidti {g) , bo maj^ czyste 
8uini«nie (a). 

4. Oble kobiéty zaznajomiiy sic z piel- 
grzymem (t), a ten im darowat 
piçkne szkaplerze (a). 

7. Biedni i cierpi^cy ludzie weszli do 



cbaty (g) bogobojnego gospo* 

darza (g). 
S. Gospodarstwo Malgorzaty {g) byto 

porzfdne. 
0. NiezatnykaJ chaty {g) bo biednt 

chc9 ciç w niej {ab) powiU4. 
tO. Nie krzywdi wieéniaka (a) bo on 

pracuj9cprzy roli (0 sluiy wler- 

nle Ojczyznie (d). 
M. NiéprzyJacicI chciai rabowaé nasif 

Ojczyznç (a), aie Bôg sprawie- 

dliwy zmiiowat sic nad biedne- 

mi (t) ludimi. 

12. Nasza OJczyzna miata nteszczçâliwe 

potolenic, bo nieprzyjaciel J^ 
zewsznd otaczaL 

13. Gdziei jest nagroda za dobfy 

czyn (a) ? 

14. W Bogu (/) tylko ^esî nadza na- 

dzieja. 

15. Na tawce (t) spat zttiordowany iot- 

nicrz, i przez ca>9 noc (a) sen 
spokojny byl jego Jiagrod?. 
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t 

DE LA SYNTAXE. 

8Kt.ADNI. 
§316. De {'emploi du nominatif, 

1* On met les substantifs et les pronoms personnels au nomi- 
natif pour répondre à la question qui? quoi? kto? €9? Exemple : 
Kto przyszedi? qui est venu? /«, on^ ojciee^ moi, lui, le père. 

%^ Les adjectifs et les participes à la question quel?yaAt7 
jakat Jakie? Ex. : Jaki àjciec? quel père? Dobry, le bon. 

S"" Les nopil^res cardinaux et les pronoips démonstratifs ^ 
relatifs à la question lequel? ktôry? ktôra? ktôre? Ex. : Ktôry 
czlowiek? quel homme? Pierwszy^ le premier. 

&"* Les pronoms possessifs et les adjectifs désignant la posses- 
sion à la demande à qui? ozyjf €zyi^9 czyje? Ex. : Czyj to 
kij? à qui ce bâton? Môj^ le mien, à moi. Czyja igka? à qui la 
prairie^ Wig^^ au village (du village). 

§317. De Temptoi du génitif. 

Is génitif répond à la question kogo? Meg»f en dâmandant 
l'objet sur lequel le verbe dirige son action. Ex. : Koge Ézukas»? 
qui cherches-tu? 0/ca, le père. 

Â la question jakia^ix? jakiéj?jakiegQ^? en pacUnt d^ (§ qua- 
lité d«a substantifs qui sont au génitif. Ex. » Jakie^ baisz si§ 
txèomiekaf quel homnie crains^tu? Ziego, lé iiiauyaiâ& 

A la question czyf? czyja? czyje F de qui? en demandant quelle 
^1 li |]ter$ai)ne q^ quel est Tobjet à qui «appartient la c^ose 
4onl en parle. Ex.: Czyja cierptiiméé? la patienoe de qui? Nau- 
czyciela, du professeur. Czyj domf de qui la maison? Piel- 
grzyma, du pèlerin. 

A la question ktôregoï ktfiréjf ktôregQ? duquel. Ex. : Ksiaéka 
ktôrego brata? de quel frère est ce livre? Majego^ du mien. 
Suknia ktôréj siostry? Ae quelle sœur' la robe?Mi?gwz«/^, de 
Marguerite. 

Souvent on remplace le géi>itif du substantif par le génitif 
de Tadjectif formé du môme substantif. Ex. : Czyja sprawiedli- 
ivoêcF de qui la justice? Boget^ de Dieu. On dit sprawiedliwoéé 
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Boska ou Boza^ la justice de Dieu; mais l'emploi de Tadjectif 
sert à exprimer une idée plus générale. 

Après les mots collectifs ou qui expriment la mesure, le ppi49 
ou la (^qantité. Ex. : Pôikjqzdy^ le régiment (le cavalerie; fimf 
kawy, une livre de café; wiele o^razhàWy beaucoup 4*iniage§, 

§ gl8. A>pr^ le$ adjectiff relatifs, l^x. : Bli^ki zgmu, prèf de 
1« jnort; çhciwy pim§d:^)ly m^^ d'argent; godzien rnavo^Mf 
digne de récompense ; pe^^n zycia^ plein de vie; pewien skutkuy 
s^rdela réusslie ipotr^ebujqcy wsparcia, qui a besoin de secourç; 
ivolen trosk, exempt de souc^; éwiadomy drogi^ connaissai^t }ç 
chemin ; syty chwaty^ Rassasié de gloire; wart zqpiaty^ dignç. 4® 
salaire; wdziçczny za miejsce^ reconns|issant de la place; ^iV 
domtf karyy sûr de la punition ; przyzwyczajony do robqfjf^ 
habituel au travail. 

§319. Après les noml)re^ dwôch^ trzech^ çzterechy et après 
tou3 les nombres cardinaux, en conimepçant p^r pi§4^ çifîQt 
Ex. : dwôçh ludzi^ deux hommes; dwadzieécia kçbiét^ ^^Afi^ 
femmes. 

§ 320. Après tous les verbes actifs qui régissent géi)éri(len)ent 
Taccusatif, on |net le génitif quand il y $i la négation nie^q\^ 
quand ces verbes dépendent d'autres verbes formés avec V^d- 
yevbenie. Ex. : Widze miasto, je vois la ville; nie widz§ miasta^ 
je ne fois pas la ville. Czyia Ivsê^ il lit la lettre; nie »zyta iistu^ 
il »e lil pas la lettre. Ckûe ci môwié prawdf , je veux te dire la 
vérité; niechof ci môwié proioéy^ je ne veux pas te dire la vérité. 

§ 321. Après le verbe impersonnel r^iema^z ou niema, il n'y a 
pas; nie byio, il n'y avait pas; nie bedzie, il n'y aura pas. Ex. : 
Jest zgoda^ il y a accord; nie ma zgody^ il n'y a pas d'accord. 
Byly wojskùy il y avait des armées; nie byio wojsky il n'y avait 
pas d'armées. 

§ 322. Apvèsi le& verjp^ea fictifs, quand on veut exprinMf que 
la chose a une pari à i'aetton , ou quai)d on sous^entend quel- 
qu'un des mots suivants : wiele^ combien; czesé, une partie; 
iloéc, une quantité; ty^le^ autant; dosyc^ assez; trock§y un pe^; 
mnôstwo^ \\\\e n^ultitude. £lx, ; Trzebahêpiç chleba, il faut ach^Hur 
du pain ; daj mi vmdy^ (i^iae->moi de l'eau ; umij trock§JaUeh^ 
cueille un peu de pommes. 
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§ 323. Les verbes composés des prépositions do, od^ na, nad, 
przy, w, demandent le génitif. Ex. : Dobieraé koniy assortir les 
chevaux; nazrywaé kwiatùw, cueillir les fleurs. Hais les mêmes 
verbes, quand ils expriment une action plus générale, deman- 
dent Taccusatifl Ex. : Przyslat pieniqdze, il a envoyé Targeut; 
zbierat kwiaty^ il a cueilli des fleurs. 

§ 324. Le génitif se met après quelques prépositions, comme 
nous avons vu à l'article des prépositions qui régissent le génitif. 

Après les adverbes qui expriment Tabondance ouïe manque, 
on met le génitif. Ex. : Mniéj moins. Daj mi mniéj jablek, 
donne-moi moins de pommes. — Wi§céj\ plus. Daj mi wiçcéj 
pieniçdzy, donne-moi plus d'argent.— />osyc, assez. Dosyétego, 
assez de cela. — Nadto^ trop. Dates mi nadto pieniçdzy^ tu m'as 
donné trop d^argent. — Nazbyt ^p2iV trop. Mam nazbyt smutku^ 
j'ai par trop de chagrin. 

§325. Pour exprimer la qualité d'une personne ou d'une 
chose on met le génitif en réponse à la question jakif jaka? 
jakie? Ex. : Cziowiek wysokiego wzrostu, l'homme d'une haute 
taille; byl wesoiego humoru, il a été d'une humeur gaie. 

§326. Après le pronom co ou cdz, quand il exprime la de- 
mande, on met l'adjectif au génitif. Ex. : Côè milszego nad 
zdrùwie, qu'est-ce qu'il y a de plus agréable que la santé. 

§ 327. Quand on désigne l'auteur, on met le nom au génitif. 
Ex. : Ody Lamartina, les odes de Lamartine, pour ody p'zez 
Lamartina pisane, les odes écrites par de Lamartine. 

§ 328. Liste de verbes pronominaux qui se mettent avec 

le génitif. 



Baésiç, avoir peur, 
Chronië si§ , se cacher, s^abriter, 
Chwydé sic, se saisir de, empoigner. 
Doczekaé sic, attendre jusqu'à of 

qu*une chose arrive. 
Domagaé sic, exiger, réclamer. 
Doroyélac sic , deviner. 
Dorobié sic , finir par acquérir. 
,Dowiedziei sic, s'informer. 



,Dowiedziec sic, s informer, uopriysi^dz sic, a( 

Dzierieé sic, se tenir, se cramponner, l Odrzec sic » renier. 



Iinaé sic , se saisir» 

J9é sic , se prendre, 

Kajaé sic, se repenUr, 

Lçkaé sic , avoir peur. 

Naprzeé siç^ demander quelque chose 

avec importunité. 
Obawiaé sic , craindre, 
Obezrzeé sic , s'empiffrer, 
Odpriysi^dz sic, abjurer. 
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Obejéé sic , se poster ^e. 

?odi%é sic, se charger de quelque 

chose^ s'engager, 
Poibyé sic , se débarrasser. 
PytaiS sic, demander. 
Radkid sic , consulter. 
Spodiiewaé lii$ , espérer. 
StiTtedz sic , se garder de quelque 

chose. 
Tyayé sic , concerner. 
Tkiifé si«, toucher, effleurer. 
Tylué alç , se toucher. 

§ 329. Verbes pronominaux mpersonnels qui demandent 

le génitif. 

Oiœ ml sic , foi envie. t Zachce mi sic, f aurai envie. 

Verbes actifs qui gouvernent le génitif 



Trzyma<S sic,, se tenir, 
Uczyé sic , apprendre, 
Ustrzedz sic , se garder. 
Wstydzié sic , avoir honte, 
Wyprxeé sic , nier de savoir. 
Wystrzegaé sii^ , se garder, se pré* 

^erver de, 
Wzdryga^ sic, frémir, frissonner ^ 

avoir eu dégoût. 
Zaprseésiç, r^nifr. 
Zriec 8i| , renoncer. 



Bronié ^ défendre. 

Ghrouié, garder, cachet. 

Gbybié , manquer. 

Dobyé y s'emparer, extraire. 

Dochodzié , atteindre un lieu. 

Doglfdaé, surveiller, avoir foûl sur, 

Doluzaé, parvenir à faire qq, chose, 

Doltonaé , arriver à , accomplir. 

Dopaéé, gagner , atteindre, 

Dopetnié , accomplir. 

Dopi^é, achever, réussir dans un but. 

Dosi^Dié, atteindre. 

Dostac, obtenir, se procurer. 

Dost^pié , approcher, parvenir. 

Doswiadczyd, éprouver. 

Dotrzymaé, tenir, retenir. 

Dowodzié, démontrer, commander. 

Ooznaé , éprouver. 

Doiwolié , accorder^ permettre. 

Kosztowaé, goâ(er. 

îaka^é , désirer ardemment. 

Hacaé, tâter. 

Htbyé, acquérir. 

Naduiyé , abuser, 

QchraDia4^ ménager^ abriter^ couvrir. 

OczeiUwaé, s'attendre à. 

Odbiedz , fuir, s'éloigner. 

Odjecbaé , partir, s*en aller. 



Odmôwié, refuser. 

Odstfpié, s* éloigner , reculer^ s*é* 

carter. 
Oduczyé, désapprendre, déshabituer. 
Odumrzeé , laisser en mourant. 
Odurylcn^é , se désaccoutumer, 
Oszczçdsaé, épargner, 
Patrsyé , regarder. 
Pilnowaé , garder, surveiller. 
Pokusié sic, tenter, 
Poniecbaé , abandonner qq. chose. 
Poszukiwaé, rechercher, informer 

contre quelqu'un, 
Potczebowaé, avoir besoin, 
Pragn^é , désirer, avoir soif. 
Prol>owaé, essayer, éprouver. 
I$ledzië, épier, chercher, s* enquérir. 
^uchad , écouter, 
Strzédz, garder. 
SzaDowaé, respecter. 
Szczf dzié , ménager, épargner. 
Szukaé, chercher. 
Tkn^é, toucher. 
Ucbodxt<S , passer pour. 
Uczyé, apprendre, enseigner. 
UJsé, fuir, s* esquiver, 
Unikaé, éviter, 
Ust9pié, eéder^ abandonner, 

18 
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Uzywac , user^ jouir. 

Winszowaé , souhaiter , exprimer 

des ventx» 
Wolaé, appeler, 

Wygl^daéf attendre avec impçLtiencêé 
Wymagaé, exiger. 
Wsbf onié , défendre , prohiber. 
Wxywaé, appeler y invoquer. 
Zabronié , défendre. 
Èalowaé , regretter^ plaindre. 
Zaniecbaé, abandonner. 



Zàniedbac « négliger. 

Zapomnieé, oublier, 

Zaprzeczyé , nier. 

Zasiçgaé , atteindre , se renseigner, 

Zazdroâcié , envier^ 

È^daé y désirer^ convoiter. 

2alowa<^, regretter^ plaindre queU 

qu*uny avoir pitié. 
Zebraé, ramasser ^ r<iS8embler. 
Zobaczyé,i7oirf apercevoir. 
2yczyé , souhaiter. 



Verbeê impersonnels qui régissent le génitif. 



Brakaie , il manque. 
Praybywa , il augmente^ il arrive. . 
Pnyrasta, il s*accrotty il pousse des 
racines. 



Pûtrzeba , il faut. 
Trzeba , il faut, 
Ubywa , il diminue. 



§ 33(k Dostaé, obtenir, s'emploie avec l'accusatif ou avec lâ 
génitif. 

§331. Kupicy acheter, nabyé^ acquérir, s^emploient avec îé 
génitif quand ils expriment une partie. Ex. : Kupit sukna^ il a 
acheté du drap; et avec l'accusatif quand ils expriment la totalité* 
Ex. : KupH sukne^ il a acheté le drap* 
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DWUDZIÉSTA DRUGA LEKCYA. 



Mais comme je ne veux pas 
être un fainéant dans le monde 
et manger votre pain eu vain, 
je vous offre d'apprendre à vo» 
enfants tout ce que je sais, c'est- 
à-dire à lire et à écrire. Je ferai 
aussi entrer dans leurs jeunea 
tôtes la crainte de Dieu , Tamour 
du prochain , l'attachement è 
leur état et l'horreur de la vie 
paresseuse. En même temps, 



Aie ze nie chcç byc proinià-r 
kiem na swiecie i wasz<^bléb 
jesc darmo, ofiamjf sic wan 
uczyc wasze dziecl tdgo co saat 
umiem; to jest czytac i pisac. 
Bçdç przytém wbijat w ich 
mlode glowy bojasn Boga, mU 
loéé bliiniego, prxyuiri^canie do 
ich stanu, a wstrçt do leni- 
wego zycia. Przytém korzysta- 
J9C z tych obrazkôWy czasem 
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profitant de ces images, je leur 
raconterai quelquefois les faits 
de rhîstoire de la Pologne, au- 
tant que je le pourrai faire. Par 
ce moyen , je vous témoignerai 
ma reconnaissance pour un si 
bon accueil. Bira etMarguer ite, 
fort satisfaits, le permirent vo- 
lontiers, et y consentirent avec 
joie. Tous ayant déjeuné, cha- 
cun s'en alla au travail , at le 
pèlerin tourna ses pas vers 
l'église. Il entendit la messe, 
fit la connaissance dp curé, et 
retourna ensuite à la maison 
pour s'<Qeciiper des enfants et 
de son nouvel emploi. 
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bçdç im opowiadal dzieje pol- 
skie, pôki sily raoje wystarcz^, 
i lym sposobem wdziçcznoic 
mojç wam okazç za tak dobre 
przyjçcie, Bira i Malgor^ata 
niezmiernie kontenci, navsrszy- 
stko chçtnie poswolili i t ra- 
dosci§ przystalL Sûiadanie 
wszyscy zjadlszy, kazdy po- 
szedl do roboty, a pielgrzym 
kroki swoje ku koéoiolovfi 
obrôcil, mszy wysluchat, z pro- 
boszczem sic poznal , poténi do 
domu wrocil, dla trudnienia 
sic dziecmi i nowym swoim 
obowi^zkiem. 



CoMmctian polonaise. 



Mais comme je ne veux pas 
être fainéant sur le monde et 
votre pain manger en vain, je 
m'offre à vous instruire vos en- 
faniAdeeela, que soi inômé je 
sais, ce est lire et éerire« le ferai 
avec cela entrer dans leui^s 
jeunes têtes la crainte divine, 
l'amour du prochain, rattache- 
ment à leur de Tétat, et horreur 
à la paresseuse vie. Avec cela en 
profitant de ces images, quel- 
quefois à eux je raconterai hauts 
faiU de Pologne. Autant les 
forces mes suffiront; et parce 



môven reconnaissance ma à 
vous témoignerai pour bonne 
réception. Bira et Marguerite 
extrêmement contents^ sur tout 
volontiers permirent et avee 
joie consentirent. Déjeuner tous 
ayant mangé, chacun s'en alla 
au travail, et pèlerin pas ses vers 
de l'église tourna, messe enten- 
dit, avec curé se fit connais- 
sance, après à la maison re- 
toarna pour de l'occupation 
avec les enfants et avec nouveau 
son devoir. 



CONVERSATION. 



Nous savons désormais, de manière à ne plus les oublier, la 
forme et la tateur des terminaisons dans les substantifs, tes ad- 
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jectifs, les pronoms et dans la plus grande partie des verbes; 
nous connaissons les conjonctions, les adverbes et lej préposi- 
tions à l'aide desquels il nous sera facile de nous entendre en 
ne parlant plus que polonais dans nos cônversatious. 



1. Go powledztal pielgrzym wzlçws^y 

Birç 2a rçlcç? 

2. I co jeszcze dodat ? 
8. Go im ofiarowai? 

A« Jakie nauki inam im wskaza<^? 



5. Icojesicze? 

6. Z czego pielgrzym roiat korzystaé 

do opowiadania dziejôw ? 

7. Do czego miaty mu siuiyé obrazki ? 

8. Jakich dzlejôw? 

9. Dla czego to im ofiarujç? 

10. Za co chcç tm wdziçczooéé okazaé? 
il. GôÉBatoBira? 

12. Go Bira z Malgorzat^ uczynil? 

13. Go «robit kaidy zjadlszy sniadanie ? 
1/i. Kiedy kaÉdy poszedl? , 

15. Â pielgrzym dok^d kroki swoje 

obr6cU? 
10. Go zrobit pielgrzym w koiciele? 

17* A potcm dok9d wrôçit? 
18. Dlaczego wrécit do domu ? 
1^. Iczém jeszcze? 



1. Tlie chcç byé prôiniakîem na 

âwiecie. 

2. I wasz chléb jeéé darmo. 

3. Uczyé ich dzieci czytaé i pisaé. 

6. Bçdç wbijal przytem w icb miode 
gtowy bojaiû Bosk^^miloâé bli- 
<Diego. 

5. Przywi^zanie do icb staou I wstrçt 

do leniwego tyçfa* 

6. Z obrazkôw. 

7. Do opowiadania dziejôw. 

8. Polskich. 

9. Tymsposobem wdziçcznoié inoji 

wàm okaÉç* 

10. Za tak dobre przyjçcie. 

11. Bira by) niezmiernie wdziçctoy. 

12. Na wszystko chçtnie pozwoHli i 

7 radosci^ przystali. 

13. Kaidy poszedl do rolxity. 

14. Zjadtszy sniadanie, 
f.5. Do kosciola. 

16. Mszy wy^Bcba! i z proboszczem 

sic pozna). 

17. Do domu. 

18. Dla trudnienia sic dzieémi. 

19. 1 nowém swojem zatrudnieniem. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



Prôèniak, paresseux, fainéant, ôubst. masc. (39); génit prô^ 
iniaka. 

èwiat^ monde, subst. masc; na éwieciey ici-bas (37). 

Ofiarowaé sie, offrir, verbe contin. transit; prés, ofiaruje sif , 
passé ofiarowaiem si§* 

Umiec^ savoir, verbe contin ,4 prés, umiem, p^sséumialem^ 
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l/czyéy apprendre, enseigner, verbe contin.; prés, uczçt passé 
uczylem, 

Czytac^ lire, verbe contiii.; prés, czytamy passé czytaiem, 
Wbijac, enfoncer, verbe compl.; futur wbij§, passé wbiiem^ 
formé de w (214) et bijaé, battre souvent. 

Bojain, peur, subst. fém. (58); génit. bojaini. 

Boski^ de Dieu, divin, adj., formé àtBôg^ fém. Boska^ neut 
Boskie. 

Miiosé, amour, subst. fém. (58); génit. tniioici. 

Przywiqzanie, attachement, subst. n6ut., formé du verbe 
przywigzac, attacher, qui est composé de przt (224) et wiqzaé^ 
lier; {xxixxvprzywiaze^ fdisséprzywigzatem. 

Stan^ état, subst. masc. (37); génit." s^ant^. 

Leniwy^ lent, paresseux, adj. (90); fém. lentwa, neut. leniwe, 

Korzystac, profiter, verbe contin.; prés, korzystanit passé 
korzystalem , formé de korzyéc , profit* 

Czasem , de temps à autre, adv. 

Dzieje ^ {si\i& historiques, subst. neut. ; il ne s'emploie qu'au 
pluriel. 

PoUki, polonais, adj. (101), formé de PoUka^ Pologne. 

Pôki, autant que, adv. 

Wystarczyc^ suffire, verbe compl. ;^ futur wystarczç^ passé 
wystarczytem, 

Wdzi§cznoéc, reconnaissance, sub$t. fém. (58); génit. wdzi^cz- 
noécL 

Okazaé, démontrer, témoigner, verbe compl; futur okai^^ 
passé okazalem, 

Przyjçcie^ accueil, subst. neut., du verbe przyjac^ recevoir, 
formé de przy (224) et^ac. 

Niezmiemie, extrêmement, adv., formé de la négative nie et ' 
zmierzyCy mesurer. 

Chuinte, volontiers, adverbe. 

Poztvoliç, permettre, verbe compl.; futur pozwolg, passé po« 
zwoliiem. 

Radoéc^ joie, subst. fém. (58); génit. radouci. 

PrzystaCy consentir, verbe complet.; (niur przystan§^ passé 
przystalem. 

Sniadanie^ déjeuner, subst. neut. (76); génit. sniadania. 
Wszystek, tout, adj.; fém. wszystka, neut. wszystkie. 
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Robota, travail, subst. fém. {71); génit. roboty^ dat robocie{b). 

O^oac, retourner, verbe çompl.; futur oôrdc^ , passé oérdct- 
tem. Obrôcic kroki ^ diriger ses pas. 

M^za^ messe, subst. fém. (60); génit. mszy, 

W^ys^î^cAac, écouter jusqu'au bout, verbe compI.; futur wy^ 
siucham, passé wysiuckaiem; formé de WT (224) et siuchac^ 
écouter. 

Poznacsie, faire connaissance, verbe compl. réfléchi; futuf 
poziiam sie , passé paznalem sic ; formé de po (224) et znac sif^ se 
connaître. 

Wrôcic, r^venir^ verbe compl.; futur wrôc§^ passé wrôcitem, 

Trudmenie sif , action de s'occuper, subst. nept., for||ié du 
verbe réfléchi trudnic si§ j s'occuper; prés. trudniç$i§^ passé 
trudniiei^ si^. 

Obowigzek, devoir, subst. masc. (39); génit. obowiazku. 
Nowy^ neuf, adj.; fém. nowa^ neut. mwe, 

QUESTIONS.. 

A quel cas est ptôtntakiemP {29) Régi par le verbe by&. — 
A quel cas est swiecie? {ZQ) Pourquoi?<34) — A quel cai est 
dtieci? (27) — A quel cas est leniwego zycia? — Quel 6»t Tim- 
pératif de korzystac? — A quel temps est b§d§ opowiadaiP *^. 
A qpel cas est kontend? — A quel cas est. rado4ci§F (20) Pottr- 
quoi?(128) — A quel temps est przyste/îT Quelle est la premièra 
personne du passé singulier? A quel cas est prdtouezetnf (29). 
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PHRASÉ0L.06IË. 



1. Je chanterai dans TégUse. 

t. J'irai à Krtkovif^ et là «r«nt prie 
Bira, nous reviendrons au vil- 
lage vers le soir avant que le 
soleil se couche. 

3. Marguerite raconta aux enfants 
les événements curieux des 
€i«l«« de Vbîst^lre pokioaise. 

i. La mérjB da 3ira invita le convive 



ches elle; edul-ci aM«pu vo- 
lojrtierf riovitatipo •( e^^Qi- 
roença à lui chanter lea Imuts 
faits de sa patrie. 
5. Cotiune le pèlerin n*étatt pas un 
fainéant, à peiné l'aurore com- 
mençait à rougir te dtl, qm 
s'étaot réveltié, ii alla à ^^i>e 
pour entendre la messe. 
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6. MalheareQx est Thomme qui n'a 

pas la conscience tranquille. 

7. Dieu donne une récompense aux 

homoMs taonnéles et pieux. 

8. L*homme généreux ne fermera 

jamais «a chaumière à celui qui 
est pauvre et souffrant. 
^. T a-l^n longtempi que tu. as été 
chez notre curé? 

10. Va chez lui, et il te recevra très 
Mao. 

It. Tous irez ensemble à Téglise 
rendre hommage à Dieu et le 
remercier du bon asile. 

IS. Je ne trouverai pas au monde de 



meilleures gens que vous, cnr 
vous êtes laborieux, pieux et 
honnêtes. 

13. Je désire que (u ailles au cabaret 

qui est près de la chaumière de 

Tagriculteur. Là tu trouveras 

mon garçon fermier ; salne-le, 

^ ei «fllra-lol un tion souper. 

H* EaeoDte à roa fille aînée les beeia 
faits de Thistoire de Pologne; 
qu'elle y appr^ne à chérir aes 
parents, à aimer son prochain, 
et à avoir de l'attachement 
pour rétat dans lequel elle est 
née. 



g 882. DU DATIF. 

Le daiif répond à la question komu? à qui? czemuf à quoi? 
j'akiemu? auquel? jakièj? ktàremu? ktùréj? czyjemu? czyiéj? 
à laquelle? à quelle? Ex* t PoBlalem ksiaikç przyjaeielowi ^ j'ai 
envoyé Ift litre à mon aiviiL — Komu? à qui? przyfocielowi. 

% 388. Le datif est régi par les adjectifs : 



Dliiiny, redêt>able. 
Naleiny, appartenant , dû, 
Obowi^zany, obligé. 
Podlegty, subordonné^ soumiê. 
Posluszny, obéissant, 
Pospolity, ordinaire. 
Potrzebny, nécessaire. 
Powolny, lent. 
Przychylny, favorable. 
Przydatny^ utile, 
Przyjazny, amical. 



Pnyrodzony, naturel, 
Przyïwolty, oonftenabie, 
Rad , content, 
Rdwoy, égaU 
Spélny, commun. 
Szkodliwy, nuisible. 
Wlemy, fidèle. 

Wlaéclwy, propre , e(mwtnable, 
Wiasny, propre. 
Zwycz^ny, habituel, 
2ye<liwy, bien iîitêntionné. 



Après les adjectifs suivants, on met le substantif au datif ou 
au génitif avec la préposition j>Lk. 



Gh§tny, ayant de la bonne volonté. 
Dogodny, commode, 
Dost^ny, accessible. 
Mlly, aimuble. 



Pohiocny, secdurable. 
PoÉ^dany, désirable, 
PoÉyteczny, utile. 
Przeciwny, contraire, 
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Prxystçpny, accessible^ 
Straszny, terrible, 
Dlegly, soumis^ docile. 
Uprzejmy, affable , poli* 
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Uslu2ny, $er viable. 
Uiyteczny, utile, 
Wolny, libre, 
Zdrowy, bien portant « sain. 



% § 334. Podobny, r^semblant, gouverne le datif; il gouverne 
le génitif avec la préposition do. Ex. : Podobny ojcu^ ou pod^my 
do ojca , ressemblant au père. 

§ 335. Les verbes composés de do et les suivants demandent 
le datif . Exemple : 



Braé, prendre à quelqu'un. 

Daé, donner à quelqu'un. 

Baé sic , se donner à quelqu'un* 

Dogodzié, satisfaire, 

Dogryié, piquer^ mordre au vif. 

Dokuczyé , importuner^ tourmenter, 

Bopomodz , aider. 

Dziwié sic , s'étonner, 

Dziwowaé sic , s* étonner souvent, 

Folgowa<S , user d^indulgenee, 

Grozïé « menacer, 

Kaiaé , ordonner^ prêcher. 

Klaniaé si§ , saluer. 

Nadskakiwaé , faire laj^ur^ s'em^ 

presser, 
Naprzykrzaésiç, cnnuyer^importuner. 
Obiecaé , promettre. 
Odebraé, reprendre , 61er. 
Odezwaé sic , se faire entendre, 
Ofiarowaé , offrir. 

Okazaé , démontrer^ faire pataitre. 
Oprze<^ sic , résister* 
Panowaé , dominer. 
Podclilebtaé , flatter. 
Podcliiuielié sobie, être à moitié tvre« 
Podda<î sic , se rendre. 
Podlegac , céder. 
Podobaé sic , plaire à quelqu'un. 
Podobaé sobie , se plaire. 
Podochocic sobie « être un peu ivre. 
Podpadaé , succomber. 
Podplé sobie , se griser, ^ 
Podrzeiniaé, contrefaire quelqu'un. 
Poleclé , recommander. 



Pomodz , aider. 

Poruczyé , confier. 

Poéwl§cié , sacrifier. 

Poéwiçcié sl§ , se sacrifier. 

Potakiwaé, approuver quelqu'un. 

Pozwolié , permettre. 

Poiyczyé , prêter, 

Prosié stç, implorer le pardon. 

Pneczyé ^ disconvenir. 

Prseszkodzié, empêcher. 

Przewinié, commettre une faute. 

Przyganiaé , blâmer. 

Przygl^daé. sic , regarder cUtentP- 
vement, 

Pnejrzeé sl§» se regarder avec oX- 
tention, 

Vnekizdié ^ léguer, 

Pnymilaé si§, se rendre aimable à 
quelqu'un. 

Przyuiéwié, placer son mot. 

Przypatrzeé si§ « regarder quelque 
chose ^ contempler avec attention» 

Przypisaé , attribuer. 

Przypodobaé sif , se phUre. 

Przysi^aé , jurer* 

Przystaé, consentir, 

Przyslucha^ sic , écouter avec atten- 
tion. 

Przysiatyé si§4 rendre service* 

Przywlaszczyé , s'attribuer. 

Przyznaé , accorder. 

Priyznaé si§ , avouer. 

Rdwnaésiff égaler. 

âlubowaé , jurer solennellement. 
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Sprostaë , être en état de faire 

quelque chose* 
Sprzeciwié sic, contrarier. 
Sprzyjaé, être favorable à quelqu'un, 
diriadczyé , témoigner. 
Szczçéclé, rendre heureux. 
Sskodzië, faire torL 
Towarzyszyé, accompagner. 
Tykaéf toucher. 
UbÙlyd, manquer. 
Uchylic, plier devant quelqu'un* 
Dclzielié, communiquer. 
JJ\eàx ^ fléchir^ cédier^ se soumettre. 
Uliyé , cUléger^ souUtger. 
Upodobaé sobie , prendre plaisir à, 

se plaire dans. 
Urigaé, railler^ se moquer. 
Ur^gaé dç « se moquer de. 
Usl^pié^ se retirer y céder ^ faire place 

à quelqu'un, 
Uwtaczaéf déroger ^ manquer à qq.'un. 



y^ydoM^ suffire. 

Wydrieé, arracher'^ ôter par force. 

Wyrôwnaé, égaler. 

Zabiedz, marcher à la rencontre^ 

couper le chemin. 
Zajrzeé , regarder dedans. 
Zaplaclé , payer. 
Zapobiedz , prévenir. 
Zaprieciyé, nier quelque chose. 
Zaradiié, aider quelqu'un des ses cofh 

seilsy subvenir. 
Zaskoczyé, surprendre subitement^ 

barrer le chemin à ^Iqu'un. 
Zaszkodaié, porter préjudice à qq*un. 
ZasUwié sic, parer le coup^ se cour 

vrir de quelque chose. 
Zazdroécic , envier. 
Zdolaé , pouvoir faire, 
Ztoneczyé , maudire , médire. 
Zréwnaé, égaler. 
2yciyé f souhaiter. 



Beaucoup de verbes impersonnels régissent le datif. Exemple : 



Brakoie , t7 manque. 

Ghce sic, on désire. 

ùttà 8i§, a s'obscurcit. 

Godzi sic , il est permis , convenable. 

Nâlety sif , t7 se doit. 

Niedostaje , il manque^ 

Potrxeba , U'zelMi , il fauL 

Powodzi si§, il va bien^cela prospère. 



Przystoi f il convient. 
Soi sic , on rive. 

Siczçéei sic , cela porte bonheur. 
Trafia sic , il arrive que. 
tldaje sic , cela réussit. 
Wystarcza , t7 suffit. 
Zbywa, t7 manque. 
Zd^Je tà^^il parait. 



Pnylurzy sis, il ennuie^ cela dégoûte. J Zdarza sic, il arrive que. 

§ 336. En parlant du temps, après les verbes impersonnels 
bylo^ il était, mtriffo, il passait, prze«zlo, il s*ést passé, skw^zffto 
sif y cela est fini, les personnes ou les choses se mettent au 
datt£ Ex. : Skohezyio mu 8t§ lot dsiesigc^ il a dix ans passés. 

§ 337. Souvent le temps depuis lequel une chose s'est écoulée 
s'exprime par le datif du pronom ten, Ei. i Jest tetnu lot dzie- 
sifc^ il y a de cela dix ans. 

Les prépositions ^too/t, au gré de, Au, vers, pfzeciw^ przc' 
ciwko^ vis-à-vis, tubrew^ naprzeciWf naprzeciwkOy en face, contre,' 
demandent toujours le datif. 

L'élève, pour s'exercer, fera des devoirs en employant ces 
verbes et en observant leur régime. 



7tm 
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DWDDZÏESTA TRZECIA LEKCYA. 



En se rendant à la prairie, 
Bira confia Tarrangeno^nt qu'il 
avait fait avec le pèkria, à 
ragrifîulieav qu'il avait rencon* 
tré devant l'église et à Grzy- 
yi^çz, du bout du village/ avec 
ïequel il vivait aoiicalecnan t ; 
c«ldi<*ci le raconta à Bi«l«t. 
Marguerite, de son oôté, \e dit 
à la marraine, celle-ci en fit 1^ 
confidence à Solday^t Soldgya 
à ÂdaUMirt» En un mot, cette 
nouvelle se répandit daiM tout 
le village. On en parla dlffé- 
reaUyiaDl r les un* blèmèrmiC , 
les autres louèrent; il y ^ eu% 
qui furent jaloux. 

En atioAdant , Chwalibog 
commença ses instructions avec 
les quatre enfants de Bira. La 
petite Catherine, la fille atnée, 
avait douze ans ; le petit Adel* 
bert passait dit ans, et la petite 



Bira idgc nal§kg, powierzyl 
caly swôj z pielgrzymem uktad 
gospodarzowi, ktôrego spoCkat 
przed kosciolem, i Orzywa- 
czowi , z konca wsî , z ktôrym 
zyl w przyjaini; ten to ppiyie^ 
daiel Bialuflowi* Malgorsata ae 
swojéj strony powiedziata ku** 
mie, ta sic zwierzyla Soldâjo- 
wéj, Soldajowa Wojciechow^. 
Slowem , ta nowina grucbottie 
po oaléj wai. Roinie o iém fa« 
dano; jedni ganili; dnidzy 
chwalili; byli î tacy co zazdro- 
Mti. 



MArgMriU^ et le petit Adeiq^ ^ Mitoif ta , dopiefo dxlewiçc 
joi|)iettft« dvaieat vécu à peine wioaen przeiyly ; Ghwalibâf 
qeiif prioteflnpa Chwalibog voii- 1 chc^ w nieh odiotç wibadzié 



Tymczasem GhwaHbog za* 
ci^l swoje nauki z dziecmi Biryi 
ktôrych bytp cïworo. Ka^iii, 
najstarsza oôrka^ miala laiàmm^ 
na^cie, Wojtué dziesifé ftkoA» 
czonych, a Magdusia i Adamek, 



lant éveiller en eax Tteiutatien 
p^r U curiosité, l^uv pai*le des 
ima|fes données le ^eille, et Jeuv 
ordonna de les lui apporter. 
Kama . qui était U plu» âgée, 
apporie la première aea image^ 
et Adalbert, Magdusia et Ada- 
ipek eniour^wt le pèlerin, qiii 
commença a leur parler ainsi. 



eîekawoéciç, wspominal «we 
obiftzki w wilij% dene, i keial 
je aobie podec. Kwia , se bylA 
najstarsza » oejpierwéj ^^ 
obrazek podsuûfta ^ e Wojlué , 
Magduaie i Adamek piejgrïyiae 
obst^pity, ktdvy tak do uieb 
eidwié zaca^. 
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Cofistructton polonaise. 



Bira en allant sur la prairie, 
confia tout son avec pèlerin 
arrangement à ra^riculteur, 
lequel rencontra devant église» 
et à Grzywacz, de la fin du viU 
lage, avec lequel vivait daai 
r«mftié; celui cela a dit à Bia- 
lus. Marguerite de sou côté a 
dit à la marraine, celle-là a fait 
la confidence à Soldaya, Sol-* 
daya à Adalbert. En un mot, 
cette nouvelle se répandit sur 
tout village. Différemment de 
cela on jasa: les uns blâmèrent, 
les autres louèrent, ét|iient ^t 
tels qui envièrent. 

En attendant, Chwalibog 
coiamença ses instructions avec 



enfanta de Bira duquel était 

quatre. Petite Catherine, la plus 
âgée fille, avait des ans douze» 
le petit Adalbert dix de fipi^, 
et petite Marguerite et petit 
Ad|im, jumeaux, à peine neuf 
printemps vécurent. Chwalibog 
en voulant dans eux «avjê 
éveiller par h wvmiii^ a fait 
nentiofi cellaa imagés dfttia 1* 
veille données, et ordonna les 
à soi apporter. Petite Catherine, 
car était la plus âgée, le plus 
premièrement son inorage glissa, 
et petit Adalbert, petite Mar- 
guerite et petit Adam pèlerin 
entourèrent, qui comipe ce]|i à 
eux parler commença. 



COUVERSATIOW. 



1. Kto pmrkÊïïft nklad ^ Pfelaw* 

mem? 

2. Kiedy powierzyl ten uktad ? 

3. Komu powierzyi teu uktad.' 

4. Jakiemu gospodarzowi ? 

5. Komu JeiMMpowterzyt? 

6. DIa czego mu to powierzyl P 

7. Go li/Lsigon9U zrobiia Zie.sir<(|iy 

strooy ? 

8. A ta komu sic zwierzytaP 
e« Go sic poCém ttaloT 

10. Jak o tëm gad^nof 

11. iak 14) jeilni prf yJ«U ? 

12. A drudzy ? 

13. A inni ? 

lA. Gzego zazdroSclll ? 

15. Go tymczasem robit GhwalibôgP 

16. Ile byto tych dzieci P 

17. Kt6re dzieckp byio naJi^szeP 



1. ttlra. 

2. Id^c na t^kç. 

3. Gospodarzowi. 

&. Ktôrego spotkat przed koklolem. 

5. Grtywacsoivf. 

6. Bo Bira z nim ift v praflt^ni. 

7. Powif4zi^a to kumi«, 

8. SotdajuwéJ. 

9. Ta nowina grnehnçh p« cdtéj wsi. 
!•. R6inl« o téoi gad»lo. 

il. JfdnigMiiU. 

12. Drudzy chwalJU. 

13. Byli tacy co zazdroécili. 

14. tikhdu Biry z Pielgrzymem. 

15. Zacz^l swoje nauki z dzieéml. 

16. Bylocztoro. 

^7. Kê^ IfigU ei4ctl4W9 c^k9* 
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18. IlelatmiataKasia? 

19. A Wojtuâilemiatlat? 

20. Magdusia île lat miata P 
31. Dla czego byty Jednego wieku? 

22. Jakiin sposobem Ghwalibôg chciat 

wzbudzicochot§!^ 

23. Jakie obrazki ? 

24. Dla czego im wskazat obrazki ? 

25. Czém wzbudzié ochofcç P 
20. Co &azat GbwalibôgP 
27. Go zrobita Kasia P 



28. Dla czego Kàsia niijpieriréj sw6J 

obrazek podsunçta P 
20. A Wojtué« Magdusia i Adamek co 

robiiy P 
30. Go Pielgrzym na toP 



18. Miala lat dwaaascie. 

10. Wojtas miat dziesiçé skoAczonycb. 

20. Dopiero dzlewiçé wiosen przeiyla. 

21. Byty one bliiuiçla. 

22. Wkazal obrazki. 



23. W wili) dane. 

24. Gbc9c wzbudzié w nich ochotfi. 

25. Giekawoscl). 

26. Kazat je sobie podaé. 

27. Najpierwéj Bwéj obrazek podsu- 

nçla. 

28. 2e byla na^Jstarsza. 

20. Obst^pity Pielgrzyma. 
30. Talc do nich mdwié zaez^t. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



Powierzyéy confier, verbe complet., formé de po (224) et wie- 
rzyCy croire, de mara, foi ; futur powierzç , passé powierzyiem. 

Caly, entier, adj. maso.; fém. cala^ neut. cale. 

Twoj\ pronom possessif (208). 

Vklad, arrangement, subst. masr. (37); génit. tdciadu. 

Spotkac, rencontrer, verbe complétif ; futur spotkam, passé 
spotkalem. 

Z konca wsi^ du bout du village. 

Przyjain^ amitié, subst. fém. (58); génit. przyjainù 

To, cela, adv. 

Powiedziecy dire, verbe complétif; futur powiem , passé po- 
wiedzialem* 

Zeswéj stronyy de son côté (voir la règle sur le pronom swéj). 

Kuma^ marraine, subst. fém. (71); génit. kumy. 

Zwierzyc si§, se confier, verbe compl. réfléchi, formé de z (22/^) 
et urierzyéy croire. 

Zaczgé, commencer, verbe CQmpl.; futur zacxne, passé za- 
czflem. 

Stowerriy en un mot, adv. 

Nowina^ nouvelle, subst fém. (71); génit. nowiny. 
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Grucknaêt répandre, jeter, verbe compl ; futur gruchncy passé 
gruchnqiem, 

Po càléj wsi, par tout le village, dans tout le village. 

i7dim>, difFéreimxieiit, ad V. formé de Tadjectii rùtny^ diffé- 
rent; fém. rôtna^ neut. ruine, 

Gadaé^ parler, verbe contin.; prés, gadam^ passé gadaiem. 

Ganié, blâmer, verbe contin.; prés, ganif^ passé ganiiem. 

ChvcdiCy vanter, louer, verbe contin.; prés* chwale ^ passé 
chwaliiem; formé de ckwala, gloire. 

(7o, qui, pronom, au Heu de ktùrzy. 

Zazdroscic^ envier, verbe, contin.; prés, zazdrùszczf ^ pMté 
zazdroêciiem. 

XJasia, diminutif (58) de Kaiarzyna , Catherine. 

Wojtuê^ diminutif (39) de Wojciçch, Adalbert 

Magdmiay diminutif (58) de Màlgorzata^ Marguerite. 

Adamek, diminutif (59) de Adam, Adam. 

SkùÂczyc, finir, verbe compl.; ïuinr skoûcze, ^^dtsséskmczyiern; 
formé de s (224) et konczyé, finir. 

Dziewiçc wtosen, exprime neuf ans. Eti polonais, pour expri- 
mer Tâge, on emploie lato, été, pour dire année. Ei. : Wiele ma 
lot? quel ftge a-t-il? Rarement on emploie wiosna, printemps. 

Przetyé, avoir vécu, verbe compl., de przb (22(i)iyc, vivre; 
futur przetyjç , passé przezyiem, 

Ochota, envie, volonté, subst. fém. (71); génit. ochoty. 

Wzbudzic, éveiller, exciter, verbe compl., formé de w, z, et 
budzié, réveiller; futur wzbudz§, passé wzbudziiem. 

Wspomnieét faire mention, verbe compL; futur wspùmne^ 
passé wspomniaiem. 

Wilia, la veille, subst. fém. (58); génit. wiliL 

Kazac, ordonner, verbe compl.; futur Aazf, passé kazalem, 

Podaéy apporter, verbe compl., formé de Pô (224) et daê^ 
donner ; futur podam , passé podalem, 

Podsungé, avancer doucement une chose sous une autre, 
verbe compl., formé de pod (224) et sunqé, traîner; futur pod- 
8unç, psissé podsunalem, 

Nich, niéjyniego, se rend en français par eux, elle, sien, sienne. 

Owe, ces, pronom démonstratif de 6w^ celui; il se décline 
en cas et genres, comme on, lui. On peut s*employer pour ^en, 
mais il exprime une chose ou une personne plus éloignée. 
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QUESTIONS. 

A quel cas est go^f^arzmvif{2ù)*^ A quel oaa e^iktôregé? (27) 
— A quel cas est koécioiem ? (29) Régi par la préposition pfr%éd 
(25i)« ^K qik«l caaeti mit (25) Poorquoi? (128)~ A quel cas 
est /ir»jr/«im7 (âO) Pourquoi? (22) — Formez le participe pilssé 
de jmoiedzieé (238). — Qu'esi-ce que gadano ? (2ii1 ) — A quel cas 
est jedni^ drudzy ? {2U) — Qu'est-ce que t^y f (2 4 5) - Z diieémi 
contraction z dzieciami.-^k quel cas est lat? (27) -*- A quel cas 
M mehf (27) ^Pourquoi iitV^A au lieu de t>A^(177). 



*tÊm 



lAi ril^ 



PHRAS&OLOGIE. 



- 1, Bli revenant de la prairie» le père 
des quatre enfants invita Grzy- 
wacz chez lui; mais comme 
celui-ci habitait au bout du 
ttUàge, ft né pouvait pas venir 
toal de suite. ' 

:2. Kef;o spoUialeé pritd Keéciokin P 

S. J'ai rencontré mon parrain, je lui 
ai confié mon arrangement avec 
le curé. 

tu 1Êl(4 pr^yjadel zwierzyl stç Âdam- 
kowi 2e bardao kootaa najstarac^ 
<;4rkf gospodarza z koâca w&i, 

5. Le petit Adalbert invitera chez 
lui neuf jeunes filles , et après 
le déjeuner ils iront ensemble 
à la messe à Krakorle. 

A. Nieeh Maisdusia z Ka9i« pnsyjd? 
tu , a ja ich uczyé b§dç czytaô i 



pis»d f «le nleeb ze two^HJ strony 
przyniosi obrazki ktôre in pi^^ 
grzym darowat. 

7. Après vingt ans accomplis, le 
petit Adalbert servira sa patrie. 

t« A ie jek dobrynt 1 â<»bf oezynnytn 
chtopeem, niebfdzie krsywdzit 
biednego i nie bçdzie^ ra|>owd 
nieprzyjaciela. 

9. La petite Madeleine excitée^ par 
la curiosité, vola à la maison où 
elle nencontra son père ai^ee M 
' pèlerin. 
10. Ciekawa nowina grucbnçla po cal^ 
wsi; rnôwi)- 2e nieprzyjacief 
przystail na to by wsi nîe rabo- 
wad 1 pie krzywdzl<S bleduych 
Ivdil. 



§ 338. De remploi, de l'accusatif, 

L*ac<5UMtif répond à là question kogo? qui? cof qnoi^jaktego , 
fùkg^jakie^ ktârego, ktôra, ktôre ^ czyjego, czyje, czyje? de qui? 
qui? 



DB LA STNTAXB. 287 

L'accosafif indique la personne vers laquelle Taction est di- 
rigée, ou la chose qui est l'objet de raction< Ex. : Nauczyciel 
uczyuezntâ, le professeur apprend à Télève. Pasterz prowadzi 
owee^ le bergcar mèoe Im brielEna. Jtot iopk myHjfi le chat âttrtpe 
bn souris* 

L'aeoasatif est le ré^me du verbe. 

§ 339. On met à Vaccusatif le pri^ des choses, à la questioo 
ile? combien? Ex. : Ile ci§ kosztuje ta ksiqika? combien te coût^ 
ce livre? Cztéry franki , quatre francs. 

§ 3^0. La durée du temps, à la question ^ai dimgof èombisB 
de temps? Ex. : BawH rok w Krakowie^ ii resta un an à Crt^ 
kovie. Caia zimf podrôtowaty il a voyagé tout l'hiver. 

§ 341 . La distance, à la question jdk daleko f combien d*ici là? 
K^ : Wersaljest eztéry mile francuzkU od Pixry&a, Versailles est 
à quatre lieues françaises de Paris. 

I S42. La longuetir, la grandeur, Tépaisseur, la profondeur, 
la grosseur et la hauteur d'un objet. Ex. : IVzy iokcie dhzgi^ 
long de trois aunes. £iie€%ka dwiê stopy gifboka^ la petite rivière 
profonde de deux pieds. Ici on sous-entend la préposition lia, 
qui peut aussi se mettre : Rtêczka na dune stopy gifboka. 

§ 343. Tous les verbes actifs régissent Taccusatif quand Tac* 
tioh se rapporte à tout le régime et quand ils n'ont pas de né- 
gation. Ex. : Kocham matk§^ j'aime la mère. Nie kockam matki, 
je ft'alfne pas la mère. 

§ 344. Quelques verbes neutres composés avec des préposi^- 
tions qui demandent l'accusatif teulent aussi Taccusatif. Ex. : 
Przebiegaé miastOy parcourir la ville. Obejêé rynek, faire lé tour 
du marché- Çbiedz êivia^ courir autour du mùndt, Pprzespaé 
noc^ dormir toute la nuit; Maspaô tpram^ s'endormir sur une 
affaire. Przetyc biedç, survivre au malheur. PrzeskoczycrôWj 
sauter le tossèi 

§ 345. Quelques verbes impersonnels gouvernent aussi Tâcctt- 
satif. Ex. : Boli mi^ noga, j'ai mal à la jambe. Dolega gô gtôwa^ 
ï\ souffre de la tête. Dotyka ciebie nieszczfscie , le malheur te 
touche. Obchodzi to ciebie, cela te regarde (marche autour de toi). 
Èwierzbi mnie reka^ j'ai une démangeaison à la main. Tycz^ siê 
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ojca^ cela touche le père. Stychac jek, on entend un gémisse- 
ment. Widac t§çz§, ou voit Farc-en-ciel . Znac élad^ on reconnaît 
la trace. 

§ 346. Les prépositioD& suivantes se mettent avec l'accusatif. 
Ex. : Miçdzy gâryposzedt^ il est allé entre les montagnes. Na 
vlicy spothdy il a rencontré dans la rue. Nad $Uf pracaje^ il 
travaille au delà de ses forces. mil§ drogi, à une lieue de che- 
min. Po uszy sie $kapai^ il s'est mouillé jusqu'aux oreilles. Pod 
surdut podszewka^ une doublure pour la redingote. Przez wieé 
9zedl^ il passait par le village. Wnos go uderzyi, il l'a frappé au 
nez. Z ialu wmart , il est mort de cbagrii^. Za wieéposzedi, il s'en 
est allé derrière le village. 

§ 347. De remploi du vocatif. 

Le vocatif s'emploie pour interpeller la personne que Ton 
appelle ou à laquelle on adresse la parole. Ex. : Ckiopczef du» 
chcgl gamin I écoute! losiel jàk mnie przeéladujesz , 6 sorti 
comme tu. me persécutes. 

Au lieu du vocatif, on emploie le nominatif quand, en parlant 
à quelqu'un, on le désigne par son titre ou sa qualité; mais dans 
ce cas le verbe dpit être placé avant. Ex. : Pozwôl pan^ ou /xh 
zwôlpanie, permettez, monsieur. 

Mais, pour éviter la familiarité dans le discours avec les per- 
sonnes haut placées, on met le verbe à la troisième personne du 
singulier. Ex. : Pan hrabia pozwoli^ monsieur le comte per- 
mettra. 
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DWUDZIESTA GZWARTA LEKGYA. 



Mes enfants chéris, avant 
de vous expliquer les images 
et de vous apprendre à con- 
naître vos lettres, je prends, 
la résolution de commencer 
chaque jour par la prière. 



Moje dzieci kochane, nim 
wam obrazki wytlômaczç, nim 
was liter poznawac nauczç, po- 
stanawiam sobie, zeby codzien 
od pacierza zaczynac. Pami§- 
tajcie w calém iyciu waszém, 



DR L\ SWNTAKE. 
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Sou%'cnez - vous , dans toute 
votre vie^ qu'il faut sanctifier 
chaque jour par de3 prières et 
par des soupirs vei*s Dieu toute 
intention et tout travail; le 
remercier daos le boulieur, 
et lui demander. son secours et 
sa miBéricorde dans les soucis 
et ihus la misère. Ayant en- 
suite demandé aux enfanta s'ils 
savaient leurs prières, il leur 
ordoTina de les réciter; et 
comme ils bredouillèrent tout 
haut, avec précipitation et 
sans attention, le Pater, l'Ave 
Maria et le Credo^ iljieur fit 
ces observations : Vous dites 
vos prières, c'est vrai; mais, 
comment les dites-vous? sans 
attention, avec rapidité et par 
habitude, sans' penser à ce 
qu'elles renferment, sans vous 
rappeler même que vous parlez 
à votre Dieu et à votre créateur. 
Chacun de vous, quand il fait 
le signe de la croix y ne se sou- 
vient jamais que c'est au nom 
de ce Dieu qu^il reçoil la béné- 
diction; il remue à peine la 
main, comme s'il chassait une 
mouche. 



ze kazdy zamiar, ka»I?i robotç» 
ka/dydzien, posvviçcic ualezy 
modlaipi i westchnieniem do 
Boga; \v szczçsciu mu dziçko- 
wac, w troskacb i w biedzie.o 
pomoc i milosierdzie go prosic, 
Zapytawszy potem dzieci czy 
umiej^ pacicrz, kazs^i im go 
odmowic ; a gdy glosoo i prçdko 
przetrzepaly Ojcze nasZy Zdro- 
waé Mary a i Wierze w Boga y te 
uwagi im przeloj^yl : Môwiçie 
pacierz, to prawda; aie jak go 
méwicie? bez uwagi, prçdko, 
ze zwyczaju; nie mysl^c co 
w sobie zavviera, navvet niepa- 
miçtaj^c ze do Boga, do Slwôr- 
cy swego môvvicie. Kazdy z vvas 
kiedy si^ zegna , nie wspomni 
nigdy ^e w imie tego Boga 
blogoslawienstwo na siebie 
przyjmuje; nie raz rçkç ledwie 
kiwnie, jakby muchç oganiat. 



COMPARAISON. 



Mes enfants aimés, avant de 
à vous les images j'expliquerai, 
avant voils lettres connaître 
j'apprendrai , je prends la réso- 
lution i) sqi, pogr que chaque 



jour de la prière commencer. 
Souvenez dans toute vie votre 
que chaque intention, chaque 
travail, chaque jour, sanclifief 
il faut par les prières rt par Iq 

ÎÔ 
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soupir à Dieu , dans bonheur 
à lui remercier, dans soucis et 
dans misère de secours et misé- 
ricorde le prier. Ayant deman^ 
dé après enfants si ils savent 
prière, ordonna à' eux la récitei% 
et quand haut et vite ifs rë- 
cttèreilt saTis faire attention , le 
Père notre, Smlut Marie et Je 
crois dans Dieu, ces observations 
à eux exposa : Dites prièi^e, 
cela vérité, mais comment la 



dites? Sans attention, vite, d'ha- 
bitude, ne pensant quoi dans 
soi renferme, même ne rappe-^ 
laut que à Dieu an Créateur 
son parlez. Chacun de vous 
quand se fait signe de croix ne 
fait mention jamais que dans 
nom de ce Dieu bénédiction 
sur soi reçoit; ne fois avec la 
main tout au plus remue, 
comme si la mouche chassait 



GONVIISITION. 



1. Jak pielgriym môwié zacz^i? 

2. Co sobie postanowit? 

3. Nim 00 crobiç? 

4* O czém paniiçtaûçie ? 

5. Co poâwiçcié? 

Q. iCiedy to pohri§ciéP 
7* O co prosié Boga P 

8. Kiedy mu dziçkowaé ? 

9. Kiedy go prosi<^ o pomoc? 

10. Go kazal im odmôwié? 

11. Kiedy im go kazal odméwié? 

12. Kogo zapytaiP 

13. Co przetrzepaly dziecip 

14* Jak one to przetrzepaly P 

15. Co na to zrobU pielgrzym? 

16. Co im. powiedzialP 

17. Jak dzieci odmdwily paderzP 

18. O czém Die myâl^cP 

19. O czém nie pami§taj9cp 

* 

20. Jak sic iegna , o czém ' sobie nie 

wspomniP ■ 
M« KkUy o tém sobie nie wspomoj ? 
32» I jak rçk} kiwnie co sic zdajiep 
23* Kiedy sic to zdaje? 



1. Moje dzieci kochane. 

2. CodzieA od pàéierza zacz%é. 
d.-'Nim wam obrazki wyttômaciç, 

nim wts lit^r nacu»f. 
h. Poâwifcid juadtaim .i wfistehnie- 

niem do Boga. 
5. Kaidyzamiar,kaid9 robotç,kaldy 

dzieâ. 
4. W caléai wawén iyeitt« 

% O pomoc i m^osierdfie. 

8. W szczçsciu. 

9. W troskach i w bledzie. 
10. Pacierz. 

11» ZapytawKy trg umiej) pacicfi. 

12. Bzieçi. 

13. Ojcze nasz , Zdrowaé Maryf i Wi&f 

rzç w Boga. 
Ift. Gtoâno i prçdko. 
15.' Te uwagi In przetoiyt. 

16. Méwlcie pacierz, to prawda^ aie 

jak go môwiciep 

17. Bez uwagi, prçdko, ze zwyczajo. 

18. Nie myàlac o tém co w sobie zawiera. 
19« Ze do Boga, do Stw^rcy swego 

môwi^. 
^, iew imie tego Boga blogodawieà* 
stwii na siebie przyjmi^e. 

21. Kiedy sic iegna* 

22. Jakoby mucb§ oganiat, 

23. Nieraz jak rçk^ kiWnie, 
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ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

/Vzj(/moîi;ad , recevoir, verbe côntin. ; prés, przyjmujf, passé 
pnyjmotcaiem, 

Wytiômaczyé, expliquer, verbe coinpl. , formé de wv (224) et 
tiémaczyéy traduire; futur wyitémdetq^ pasâé wyilômaczylem. 

Nim^ avant de, ady. 

Litemi lettre, subst. féin.,inot étranger (7i), génit. lite^, en 
polonais zglosjka. 

Mâwié, parler, verbe contln.; prés. môwt§, passé môwUem, 

Poznatmé^ c(mnsL\tfe;yeTbe fréquent., fourme de po (22(i) et 
znawaé^ connaître, lequel est formé de znaéy Verbe continuatif ; 
ptés. poznawam^ passé poznauudem. 

Postanowiéf décider, fixer, verbe compl., formé de po et de 
simmuic; futur postàmwi§^ passé postanowiienu 

Zawieraé:, contenir, verbe conlio.; prés, zawiercm^ passé 
zûwieraiem. 

Corfzt^, chaque Jour, adv. - 

Tuprawda^ c'est vrai, pris adverbialement. 

Pacierz, prière du matin, subst. masc. (39); génît. pacierza. 

Zaczynac, commencer, verbe contin.; prés. zaczn§y passé 
zacz^eni. 

Pamietaé, se souvenir, verbe contin.; prés, pami^tam^ passé 
pamiçtaiem, formé de /jamt^c, ménftoire. 

W<isZy votre, pronom possessif. - ' 

Robota, travail, subst. fém. (71); génit. roboty; 

Poéwiecic, sanctifier, consacrer, verbe compl., formé de 
P0(22ù)et éfoiçciéy consacrer; futur poéwi§c§^ çs^é poswi§ctiem. 

Nalezy^ \[ faut, verbe i^npersonnel (271). 

Modiy, prières, subst. fém., s'en^ploie seulement au pluriel. 

Westehniente, soupir, subst. neut. (76); génit. toestcknienia. 

DzifkotDaâ^ remercier, verbe contin.; prés, dzigkujç, passé 
iziekowaiem, " 

Troska, souci, peine, subst. fëm. (72); génit. troski. 

Biéda, misère, tourment, subst. fém. (71); génit. biédy. 

Pomoc, aide, secours, subst. fém. (61)^ génît. pomocy. 

Miiosierdzie ^ miséricorde, subst. neutre (76); génit. milo'^ 
imdzia. 
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Kazac, ordonner, verbe compl.; futur kaz^j passé kazalem. 

Odmôwicy réciter, verbe comp!., formé de OD(224)et mciwic, 
parler; i\x\,\xv odmùwie^ passé odmômlem, 

Przetrzepaé^ dire sans attention, verbe ^mpl., formé de 
PRZs(22/i)et irzepacj houssiner; futur przetrzepiç^ passé /wze- 
trzepaiem. Ce verbe ne s'emploie que. dans un style familier. 

Ojcze nasz, le Pater, Zdrawaé Marya^ l'Ave Maria, Wierzç 
w Boga, le Credo. 

Uwagay attention , subst. fém. (72); génit. uwagi^ dat. tneadze. 

Zwyczaj, habitude, subst. masc. (38); génit. zwyczc^ti, 

Zegnaé sic ^.fsiirele signe de la croix, verbe contin. tratisîtif. 

Wspominac, faire mention, verbe contin.; prés. tp9pominàm^ 
passé wspominalem, 

Przelozyé, expliquer, verbe compl., formé de przb (22/i) et 
io^^yc, placer; futur /îrzrfozf, passé przrfa^yiem. 

Imie, nom, subst, peut, irr^^gulier; géHit. imienia^ dat. tmi>^ 
niùwi, ace. tmte, voc. imte^ iostr. imieniçm , loç. tmienhi; plur. 
imiona, 

Blogosiawiensiwo, bénédiction , subst neut , formé de àiogo, 
bien heureusement, et s^ate;tc, louer. 

Kiwnqc^ brandiller, agiter, remuer, verbe compl.; futur 
kivme , passé kiwnatem. 

Mucka, mouche, subst. fém.; génit. muchy. 

Oganiaé, énioucher, chasser les mouches, verbe contin.; 
prés, o^amam, passé o^amai^m. 

Zapyiac, demander, verbe compl., formé de za {22k) et pyiacr 
demander; futur zapytam^ passé zapytatem. 

QUESTIONS. 

Pourquoi «oéie,? (263) — A quel cas est paeierza? (2A) Pour- 
quoi? (23) — Cluel est le temps et quel est le mode de pami§taj' 
cie? (235) — A quoi se rapporje waazem? De quel genre est-il? 
Déclinez t^fl^s. — Formez le passé impersonnel àepoéwifcié na^ 
lety (271). — ^Formze le conditionnel de d2i>teM>«(f (228).— Formez 
le participe futur de zapytaé (261). — Formez le plus^que-parfait 
de umieé (233). — A quel cas est ûwagiF (25) Pourquoi? (165).— 
Ce est au lieu de ktôre w sobie zawien^çt. — t A quel temps et à 
quelle personne est môwicief —• A quel cas est tmi? (25) Pour* 
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quoi? (128)--- Formez Vapisiixfàewspommec. -^Formez l'impéraiif 
deprzyjmowac (235), — AquelcasestmwcAf ?(^7) Pourquoi?(35) 



PHRASEOLOGIE. 



1. Le péierio commença ses leçons 
aux enfants de Blra par Texpli- 
cation des images qu'il leur 
avait données la veille. 

5. Heê enfanU ch^ig, votre premier 

devoir est d* adorer IMeu» de 
respecter vos parents, et de ser- 
vir fidèlement la patrie. 

3. le me propose de vous apprendre 

ce que je sais, c*est-à-dire, à 
lire et à écrire. 

4. Noaloin du village habitait Tagri- 

cuUeur, qui vivait heureux avec 
sa femme et ses quatre enfants. 
Sa maison était propre, car 
Marguerite entretenait le mé- 
nage avec ordre et d)Iigence. 

6, Le chant de l'organiste retentis- 

Mit au milieu des montagnes. 
Les femmes écoulaient son 
chant avec plaisir. 

6. Le pèlerin avait toujours été pieux 

dans toute, sa vie. Il avait servi 
fidèlement sa patrie. 

7. L'agriculteur s'approcha de la 



maison de Bialus« avec lequel 
il vivait en amitié; là, ayant 
trouvé les enfants de Blra, il 
les prit avec lui et les conduisit 
chez le curé. 

8. Le père et la mère, soigneux de 

réducation de leurs enfants, in- 
vitèrent Ghwalibôg chez eux, 
et firent avec lui un arrange- 
ment pour qu'il apprit à lire et 
a écrire à la petite Catherine. 

9, Chwalihôg en servant la patrie, 

était un bon soldat. Il se bat- 
tait courageusement, et quoi- 
qu'il fût blessé à la tête et deux 
fois traversé d'un coup.de feu , 
cependant il était toujours bien 
portant et toujours gai. 

10. Les devoirs envers les amis , et le 
soin de la maison, employaient 
tout le temps de Marguerite. 

f 1 L'espoir de la vie futi^re nous rend 
pieux. 

13. Quand apprendras-tu à dire U 
prière? 



§ S^ft. De Verrtploi^e l'instrumental. 

A.) L'in$ti*umental désigne )a personne ou la chose qui est 
k cause, le moyen ou rinsti'ument d'un état ou d'une action; 
H répond à la question kim? par qui, avec qui? Czém? par 
quoi, avec quoi? Jqkim? jakq? jakiem? par quel, quelle, 
avec quel? Ktôrym? ktôra? ktôremt Czyim? czyjq? czyjemf 
Exemples : Udetsyl czlomeka kijem, il a frappé l'homme avec 
un bàton> — Byteé iv koétiele zpielgrzymem, tu as été à l'église 
^«f ec le pèlerin. — Jesteéjego ojcetn , tu es son père? — Recze ci 
mojem stowem , je te le garantis par ma parole. 
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§ 3/i9. B. ) L'instrumental se met souvent au lieu d'un adverbe 
qui désigne \e lieu, le temps, ou le moyen. Exemples : 

Piynac rzeka , au lieu de przez rzek§ , nageant par la rivière. 

Isc tgka^ au lieu de przez iake, marcher par la prairie. 

Jeckai noca, au lieu de w nocy, il voyageait la nuit. 

Pisai ptôrem, il écrivait avec une plume. 

Jadt iytkçt il mangeait avec la cuiller. 

Jeckai powozem , il vpyageait en voiture.. 

Cigl szablq.^ il blessa (trànclia) d'un coup? de sainra' 

Nieprzyjaciel c^kiim kraj zburzyt^ l'ennemi a ravagé «ntièrd^ 
ment le pays. 

Ztapai zajqca tywcem^ il a attrapé un lièvf è vivant. 

' ' . "• * ' 

§350. C.) Les verbes actifs suivants gouvernent Tinstru- 

mental : 

Miûnowaât nonimer, désigner. Miànowac go wodzem\ le nom* 
mer chef. . . 

OhraCy élire. Obraé go senatorem^ Télire sénateur. 
^ Obwcioéy proclamer* Obwoiaé krôlemy le'preelamer roi; 

Oghsié, annoticer; Ogiosic cesarzem, Tannoncer empereur. 

Okrzyknqé^ désigner par acclamation. OkrzyJfnaé zioycietcà^ 
le nommer vainqueur. , 

Potwierdzic, approuver, confirmer. Potmerdzic traktatem^ 
confirmer par un traité. 

l/znaé, reconnaître. Uznac go przyjacielem, le reconnaître 
pour ami. 

Zrobic, faire. Zrobié dlutem^ faire avec un ciseau. 

Et d'autres verbes qui ont une signification analogue. 

Il y a aussi quelques verbes pronominaux qui demandent 
rinstruipental. 

§351. D.) Les verbes actifs nozyujtfc» naz2£;âd, appeler; ntMj^zic, 
ennuy<er; obdarzyéy combler de dons; uraczyé, régaler, et les 
mêmes verbes employés comme transitifs, demandent rinstru* 
mental. Exemples : 

Nazywai mnie przyjacielem y il m'appelait (son) ami. 
Nudzii go swojem opomadaniem, il Ta ennuyé par sa narration* 
Obdarzyi debie pi^knym obro^kiem^ il t'a fait cadeau d'une 
belle image. 
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Uraczyl go dobrém sniadaniemy il l'a régalé d'un bon déjeuner. 
Nazyuxm si§ Birfy je m'appeUe Bira. . 

§ 352. E.) Les verbes neutres qui ^prinoient le mépris ou la 
direction gouvernent Tinstrumental : 

Brakowatt choisir, trier; brzydziè êie ^ avoir du dégoAt; 
oelinvaé^iiit^A\et\^airdz%éiPogardz%è^ tozgardzié, mépriser, dé« 
daigner; kierowaét diriger; opiékowaé si§^ être tuteur de quel«* 
qu'un, protéger; pachmé, sentir bon; przechodzic, émigrer, 
r^>asser d'un endroit à un autre ; przodkowaé^ primer, devancer ; 
rxgdzicy gouverner; stynqé^ avoir la vogue; émierdzieéy puer^ 
szafowact dépenser, disposera son gré; tuiadaé, maîtriser, ma- 
nier» dominer; zar<z{K/2<ic, régir, udmiinistrer; Zttwiadytvac^ avoir 
soin de quelque^ chose. 

§ 353. F.) Les verbes intransitifs demandent Tinstrumental : 

Bawic 5«V» s'amuser; czynic si§^ se faire, paraître; éwiadczyc 
sie^ s'en référer, s'en remettre au témoignage d'autrui; uspra- 
wiedliwiac sie, se justifier; zarazié si§, gagner une maladie par 
contagion; stac siç^ devenir; czuc si§, se sentir; mienié sie^ se 
nommer, se dire; okazac siç^ se montrer, paraître; uczuc si§^ se 
sentir; urodzic si^^ naître, se produire; wydawac sif, zdawac 
ste , paraître, seml)ler. 

§ 354. G.) Enfin les adverbes suivants demandent l'instru- 
mental : . 

Miediyy entre. Miedzy ludimi , ehive les hommes. 

J^omiçdzy, parmi. Pomiçdzy dotmimi, parmi les maisons. 

Nad^ au-dessus. Nad drzewem, au-dessus de l'arbre. 

Pod , aii'dessoQs^ Pod ziemi^^ sôus la terre. 

Pf%ed 9 devantr Przed kamientem, devant la pierre. 

Zy avec. Z ^ziowiekiem^ avec l'homme. 

2%r, aprèSi derritoe. Za rz^^ de l'autre côté deja rivière. 
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DWUDZIESTA PI^TA LEKCYA* 



11 iie.taut pas papiev ainsi à son 
créateur, no pas adresser ainsi 
des prières et des demandes 
à celui qui est immense dans 
sa grandeur, qui fait tant pour 
nous, qui nous entoure de sa 
bonté. 

" Ecoutez, mes enfants; je ne 
vous permettrai pas de dire 
sans attention^ cette p;'ière, 
quand elle sera une fois gra- 
vée dans votre mémoire. Je 
veux vous Texpliquer pour vous 
convaincre qù*elle renferme en 
elle toutes les .choses néces- 
saires pour nons. 

Notre père qui es auœ deux. 
Dieu, danssa grandeur illimitée 
permet aux hommes de l'ap- 
peler père. Il a créé le ciel , la 
terre, le monde entier, et néan* 
moins il ne dédaigne pasi 
Fliomme^ et ne rejette pais une 
prière sincère, et il nous donne 
le droit de le prier pour tous, 
comme les enfants prient leur 
père. H entend la voix du mal- 
heureux. Il écoute les prières 
de rhômrae, quand celui-ci in- 
voque sa providence. En un 
mot, il veut que tous com- 
mencent, avec une entière cou- 
liance, la prière par ces mots 
consolants : Notre père qui es 



Nie tak trzeba do Stv^orcy 
swego mdwic, nje tak prozby 
i modly wznoàic do -tego ktory 
jest nieograniczonym w swé) 
wîelkoéci, ktôry tyle dia nas 
czyni, ktôrego dobroc nas ota^ 
cza. 

Poslucbajcie, raoje dzieci ; ja 
wam pacrerzlen, ktory kiedy 
njz w pamiçci waszéj uoiiesz- 
czony jest, ]uz potem bez uwagi 
mowic nie pozwolç. Ja go chcç 
wam vvytlômaczyc, dla przeko- 
nania was, jak wszelkie dia nas 
potrzebne rzeczy w sobie za- 
wiera. 

Ojcze 7iasz ktôrys jest pu nie* 
biesiech. Bog w swéj nieogra- 
nictonéj Wieikoscî pozwala Iu« 
dziom Ojcem nazywac siebte. 
Ntebo, ziemiç^ swiat caly 
stworzyl, przeeiez nie gardzi 
czlowiekiem , nie odrzuca 
prozby szczeré} i daje nam 
prawo vvszyâlko go prosic, 
jako dzieci ojca swego. Stucha 
modlitwy czlowiéka kiedy wzy- 
wa Opatrznosci jego. Slowem , 
chce ieby wszyscy z prawdzi- 
,wém zaufanicm pacierz od tych 
pocieszaj^cycli zaczynaii slow : 
Ojcze nasz kturyéjest iv niebie^ 
siech. Pamiçtajcie o tém mojc 
dzieci a môwigc pacierz, ko- 
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aux eieux, Souvenez^vous de 
cela, mes enfants, et en disant 
celle prière» aimez Dieu comme 
votre père céleste. 



chajcie Boga jako ojca wastego 
niebieskiego. 



Comparaison. 



Non comme cela il faut au 
créateur son parler, non comme 
cela demandes et prières élever 
à celui qui est illimité dans sa 
grandeur, qui tout pour nous 
fait, duquel bonté nous entoure. 
Écoutez, mes enfants, je à vous 
prière cette, qui quand une fois 
dans mémoire votre placée est , 
déjà après sans attention dire 
ne permettrai; je le veux à 
vous expliquer pour conviction 
vous comme toutes pour nous 
nécessaires choses dans soi 
renferme. Père notre qui es 
dans les cieux. Dieu dans de sa 
illimitée grandeur permet aux 



hommes père appeler soi. Ciel, 
terre, monde entier créa, néan- 
moins ne dédaigne* homme, ne 
rejette prière sincère, il donne 
à nous droit de tout le priei*, 
comme enfants père son. Ecoute 
voix du malheureux, écoute la 
prière de l'homme quand il in- 
voque providence de lui. En un 
mot, veut pour que tous avec 
véritable contiance prière des 
ceux consolantes commencent 
paroles : Père notre qui es aux 
cieux. Souvenez-vous de cela , 
mes enfants^ et en disant prière 
aimez Dieu comme Père votre 
céleste. 



CONVERSATION. 



1. Jak nielrzeb^ màmé do swego 

Slwôrcy? 

2. Do. kogo nietrzeba méwic bez 

uiragP 

3. Jakim je^t ten najwyiszy stwôrca P 

A. Co lias olacza ? 

5. Dlaczego trzéba do nicgfo modty 

wznosié*^ 

6. Czego Ja wam nie pozwolç ? 

7. Kiedy ja waoi nie pozifrolç m6wlé 

pacierz bez uwagi ? 

8. Dlaczego clicç go wam wvttôiiia- 

czyé? 



1. Nietrzeba inôwlé ani tuodty wziio* 

sié bez uwagi. 

2. Do swego stwôrcy. 

3. Jèst on nieograniczony w swéj 

wiclkosci. 

4. Jego dobroé. 

5. Bo on dla nas tyle czynif 

* A 

0. Môwié pacierz bez uwagl. 

7. Ktdry kiedy rax w paipiççi wasaéj * 

umieszczony jesU 

8. Dla przekonania was. 
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9. O cxém mam wa» przekooaé? , 



10. Co to wszystko zawiera? 

11. €6 ja mam zrobié aby was prze- 

konaé ? 

12. Jak sic zaczyna pacierzP 

13. Go Bôg pozwala ludziom? 

14. Co Bôg stworzyl? 

15. K4m B^g nie gardai? 

1^. Jakie prawo B6g daje.^ . . 

17. JakgomamyprosiiiP 

18. Gzego Bôg stucha? 

1 

19. i^iedy Bôg ^lucha uiodlitwy^ 

^0. Gzego Bôg chce? 

21. Aby od jakich slôw poÈzynali pa- 

cierz? 
2^. O Gzém paasifCàJclfe moje dzieei? 
34. Jak go made ko^ai? 



9. Jak wsiélkle dla nas potriebiie 

rzecfy w spbie zawiera. 
10. PacicFz. 
1^. Ghc^ pacierz «ram wytlômaczyd. 

12. OJcze nasz ktôryâ jest w niebie- 

siech. 

13. Pozwala nazywaé siebie Ojcem. 

1 4« SlwQrzy t âwiat caty, niebo i ziemiç. 

1&. tlzlowiekiém. 

iûé O wszy^ko go prosiôw 

17i Jako dzied pjca swego. 

18. Siucha gtosu szczçéliwego, stucha 

modlitwy cztewieka. 

19. Kiedy GztoMek Wfywa jego ôpatrth 

20. Èeby wszyscy z prawdâwein zau- 

faniem pacierz môwili. 

21. Ôd tych pocieszaj^cycli slôw : Ojczc 

nasz ktôrys jest w niebiésiecb. 

22. Môwi%c paderz , kOchajcie Bo^. 

23. Jako waàego Ojea I9iebie«kiego« 



ANALYSE ET GRAMMAIRE, 

Stîvôrcay créateur, subst. masc. (56); génit. stwôrcy. 
Trzeba, il faut, verbe impers. (269). , v 

Wznosic, élever, verbe contin., formé de wz (2^4) et no^^c, 
porter; prés. wznosz§, ^dissé wznosiiem. 

Czynic, faire, verbe contin.; prés, czyniç, passé ûzynitem. 
Nieogmniczony, illimité, adj., fprmé de nie et ograiiiczony^ 

limité. 

Widkoéc, grandeur, subst. fém. (58); génit. wie(kqécû 

Dohroc, bonté, subst, fém. (58) ; génit. dobroci. 

Otatzaé, entourer, verbe contin.; pi*és. o^«c2am> passé ùta- 

czalem. 
Postuchac, écouter un peu,. verbe contin., formé de po (224) 

et stuckaéy écouter, dérive de duck, ouï; prés.porfMC*ain, passé 

posluchaierru ' 

Paniiçô, ittélnoire, sUbst fém. (58); génit. ptmkci- 
Umieszczaâ , fldLCer^ verbe contin.; prés, umieszczam^ f^ssé 

umie&zczaiem. 
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Uumga^ observalion, subst. fém. (72) (9); génit. taoa§%^ dat 
uwadze, ♦ ^ 

Przekonanie, conviction, subst. neut. du yevbe przekonaé^ 
eonvaincre. Dla przekonania', peut* convaincre. 

Potrrsebny.^ nécessaire* adj.; fém. p^rzébna^ r\t\xt. potrzebne* 

Hxeez, efaese, subst fém^ (60); génit- rzecxy, 

Ktôryé, qui: c'est un pronom avecrenclitique s (294)^ 

Niebo, cid, a deux pluriels, nieba, et niebiosa qu'on n'em- 
ploie guère que dan&le styte élevé. Niebiosa n'a pas de singulier. 

PozwalaCy permettre, verbe contin.; prés, pozwalam^ passé 
pozwalaiem, - - ' ' 

Nazywai^ nommer, verbe contin.; prés, nazywam^ passé na- 
zywalem, 

Siebie, soi , pronom (263). 

Ziemia, terre, subst. férâ. (58); génit. ziemi. 

Stworzyc, créer, verbe compl., formé de s (224) et tworzyé^ 
créer; futur 8tU)orz§y passé sfworzylem, dérivé de stwôrca^ 
créateur. 

Gardzic^ mépriser, dédaigner, verbe contin.; prés, gardz^^ 
passé gardzilem; il régit l'accusatif ou Tinstrumenlal. 

Odrzucac, rejeter, verbe contin., formé de on (224) et rzw^rac, 
jeter; prés, odrzucam, passé odrzucalem. 

Proiba^ prière, subst. fera. (71); génit! proiby. 

5arz^'ry, /sincère, adj.; fém. szczéra^ neut. szczére, formé de 
szczéroêé, sincérité. ' 

Prawb, loi, droit, subst. neut. (76); génit. prawa, 

'Ni€szcz§sliwy^ malheureux, adj. ;.se décline comme szcz§éliwy. 

Wzywac, appeler, invoquer, verbe contin.; prés, wzywam^ 
^easéwzywalem. 

Opâtfznoéâ, providence, subst. fém. {5S)y^émt'opatrznùsci, 

Zaufaniè, conflaTice, subst. neut. (76); gènït.zaufania, verbe 
M/bc, avoir confiance. 

Pûcieêzajqcyy consolant, participe (274), depoci^^zac, consoler. 

Siowo, mt)i, verbe, sabst neut {76); génit. siowa. 

Prûtwdziwy, véritable, adj. formé de praivdù, vérité; fém. 
prawdziwû^ néut. pfawdziwe. 

Sîvego^ soja. Le pronom possessif 5m;(5;*, swùja^ smoje, s'emploie 
avec le sujet en s'accordant en genre et en nombre quand la 
chose possédée appartient au sujet et non à la personne directe^ 
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ment. Ainsi on dit moje^ i^oje^jego^ wasze, nasze^ ich konie. Les 
chevaux appartiennent à la personne qui parle ou de laquelle on 
parle. 

Les Polonais emploient le pronom 9U>6j pour exprimer plus 
généralement la possession. Ex.: Prosze^ je prie, pro^m, tu pries, 
prosi, il prie, prosiemy, nous prions, /ttosiciV, vous ptieZyprosza 
swego stwôrcy, ils prient leur créateur. 

QUESTIONS. 

A quel cas Q&istwi)rca? (25) Pourquoi? (36) — A quel cas sont 
proéby et modty? \2^) Pourquoi? (§5). — A quel cas est nieogra- 
niczonym? (Voir l'analyse de la Q*' leçon. )— À quel cas esldla 
nos? (25) Pourquoi? (247) — Déclinez le pronom ja (171). — 
A quel mode et à quelle personne est posluçhajcie? — Qu'est-ce 
que umieszczony jest? (267) — Formez le pi us-que^parfait de 
loyttômaczyc (233). — Ûu'est-.<5e que jakf (280) — A quoi se 
TRppovie potrzebne ? — Qu'est-ce que swéj? (208) —Ludziotn est 
au datif .régi par iQyevh^ pozwolic. — Gardzic régit l'accusatif 
ou l'instrumental. 



PHRASEOLOGIE. 



1. Chcialbym iebys mi wyUitoiaczyt 
twéj uklad z twoun kunicm. 

3. Trzeba prosié Boga aby nam dût 
dtugic iycie', i szczçscle w na- 
s^em doinoweoi gospodarstwie. 

S. Adamek i Wôjtus byly kochaoe 
przez swoich rodzicôw. 

4* Pielgr;çym bçd^c zm§czony, po- 
szedt spac do komory, gdzie 
Bira przykryl îôtko éwie2em 
przeécieradlem. 

5. Nieszczçscie, bieda i praca wpro- 

wadzily starca do j^robu. 

6. Ucz stç dobrze, kocbaj rodzicôw 

i szanuj starszycb, to wszystko 
ci przyniesic szczçscle na tyni 
swiecie. * 

7. Wyci9gnU r§kç z kieueni, j 



8, Moje dzieciç, w tivojem iyda sta» 

raj sic byé cooUiwem jeieli 
chcesz aby ciç ludzie kochali. 

9. Vôjôi do stodoty, wei stomy i ôa] 

jeéé bydiu. 

10. Ojciec zZons poszli do miasta,! 

. Um snaleiti starca ktdry uczyi 
dzieci czytac i pisaé, 

11. Cltwalibôg chociaA przycisniony 
' wiekiem, byt rôwnie pracowltym 

jak najmlodszy parobek co mie- 
szkat w koAcu wsi. 

1 2. Oby m mOgi €i§ zrobié szczçsUwym, 

datt^yiu ci wszyslko co posia- 
dam. 
i3, Oznajm twemu ojcu, it nim ju- 
trzeûka zarumieni niebo, p6fdç 
. kosiiS siana oa i^ce. 



À 
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14. WytliitBaci^teiB cl prawidia gra- 
matyki poIskHj, powinienei. j^ 
umieé teraz. — Jeieli doioiysz 
trochç pracy, to sic prçdko ' jéj 
dobrze liaiicxysz. 



15. Wojtus pisai<)o ojca ie plelgrxylu 

ma wrôcié prçdko do dmnir. 

16. Adaniek postrzeglszy ojca wcho- 

dz9ccgo do chaty, poszëdl na 
' Jègo spotkante. 



%Z55. De remploi du locatif. 

Le locaiif ne se met jamais sans, une préposition; il désigne 
Taction qui se fait sort dans un. lieu » soit dans un temps, ou qui 
émane soit d'une chose, soit d*une personne déterminée. 

Pour dési|;ner le lieu , il répond à la question gdzie? où? 

§ 356. En réponse à cette question il se met avec les prépo- 
sitions w, przy^ na^ po. Exemples : W szkole, dans Vécole. Przy 
matce^ près de la mère. Naiace^ sur la prairie. Po miescie, par 
la ville. 

§ 357. Pdur désigner le temps, il répond à U question kiedy? 
quand? 

En réponse à cette question il se met avec^k préposition to. 
Ex, ',, W tym tygodniu^d'Aiis cette semmie. W dniu^jutrzejszymt 
4atts le jour du lendemain. Wzimie, dans Thiver. 

§^58. Exceptions à la question A:i>rfy.^ quand? 

On met les noms des jours de la semaine à l'accusatif avec 
ïa préposition !<;, tîans, pendant. On met le substantif étmeto à 
raccosatif quand on met à côté le nom d'un saint. Ex. : W mh- 
dziele, le (Jimanche. We ézwartek, le jeudi. W éwieto Bozeffo 
Narodzenia^ le jour de Noël. Wdzien swietego Piotra, \e jour 
de Saint-Pierre. 

On met aussi à Faccusatif avec la prépositlot) w les expres- 
$ion$ suivantes et antres semblables. Exemples: Wdeszczjeckaif 
il voyageait à la pluie; W^ dzien powszédni pracowal, il travail- 
lait un jour ouvrable. Wmrùz chodzit okoio iqki, il marchai! 
pendant la gelée autour de sa prairie. W sam czas przyBzedif 
il est venu à temps. Wpoludnie wrôci^ il revieiwlra à midi; ' 

Les substantifs switanie^ Taube, pôlnoCf minuit, godzinat 
l'heure, s'emploient à l'accusatif à la question ft«V?rfy? quand? 
avec la préposition o. Exemples : Orswitaniu, à Taube du jour. 
Opôlnovyy à minuit. godzinie, à Theure, iym ci;(Mi<?, pen- 
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dant ee temps. Otrzy kwadranse na druga^ à deux heures moins 

un quart. wpôl do drugiéjy à une heure et demie. 

Quelques mots se mettent indistinctement à Taccus^tif ou à 
rinstrumental avec la préposition to. Ex. : Skonczyiem t§ gra- 
maiyk§ roku tysiac oémset piçdziesiqtego szôstegOy ou Skonczy- 
iem te gramatykç w roku tysiacznym osmsetnympiçdziesiatym 
szôstym, j'ai fini c^tte grammaire Tan mil huit cent cinquante- 
six. W dniu dwôdziestym piatym lutego, le vingt-cinq février. 



VINGT-SIXIEME LEÇON 

DWUDZIESTA SZâSTA I^EKCYA. 



Que ton nom suit sanctifié, Cefs 
mots nous rappellent que, dans 
le monde entier, chaque homme 
vivant doit vénérer et louer 
Dieu ; que, chaque jour, tout ce 
qui arrive, tout ce qui nous en- 
toure, prouve visiblement èl «a 
même tempsr la grahdepr, la 
force et h bonté de Dieu ; cela 
prouve ausai qu'il tient (lans sa 
main le bonheur et le malhe)iir 
des hommes; qu'il dépend de 
sa volonté de punir ou de ré- 
compenser. Donc chaque hom- 
n|6 doit, par i^onviction, par 
reeranatssance, et même par 
crainte, vénérer, louer et ho- 
BOscer celui qui a pouvofr sur 
la vie, le sort et le salut de 
chacun. Dites toujours pieuse- 
xnentetavec admiration : Que 
tmnonfi soit sanctifié^ c'est-à- 
dire que le nom de Dieu soit 
partout et toujours glorifié. 



Swi§é si§ imie itooje. Te 
slowa przypominajç nam ze na 
calym swiecie kaidy 2;j§cy 
czlowiek powinien czuc i ^wa- 
lic Boga, ïe kazdy dzien, kaide 
zdarzenie, wszy$tko oo nas ota«> 
cza, dowodzi oczywiscie wiel* 
kosç, moG, à razein i dobroc 
Boga; dùwodzi i to, ie w jego 
rçku szcz^cie i nieszcz^je 
ludzkie, ze od woli jego zal^zy 
karaé lub nagradzac. Zatem ka* 
idy cztpwiek powinien z prze- 
konania, z wdzi^zqosci, a iia^* 
wet i bojaini, czeic, ehwalié i 
wielbii5 tego, w.ktôrego mocy 
jest zycie, los i zbawienie ka- 
zdego. Môwcie zawsze naboznie 
i z uwielbieniem : Èwi§é si§ 
imie twoj^, to jest nieoh imie 
Boga bçdzie wszçdzie i zawsze 
wielbione. 
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COMPARAISON. 



Sanctifiersenomton. Ces mots 
rappellent à nous que» sur tout 
(le) monde, chaque vivmi boni« 
me doit vénérer et louer Dieu ; 
que, chaque jour, chaque évé- 
nement, tout qui nous entoure, 
prouve visiblement (la) gran- 
deur, (la) force, et ensemble et 
(la) bonté de Dieu, prouve et 
cela, que dans sa main (le) bon- 
heur et (le) malheur humain , 
que de volonté sa dépend punir 



ou récompenser. Donc chaque 
homme doit de conviction, de 
recoqnaissance, et même de 
peur, vénérer, louer et honorer 
celui dans qui le pouvoir est la 
vie, 1|S destin et le salut de cha- 
cun. Dites toujours. pieusemeoi 
et avec admiration : Sanctifier 
se nom ton^ ce est que lepom de 
Dieu sera partout et toujours 
admiré (gloriiSé). 



CONVERSATION. 



i. Jakie 89 stowa paderza? ^ 

2. Gô te stowa aam przypominaj^? 

a. i ciego to dowoâd? 



A. Co aam dowodxi dobroci BogaP 

S. Go )est w r^u Bôga? 
a. Gq od voti noga saleiyp 
7« Go ma HijnM criowiek za tyle do- 
broci Boga? 
8. Jak ma go czcié 1 wTelbié? 

a. Go JesC w mocy Boga? 

10* Jak macie m6wié paclerz ? 

11. Go macie môwiéz uwielbjeoiem ? 

12. Go te wyrazy znaez9? 

13. Kto ma wie]bi<î Boga? 

14* Go nam dowodzi moey i wlelkoéd 
Boga? 

15. Jak to nam dowodzi? 

1 6. Go ka2dy czlowiek robié powiBien? 



1. âwiçd sic Imie Twoje. 

2. Èe czlowiek powinien czci^ 1 chwa- 
M Boga. 

a, Tego le kaâdy dsM , kalde ida- 
nenie dowodii wtelkoéé, moc I 
dobro^ Boga. 

h, Wszystko co bas otacza na tym 
Swiecie. 

& Sscfltéde i Dteszciçéde hidiUe. 

fi. KaraéJub nagradzaé. 

7. Czu4 , chwaUé i wielbié Boga. . 

• 

8. Z przekonania , z wdziçcznoéci , a 

nawet i z bojaini. 

9. lest w mocf Boga iyde, lois i zba- 

wienie kaidego. 

10. Naboinie 1 z uwielbieDîem, 

11. I^wi^ sic Imie Twoje. 

12. Èe Imie Boga niecb wsz§dzie bç- 

dzie wieJbione. 

13. Kaidy tyj«cy czlowtek va éwlede. 
tk» Wsasystke co nas otacza. 

15. Oczywiscie. 

10. Kaidy czlowiek powinien kocbad 
Boga. 
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ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

-Pamiftoc, se souvenir, verbe contin.; prés, pàmietam, passé 
pametaiem , formé de pamiec, mémoire : U est îci à Timpéralif» 

Jak, comme, adv. de comparaison. 

Niebieski ycéiesie, adj. formé du subst. Niebo. 

Swiec Ètfy impératif du verbe swiçciâ sic , se sanctifier; prés. 
éwiecç sie^ passé éwietitém sie. 

Przypominac, rappeler, verbe contin.; prés, przypominttm , 
passé' przypominatem, * 

§ 359. Pxminien^ m., powinna^ t^ powinno, n.^ adj- qui ije 
S' emploie qu'avec le verbe être, byc , dans le sens du verbe 
français devoir, servant à marquer qu*on est obligé par la mo- 
rale^ par la bienséance, à faire quelque chose, qu'il y a une 
espèce de justice^ de raison de nécessité qu'une chose soit. La 
finale du verbe, qui est la marque de la personne, se détache à 
tous les temps du verbe et se lie à l'adjectif. Au présent et au 
conditionnel, le verbo se place ensuite. Exemples : 

Powinienem^ je dois, au ntiasc, powinriam au féoi., pomin- 
ifiom au neut.; powintenes^ tu dois, masc, powinnaéy fém., 
powinnoéy neut.; poivinien, il doit, raasc, pewinna^ fém.., 
powinne, neut. Powinniémy, plur., nous devons, masc., powin- 
nismy, fém. et. neut.; powinniscie, vous devez , aiasc.,7K>t£;m- 
neêcie, fém., povbinnyécie, neut.; powinni, ils doivent, roasc«, 
powinnyy fém., powinne, peut. Powinienem byi^ je devais, j'au- 
rais dû; conditionnel, j[702^zn{>rî6ym, j'aurais dû, masc.,;>oa?in- 
nahym , fém., powinnobym, neut. Pomnien cziomek czcic Bpga^ 
l'homme doit vénérer Dieu. 

Dotvodzic^ prpuver, verbe contin. ; prés, dotvodze , passé rfo- 
wodzrtetn. 

Oczye^îsctV, visiblement, adj., formé de oczy, les yeux. 
WielkoéCy grandeur, subst. fém.; génit. wieikosci. 
. Mac, pouvoir, force, subst. fém. ; génit. mocy. 

Dobroéy bonté, subst. fém.; génit. dobroci, 

Wola^ volonté, subst. fém.; génit. woli, 
. JZaleieéf dépendre, verbe.conliu, ; prés, zalcz^^ passé zûleialeni, 

Karac^ puDir, verl^ecQniin.; prés, karze, pi\$sé kazalem. 
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Nagradzaéf récompenser, verbe fréq. ; prés» nagradzam^ passé 
nagradzaiem. 

Wdziecznosé, reconnaissance, subst. fém.; génit. wdziçcznoicu 

Bojain, peur, subst. fém.; génit. bojainù 

Czciéy adorer, honorer, v. contln.; prés, ezczç^ passé czciiem, 

Chwalic^ glorifier, V. contin.; prés, chwaif ^ peissé chwaliiem* 

Los, sort, subst. roasc.; génit. losu, dat. losu. 

Zbawienie, salut, subst. neut., formé du verbe z^atvié^ 
sauver. 

Nabotnie^ dévotement, adv., formé de Tadj. naboiny, pieux. 

Uwtelbienie, admiration, subst. neut., dérivé du verbe fréq. 
uwielbiacy admirer, formé de u (226) et' de wielbié, vanter, glo- 
riGer. 

lojesty c'est-à-dire, adv.; littéralement : cela est. 

ISiech bfdzie, qu*il soit, impérat. du verbe byc. 



PHRASEOLOGIE. 



1. Dieu, dans sa bonté infime, per^ 
met de I*adorer et de l'honorer. 

S. les bommes sont convaiucas que 
la grandeur et la force de Dieu 
sont. Ulimitée^. 

3. Chaque jour démontre que Dieu 

est notre père, et qu'il tient 
dans sa main notre bonheur et 
notre malheur. 

4. Le père qui est dans les cieui est 

notre père À tous. Il peut nous 
punir et nous récompen- 
ser < Nous devons recevoir cela 
avec soumission et reconnais- 
sance. 

5. L'homme bon et vertueux honore 

son Créateur avec confiance. 

6« De la bonne ou de la mauvaise 
action dépend notre punition 
ou notre récompense. 

7. Dites avec vos parents la prière 
commençant par ces mots : 
Notre père qui êtes aux cieux , 
que Votre nom soit s^w^Ufié. 



S. Proboszcz kaza) w koâciele padert 
(Izieciom odmôwié, i zapytawszy 
czy go roEumie}9, wyttômaozyi 
Im piérwsze wyrazy. 

9. Bira z ion^ i z dzieémi paderz odr 
n)6wili w koéciele, a potem 
poszli na âniadanie do domu 
proboszcza. 

10. Pielgrzym wzywal Wogosîawieû- 

stwa Bbskiego dla dzieci ktôrym 
' mial nauk^ religii wykladaé. 

11. Kasia l Antoâ wziçiy pielgrzyma za 

r^ce i prosHy go aby im paci^rz 
wyttômaczyl. 

12. Z pi'zekonania i ^ wdziçcznosci 

dzieci Biry môwily m^odlilwç do 
Boga , proszac go o danie zdro* 
wia i szczçscia rodzicom. 

13. B6g nie odrzjuca proiby szczeréj i 

daje nam zawszc prawo kocbaé 
i wieïbié jego. 
1/ï. Jakie nam' Jest miio czcié Boga 
ktôry pozwolilnam O^em siebie 
nazywaé.* 

20 
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le. Pourquoi n» dis»tu pai ta prière 

avec attention? 

16. Faites toujours )a prière ay^c 

piété, car Dieu volt vos cœurs 
et vos actions. 

17. Et si vous m l'honores pas, tl 

vous punira. 

18. Le père du petit Adali>ert invita 

le pèlerin chez lui, et aprèji 
avoir déjeuné , il alla avec lui 
à réglise. 



19. Les hom«io9 pieui ae rapfirilent 
que le Dieu inGni est leur père, 
et qu*ils doivent le prier pour 
leur bonheur dans ce monde. 

26. Les garçons de ferme deman- 
dértBt'attx femtaei dé prier 
Dieu poir eux. 

ai. Permets-moi de faire ma prière k 
Dieu , à mon Créateur. Je veui 
le prier pour le bonheur de mes 
proches. 



§ 560. De t accord de l'adjectif avec le substantif. 

L'adjectif »'«ooorde en nombre, en gente et en cas vmo son 
substantif exprimé ou sous-entendu^ Ex. : Dahy yciee^ bon 
père. Dohréj matki, de la bonne mère. 

§ 361. Quand, dans la phrase, il y a plusieurs substantifs du 
même genre avec lesquels Tadjeclif dûll 8*bccorder, celui-ci se 
met au pluriel et s'accorde avec eux en genre et en nombre. 
Ex. : €^iec i syn praeomci , le père el le fils laborieux. 

§ â62. Quand les substantifs souid^ gmire diÎEéreikt, r«d}ectif 
se met au masoulin. Ex. : Ojciec i m^km s^broniti, le père et la 
mète soigneux, itdnierz t km zabidy le soldat et son cheval 
tués. 

§ 363. Quand Tadjectif $e rapporte à plusieurs substantifs 
qui expriment des êtres inanimés ou des bétea^ il se Hiet au 
féminin. Ex; : ICqâ, krowa i osioi store y le Tieux ebe^at, la 
vieille vache et le vieux âne. 

% 36/i. Les mêmes, tègles servent pour les sombres, les pro- 
noms et les participes. Ex. : Pierwszy czlowiek^ te premier 
homme. Strapiona kobiéta, une femme affligée. 

§ 365. De f accord du régime avec le sujet. 

1* Le régime lié avec son sujet par le verbe bt/ây être, 
s'accorde avec le sujet en genre, en nombre et en cas. Ex. : 
Nauczyciel jest dobry, le professeur est bon. Uczniowie sapilni, 
lea élèves sont diligents. Côrki byty uxtêoiey les fiUee étaient 
gaies. Dzieci s(} grzeûzne^ les enfants sont sages. 
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$ %Qé, ir Qoflnd t« régime jomr ao verbe bpé, é(ré, déiiigrie 
Texistence, on le met au nominatif. Ex. : Jesteà àok^y, to es 
boxk QajestiolnUrz.^ il est soldat. Jestem szlachcicy'ye suis noble. 
Mais quwd le v^be zostac, de^^enir, est sous-ço tendu, le 
régime se met à rinstrumental. Ex. : Bylem iolnierzem ^ léi^!^ 
soldat. Jesteà dobrym^ tu es bon. Jestem ffospodorzem, je suis 
agronome. 

Gomnie géoéralemenl on s*écarte de la règl« en employant 
rinstrumentaL il .vaut mieux se servir du nominatif. 

S* Après lès verbes staé 8te\ compl., devenir; zostaâ, contin. 
devenir, demeurer; zostawac, fréq., devenir, le régime se thei 
toujours à rinstrumental. Ex. : Bôg état sie cztowiekiem , Dieu 
est devenu ll^omme.. Zostai pielgrzymem^ il est detveitu pMerin. 

N^amaé sif wxswaé s»f, s'appeler,, demanée le régime au bo«- 
minatif. Ex. : Zowi§ sic Bira^ je m'appelle Bira. Nazptmn sic 
Chumlibég,^ y^ me nomme Chwalibog. ' 

§ 3é?. 4' Après |06 verbes pronomrndux : 

Czuc si§^ se sentir* Czujç si§ chorym\ je me sens malade. 

Jfitfnté ^Vt 8e m^amher. Mieni^ go bpramedliwym ^ on le 
nomm^ juste. . . 

Okcaaé Mf « piM^altre. Okazai $%e skapym , il se montrait avare. 

Uczué <tf, se sentir. Uczui si§ m^tnym, il se sentit valeureux. 

Urodziù si^y naître. UrodzH ii§ Polakiem, il est né Polonais. 

Wydawacsi^y zdamaé ^f, paraître. Wydaje $i^^dobrym^'û 
parait être bon. 

Et les verbes : 

Pomrôcié^ reveniiu PowrôcUem wesolym, je suis. revenu gai^ 
Umrzeé, mourir. Uinr§ tAogim , je mourrai pauvrei. 
Uzm,é, reconnuitre. Uzntd go wiemytn , il l'a recofinu iidèUî. 
Widzieéf voir. Widze go ôladym, je le vois pâle. 
Wyjechac^ partir. Wyjechal smutnym, il est parti triste. 
Znaéy connaître. Znaiem go smiatym, je l'ai connu courageux. 
iyé, vivre, iylem szcz§éliwy, j'ai vécu heureux. 

§ â68. Quand avec ces verbes l'infinitif byé, être, ou les 
^rticipes bçdgcy en étante bçdacy, étant, sont exprimés ou 
aous^nlendiu»» le régime se met à rinsliuHkeQtai. Ex. : Byé 
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ubogim fèire'pBUwe, Pojeckat chorym^ il est parti malade^pour 
pojechai b§dac chjorym. 

§369. 5° Quand le verbe a plusieurs sujets de différents 
genres, il s'accorde en genre avec le sujet le plus noble et se 
met au pluriel. Ex. \ Ja i ty jesteémy pilni, moi et toi nous 
sommes diligents. My i one przyszlismy razem, nous et elles 
sommes venus ensemble. 

§ 370: 6» Quand le verbe a plusieurs sujets, animés et ina- 
nimés, employés au singulier, il se met au plurieh Ex. : Praca 
i nauka zjednaly mu chwale, le travail et Tétude lui ont obtenu 
la gloire. Zachecoja go przyJQciel i nadzieja zysku^ Son ami et 
l'espoir du gain l'encouragent. 

§ 371. T" Quand lés deux sujets sont placés avant le verbe, 
le verbe se met au pluriel. Ex. : Sioncei ksiç^c éwiecq^ le soleil 
et la lune éclairent. 

§ 372. Mais quand un suj6t est placé avant, et Tautre après 
le verbe, le verbe se met au singulier. Ex. : Stonee éwieci i 
ksiezyc^ le soleil luit et la lune aussi. 

§ 373. 8° Dans les phrases où les deux sujets se lient par la 
préposition z, on peut mettre le verbe au singulier ou au pluriel. 
Ex. : Ojciee z synem zyi w zgodzicy le père vivait d'accord avec 
son fils. Ojciee z synern tyli w zgodzie^ le père et le fils vivaient 
d'accord. Bira zyi z Malgorzata i z dzieémi ktôrych miai czworo^ 
Bira vivait avec Marguerite et ses quatre eiifaïits. 

§ 37/i. 9^ Les substantifs collectifs terminés en stwo^ et le 
nombre oàoje, deux, appartenant aux deux genres, demandent 
le verbe au pluriel et au masculin. Ex. : Oboje byliémy ndodzi^ 
nous étions jeunes tous les deux. Nasi kochani tmjosttoo, noâ 
cbers oncles. Oba siedli na kamieniu^ ils se sont assis tous 
deux sur la pierre. 

§ 375. Après les autres mots collectifs, on ne fait pas accorder 
le verbe en nombre et en genre avec son sujet, mais on le met 
au singulier neutre. Ex.: Mnôstwo ludzi wyszto, beaucoup de 
monde est sorti. 

§ 376. lO"* Avec les nombres et les substantifs neutres, le verbe 
se met à la 3* personne du singulier; au temps passé on le met 
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a» singulier neutre. Ex. : Pieé koni hiegalo^ cinq chevaux cou- 
raient. Dîvojé dzieci umario, deux enfants sont morts. 

§ 377. De raccord du pronom relatif htôky y ktôra, ktôrk. 

Le pronom relatif A/dry, ktôra, ktôre, s'accorde en genre, en 
nombre et en cas avec le substantif ou pronom de la phrase 
précédente qu'il remplace, Ex. : Bira zyi z dziecmi ktôrych mial 
czworoy Bira vivait avec ses quatre enfants. Bira zgrabit siano 
kiôre podsychalo^ Bira ramassa le foin qui séchait. Kamien 
mchem obrosty, na ktôrym oba siedli^ la pierre couverte de 
mousse, sur laquelle tous les deux s'assirent. 

§ 378. Règle sur co. 

Au lieu du pronom ktôry^ ktôra, ktôre^ on emploie le pronom 
co, surtout quand la phrase suivante ne se rapporte pas au sujet, 
mais en général à la phrase précédente. Ex. : Bi7'a go powi- 
tal, na co pielgrzym odpowiedziat , au lieu de na ktôre poimtanie 
pielgrzym odpowiedziat , Bira le salua, sur quoi le pèlerin lui 
répondit. Jéstem gospodarzem we wsi^ co tu blisko undac, au lieu 
de ktôra tu blisko^ undnc y je suis agriculteur dans le village que 
l'on voit près d'ici. Nie znalazlem tych co mi dobrze zyczyli, au 
lieu de ktôrzymi dobrze zyczyli, je n'ai pas trouvé ceux qui me 
voulaient du bien. 

§ 379. Règle sur To. 

Très souvent le pronom to seul ou comme enclitique s^'emploie 
à la place du sujet singulier ou pluriel, et même quelquefois il 
se met près du sujet sans le verbe byc, être. S'il est employé 
dans une phrase sans autr& sujet, il remplace ces mots : 

Ten czlowiek, cet homme; ci ludzie, ces hommes. Ta rzecz, 
cette chose; te rzeczy, ces choses. 7b zdarzenie^ cette circon- 
stance; te zdarzenia, ces circonstances. Alors il ne s'accorde avec 
le sujet ni en nombre ni en genre. Ex. : Ato kto ? celmAà, qui 
est-il? au lieu de a ten czlowiek kto jest? cet homme qui est-il? 
A to '^co? qu'est-ce que c'est? Co to se^ za zdarzenia ou rzeczy? 
quelles sont ces circonstances ou choses? 

Le proiiom to ^'emploie souvent pour la conjonction tedy, 
ainsi, donc, dans les phrases pii se trouvent les conjonctions 
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jeéli, jeieli, te, gdyby. Ex. : Ze jak Chwalibôg Zûkuxyyto 
wszystkiem mpormi, au lieu <te tedy wszy^kiem zapmni, 
quapd Chwalibog le verra, il oubliera tout. 

§ 380. Aègle sur to wszystko. 

Pour généraliser plusieurs noms dé différents genres,1è pro- 
nom to wszystko se met au neutre. Ex. : To wszy$tko okazywaio 
byt dobry, tout cela montrait le bien-être. Broda ^ blizny,^ 
kij pielgrzyma , to wszystko zdawalo sie dzieciom straszném i 
okropném, la barbe, les balafres , le bâton du pèlerin , tout cela 
paraissait aux enfants terrible et affreux. 



VINGT-SEPTIÈME LEÇON 

PWUDZIESTA SIÔDMA LEKCYA. 



Que voire règne arrive. Cette 
prière veut dire qu'»près notre 
mort. Dieu nous reçoit dans 
son royaume. Que votre volonté 
soit faite sur la terre comme 
dans le ciel. Cela nous apprend 
que nous devons toujours nous 
conformer à la volonté de notre 
Dieu, ne pas murmurer dans 
le malheur, ne pas nous plaln* 
dre dans la misère, mais nous 
soumettre avec humilité aux 
arrêts divins, et tout supporter 
patiemment avec confiance, et 
en mettant notre espw dans 
sa miséricorde. 



Przyjdi krùlestwQ twoje, 
W tém sic zawiera prozba azehy 
Bog po smiarci naszéj przyj^l 
nas do Krôlestwa Swego. Bqdi 
wola Twojajak w. Niehie tak i 
na ziemi. To aas ud»y t ie po* 
winnismy sic zawsxe stosowac 
do woli Bogk naszego, nie szem- 
rac w. nieszczçéoiu , oie nar^e- 
kaç w biédzie, aie z pokor§ pod« 
dawac, si§ wyrokoro Boskim» 
z zaufaniem i imdziej^ w mito- 
sierdiiie jego w^yatko ci^rpli- 
wie «dosic. 



coMPiaAiaoNt 



Advietme règne ton.Dans cela 
se conUent prière que Dieu 



après de la mort notre reçoit 
iiott«ji7oyaqiiid som 
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Soit Tolonté ta oomme duis 

ciel ainsi et sur terre. Cela nous 
apprend que devons se tou<« 
jours confortner à volonté Dieu 
de Dotre, ne murmurer dans 
malheur, ne se plaindre dans 



misètoh maid «vee humilité 
soumettre soi aux arrêts divins 
et avec conâance et espérance 
dans miséricorde sa tout pa<* 
tiemment suj^porter. 



CONVEESATIOlf. 



1. O co mamy prosi<i BogjiP 

2. Co te slowa znacza? 

3. Dok^d przyj^î? 

6. Kiedy Éeby nas przyj^P 
(a 09 j«szcce {iroaimy? 

6. Go to nas uczy? 

7. Kiedy mamy si§ stosowaéf 
S. Co nie powinniémy robiéP 
^ leojesztfte? 

!•. Al« Jalc mamy byé wtglçdera Boga P 

il» leejeneteP 



1. Przyjdi kr61estwo Twoje. 

2. Proibç aby Bôg nas przyj^L 

3. Do krôlestwa swego. 
A. Po émierci naszéj'. 

S» Bfdi wola Ttroja Jak fia'ni«ble tak 
i na ziemi. 

6. 2e powinniémy stosowaé sic do 

woji Boga. 

7. Zawsie. 

8. Nie szemraé w nieszczçsciu. 
0. I nie uariekaé w biédÉie. 

10* Poddawaé sic z pokori wyrokom 

Bo^Un. 
11. GerpUwle wszystko znosic. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



Prvfjàc^ arriver, venir, verbe compl., formé de przy {22ù) et 
iéé; (XkXxvt przyjdç, ^B,wé przyszediem , impératif priy^rf^f. 

JCrôtestwo^ règne, subst. neuu, formé du subst. masc. krôl^ 
roi; génit. krôlesUva, 

Zo^tfierac, comprendre, contenir, verbe contiu.; prés, zûwie- 
rùm^ passé zawieraiem, 

Przyjac, recevoir, verbe complet. , formé de pïizt(224) éijac, 
prendre; futur plrzyjme^ passé przyjatem, subjonct. ateby 

przyjQf. 

Èmierc, mort » subst. fém.; géqit. émierci. 

Bgdi , impératif du verbe byc\ 

Jakw niehie tak % na tiemi^ dans le ciel comme star la terre. 
On emploie yaA: fak pour exprimer une comparaison (215, 279). 

StQêowac si§,^ s^ conformer, verbe pronom, contin.t formé 
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du subsf. stosuneky rapport, proportion; prés, stostg'f si§^ passé 
stosowalem sie. 

Szemrac^ murmurer, verbe contin.; prés, szemrze^ passé 
szêmraiem, W dérive du subst* masc. szmer, murmure,. bruit. 

Narzekacy se plaindre, verbe coutin.; prés, narzekcmiy passé 
narzekatem, 

Pokora, humilité, subst. fém.; génit. pokory, dat. pokorze. 

Poddawac sig^ se soumettre, verbe contin., foriné de pob(22(i) 
et du verbe réfl. fréquent, dawac sic, se donner. 

Wyrok, sentence, arrêt, subst. masc; génit wyroku, 

ZanfaniCy confiance , subst. neut., formé du verbe zaufàc^ 
avoir confiance. 

Znost'c, supporter, verbe contin.; prés, znoszç^ passé znosiiem' 



PHRASEOLOGIE. 



1. Matka kazaia pacierz dzieciom 
iDôwié, zâGZynaj9c o^ tych s}ôw : 
Ojcze nasz ktôrys jesl w niehie- 
siech, éwiçc sic Imlç Twoje,- 
przyjdi krôlestwo .Twoje, b^di 
wola Twoja » jak w niebie tak i 
na ziemi. 

8. Les enfants, ayant ilit la prière 
avec piété, s'assirent près de la 
table sur laquelle la mère avait 
servi le déjeuner. 

3. Zjadtszy garoek kaszy. i trochç 

kartofll smacznych, poszly ^do 
roboty. Najstarsza zaâ dzie- 
wczynka wzi^wszy matkç pod 
rçkç , poszla do kosciola , a tam 
znalazlszy pielgrzyma, zaprosita 
go do doiuu swego ojcà. 

4. Le soldat, bomnie Irés bonnéte, 

apprenait aux enfants à être 
toujours vertueux, k ne pas 
murmurer dans le malheur et 
à se conformer à la volonté de 
leurs parents. 

5. Ojciec I iiialka , oboje pracowici , 

dawali dobry przykiad swoim 
dzieciom. 



S. Dans leur ferme, il y avait nn 
' beau bétail , mais le cheval et 
râne étaient trop vieux. 

7. Najmlodszy synek Biry nazywat 
sic Antos. 

8. Je vois notre pèlerin fatigué par 

le voyage. 
0. Wojtus xdawal sic b'yé pilnym do 
pracy. 

10. Le tfatail , la piété et les mérites 

du pèlerin lui ont acquits de la 
considéra lien à DQbromil. 

11. Bira z ton^ swoj^ Wszedl do chaty 

i tam wszyscy za^iedli do wie- 

czerzy. 
42. Ghwalibog s'étonnait qu'autant 

d'enfants ue sussent pas la 

prière. 
13. Parobki wzi^wszy ^ swoje torby 

trocliç kaszy poczçli grabié 

siano na Isçe, klôre od dni 

kilku byto skészone. 
14« Bira resta seul dan« la cabane avec 

le péler|n. 
1&4 Wojtuâ tak hyt piçkny jak Ma- 

gdusia. 
19. L'église était plus grande que 
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tontes le» eonstructlons de 

Dobromil. 
17. Nie ma nie lepszego dla dzieci Jak 

zdrowe powietrze. 
i8. Chwalibog causait avec Bira de 

ragricultare, et il le convain- 

qtiit que c'était la pius grande 

richesse du pays. 
19. Bira widzial oczywiécle Ée to wszy- 

stkoco go otaczato bylo darem 

opatrznodci. I 



SO. Le valet était plus fort que soo 
frère. 

21. Magdusia byla najlepsz^ z rodziny. 

22. Brat najstarszy z rodziny byl po- 

dobny do swego ojca. 

33. Le petit Adam, le plus jeune des 
frères, était le moins ardent au 
trayaii. 

2&. Wojtus byl prçdki do gnlewu. 



§ 881. Pronùm ON. 

On s'emploie comme pronom personnel .et comme pronom 
démonstratif. 

Qaand il est employé comme pronom démonstratif, il s'ac* 
corde toujours en cas avec le substantif. Ex.: On dom^ cette mai- 
son; onegodomu, de cette maison. Quand on l'emploie comme 
pronom personnel, on le met'toujours au génitif, quel que soit 
le cas de son substantif. Ex. : Jego dom, sa maison; do jego 
domu, à sa maison. 7^}' suknia, sa robe; ^V;' suknîa^ avec sa robe. 

§ 382. De la manière de comparer deux choses. 

Pour exprimer la comparaison de la qualité, on emploie les 
adverbes tak^jak, comme nii^ niili, niieli, aniteli, ainsi que 
les prépositions od, nad, z. 

§383. l*" Quand les deux objets ne diffèrent pas entre eux 
dans Içnrs qualités, on emploie l'adjectif en le plaçant entre les 
adverbes takyjak^ £x. : Brat j est tak piçkny jak siostra^ le frère 
est aussi beau que sa soçur. 

Sauvent on omet Tadverbe tak. ^ix. : Jak mrôwka pracowity^ 
laborieux comme une fourmi. Tak pracowity jak mrôwka^ aussi 
laborieux que la fourmi. 

On emploie aussi rôwniè, également, pour tak, Ex. : Rôwnie 
dobry jak pracowity , également bon et laborieux. 

§ 38^. 2** Quand on emploie le comparatif, il faut observer 
à quel objet on doit attribuer la supériorité : 

§ 385. Â.) Si Ton compare une chose supérieure avec tine 
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autre înfériefure, on emploie les adverbes nti, milt, niieli, mi- 
teli, Ex. : Drotsze jest tycie aniieli majqtek , la vie est plUs 
précieuse que là fortune. 

« 

§ 386. B.) Mais si Ton veut attrii;)uèr la supériorité à la chose 
qui est l'objet de la comparaison , on ajoute Tad verbe /aÀ; après 
le comparatif. Ex. : Nie ma nie lepszego jak spok^nê nmienie^ 
il n'y ^ rien de meilleur qu'une. conscience tranquille. 

4 I 

§ 387. C.) Au lieu des adverbes nié, nizli, niieH, «ntie/i, on 
peut employer la préposition od avec le génitif, ou nad avec 
l'accusatif. Ex. : Jajestem miodszy od ciebie, je suis plus jeune 
que toi. Std twardsza nad tela%o, Taoter est plus dur que le fer. 

§ 38S. On emploie la préposition nad daiis là comparaisoa 
avec un adjectif sous-entendu. Ex. : Niemasz s§dziego nad Bogd^ 
il n'y a pas de juge au-dessus de Dieu, sous^ntfendu hpsztgo 
nad Bogd. 

§ 389. D.) Quand la chose comparée a plus de qualité que 
celle avec laquelle on |a compare, on l'expriipopar le superlatif 
avec la préposition z, et la chose avQc laquelle on compare se 
met au génitif. Miôd najstodszy z napojôw, l'hydromel est la 
plus douce de toutes les boissons. 

§390, E.) Tout ce que l'on a dit «u sujet des adjeotifs a 
lieu «ussi pour les adverbes. Ex. : Ty piszesz wolniéj nii 
siostra, tu écris plus lentement que ta sœwc, JKie$dca wyi^ 
od niegOf il demeure plus haut que lui. 

§ 391. Les participes des verbes actifs veulent leurs régimes 
aux mêmes eas et avec les mêmes prépositions que leurs yerbes. 
Ex. : Pisac list, écrire la lettre. Piszgey list^ écrivant la lettre. 
Biegostawié dzieciom , bénir les enfants. Btogodawiqty dtiecùm, 
bénissant les enf<|ints. 

^ § 392. Des mots qui exigent laprépmtion do* 

Â.) Après les substantifs, quand on veut exprimer leur desti- 
nation ou leurs convenances , on emploie la préposition do. 
Ex. : Piôro do pisania, la plume à écïire. Dobre bôty do nogi, d6 
boiines bottes pour le (Hed. 
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$393. B.) Après les adjectifs /wdoftn^, ressemblant, «po«otoj^^ 
propre à quelque chose, sklonny, enclin , gtosowny, conforme, 
zdatny, capable, zdolny, apte, et ceux qui offrent des idées 
contraires ou opposées, ou qui sont la négation de celles-ci ; de 
même après ciçzki, lourd, dobry, bon,^ nieskory, lent, ochoczy^ 
de bonne volonté, ardent, oci^ialy, pesant ^ lourd., prçdki, vif, 
zly^ méchant, on emploie la préposition do. Ex, : Podobny do 
ojca, ressemblant à son père. Niesposobny do procy^ incapable 
à l'ouvrage. Ochoczy do roboty, ardent au travail. 

§ âO^j. C.) On remploie encore après les verbes, qqand oa 
veut exprimer un nombre approximatif. Ex.: Byto tu do trzy^ 
dziestu ludzi , il y avait eu près de trente hommes. 

§ 395. Pour exprimer le but ou lé degré vers lequel une aetion 
se dirige, ou doit être dirigée Ex. : Wspierai go do smierciy il 
le secourut jusi^u'à la mort. Wezwal go do pomocyy il Ta appelé 
à son aide. 

§ 396. D.) Après les verbes qui expriment le mouvement, oa 
emploie do avec le génitif de la personne, du lieu et de la choee 
vers lesquels le mouvement est dirigé. Ex. : Jd§ do niego^ je 
vais chez lui. 

g 397. I^but vers lequel on se dirige ou l'on dirige quel* 
qu'un ou quelque chose, se met à l'accusatif avec na. Ex. : /d§ 
do niego na nauk§ , je vais chez lui pour étudier. Péjd§ dç nich 
na po/o2^flnfe^ j'irais chez eux à la chasse. 

§ 398. De% mots qui demandent la préposition on. 

0(f exprime l'idée opposéd à ^0. 

§ 399. A.) Tous les adjectife au comparatif demandent do 
quand ils^ sont employés pour comparer quelque chose. Ex. : 
Bielszy od éniegu, plus blanc que la neige. 

§ 400. B.) Les adjectifs suivants demandent od : ddeki^ loin; 
inny^ autre; tn^zy, autre; odlegly^ éloigné; odmienny, différent; 
rôtny^ divers; wstr^tny^ repoussant. Ex. : Dalekiùd niiasta^ loin 
de la ^ille. 

S 40i. G.) Les verbes complétifs se forment avec ôrf, quand 
ils expriment l'éloignement, tels que : Od/ecAac , pairtir ; odcta- 
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gnqéy retirer; oddalic^ éloigner; odeprzec, repousser. Ex. : Od- 
dalii go od niebezpieezenstwa, il Ta éloigné du danger. 

§ ^62. D.) Les verbes qui expriment le détourneraent d*un 
effet ou d'une cause: ôromc, défendre; ochraniac, sauvegarder; 
oczyscicy nettoyer; rdWc sie, diflërer; strzedz, garder; usungc, 
éloigner; uwolnicy donner la liberté, affranchir ; zbawic^ sauver, 
Ex. : Bronic od ognia, défendre contre le feu. Strzedz od nie~ 
bezpieczenstwa, garder du danger. 

§403. E.) Pour désigner le lieu, le temps depuis lequel 
une chose est commencée, on niet le génitif avee la pré* 
position od. Ex. : Od piqtego roku^ dès la cinquième année. Gôry 
od pôlnocy, les montagnes au nord. Zaczynajmy od Boga^ com- 
mençons par 'Dieu.' On ^\i Zapiata od rohoty^ la paye pouf le 
travail. 

§ 4041 F.) Les participés passifs et les verbes neutres régissent 
la préposition od avec le génitif. Ex. : Kochany od przyjaciôt^ 
aimé des amis. Umiera od ialu, il se meurt de peiné, il suc-^ 
combe à la peine. 

§ 405. Avec quelques verbes neutres et les participes' passés^ 
on peut remplacer la préposition od par la préposUiQn z avec le 
génitif, Qu przez avec Tàccusatif. On peut dire : Umiera z taluy 
il se meurt de peiné. 

§'û06. G.) Od s'emploie quand il s*agit d'une cause indépen- 
dante du sujet. Ex. : Zgnii od deszczu, il est pourri par la pluie. 
Drzewa uschiy od sionca^ le3 arbres sont desséchés par le soleil. 

§ 407, H.) Od et z peuvent être employés quand il s'agit 
d'une cause qui émane d'une personne ou d'une éhose. Ex. : 
Drty od deszczuy il frissonne dé pluie. Mdlejezslaboéci, il s'éva- 
nouit de faiblesse. . 

§ 408. La préposition przez remplace od quand on veut 
exprimer une chose qui sert de moyen pour obtenir ou pour 
réaliser. Ex. : Wybrany od wqj'ska ou wybrany przez wojsko^ 
élu par l'armée. 

§ 409. Od ou przez s'emploient pour exprimer l'eSet obtenu 
par le concours des personnes» Ex. : 0^ byi-zbiiy od ou przez 
nieprzyjacioly il a été battu par l'ennemi. 
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§ 416. Des mots qui demandent la préposition na. 

A.) La préposHion na deiDandé l'accusatif avec les verbes qui 
expriment le mouvement. Ex. : Poszedl na msze i U est aVlé à la 
messe. 

§ 411. B.) Après d'autres verbes, quand on exprime par un 
Substantif le moyen ou l'effet d'une action. Ex. : Polozyé na bok, 
mettre de côté. Braé na kredyt, prendre à crédit. Zabiâ na 
êmierCy tuer ( frapper à mort). 

§ 412, C.) Après quelques substantifs, adjectifs et participes, 
pour circonscrire la destination de la chose placée à Taçcusatif. 
Ex. : Las naprzysmakiy amateui* des friandises. Sliôra na bôty^ 
la peau pour des bottes. Pros^ony na ohiady ihvité à dîner. 



YINGT-HXIITIÉME LEÇON 

OWCDZIESTÂ ÔSMA LEKGYA. 



Donnez-nous aujourd'hui notre 
pain quotidien. Par ces pa- 
roles , nous prions Dieu notre 
père, de bénir notre travail, 
ajQn que ces plaines, ces champs 
couverts de blé, et cultivés 
par les mains des laboureurs, 
ne soient ni détruits ni ravagés 
par les. grêles, .les orages,, leç 
inondations et les sécheresses, 
pour que les . espérance,s des 
cultivateurs ne soient pas per- 
dues (déçues). 

Pardonnez-nous nos offenses^ 
comme nous pardonnons à ceux 
qui nous ont offensés. Dans ces 
paroles se trouvent une prière 
et un avertissement ; car nous 
prions Dieu de nous pardontier ! aie mu przyrzekamy, ze ttawam- 



Daj nam dzisiaj chleba na-- 
szego powszedniego. Terni slo- 
wy prosimy Boga i ojca na- 
szegOy zeby blogoslawil pracç 
naszç, zeby te niwy, te pola 
okryte zbozem, a wypracowane 
rçkami rolnikôw, zeby môwiç, 
nie byly zniszczone ani zbu- 
rzone, zeby grady, burze , po- 
wodzie lub susze nie zagubily 
nadziei gospodarzôw. 



Odpuéc nom nasze. winy jok 
i my odpuszczamy naszym wi- 
nowajcom. Wtych slowachjest 
i prozba i przestroga. Prosimy 
Boga zeby winy nam darowal, 



SIS 
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nos fautes, mais nous promet- 
tons aussi de pardonner nous- 
fliémes à notre prochain les 
âiutes doBi il a pa se rendre 
coupable envers nous. 

Rappelez- vous ceci, niçs en- 
fants, si vous voulez que vos 
péchéa aoient exa^ucés devant 
Dieu ; ne cherchez pas à vous 
venger; ne conservez dans votre 
cœur ni mauvais voujoir, ni 
haine, ni envie; alors chacun 
de vous pourra dire à Dieu avec 
assurance : Dieu ! pardonnez- 
moi, car moi aussi j*ai par- 
donné. 



jem blizniemu i my winy ktore 
miec moze pirzeciwko nam, rô- 
wnie odpiUBClaifiy. 



Pami§ta]cie o tém. moje 
dzieci, ]ezeli cbcecie, zeby 
grzechy was^e pczed Bogieai 
wyznane byly; nie szakajcia 
zemsty, nie zachowujcie ztéj 
woli w sercu ; nienawisci !ub 
zazdroécî ; a wtedy âmia!o ka- 
idy z was zawola : Bozef Bôief 
daruj , bom i ja darowat. 



COMPAKAISOIi 



Donne à nous at>joimili«i 
du pain notre quotidien. Ces 
mots nous prtons Dtea el père 
notre qu'il bénrsse travail 
notre, que ces plaines, ces 
champs couverts blé et labou- 
rés mains des agriculteurs, qiti, 
dis-je, ne soient détruits ni ra- 
vagés que grêles, orages, inon- 
dations, ou sécheresses, ne 
perde espérances des"" agricul- 
teurs. 

Pardonne '- nous nos fautes 
comme et nous les remettons 
à nos offenseurs. Dans cela se 
trouvent et 'prière et avertis- 



sement. Prions Dieu que les 
fautes nous pardopne, mais lui 
promettons que mutoeflemeut 
prochain et nous les fautes, 
que avoir peut contre nous,éga* 
lemeht remettons. Rappelez de 
celantes enfants si voulez qae 
péchés vos devant Dieu exau- 
cés* soient; ne cherchez ven- 
geance, ne conservez mauvaise 
volonté dans coeuï', haine oa 
envie ^ et dans cela avec cou- 
rage chacun de vou» implorera : 
Dieu I Dieu î pardonne, car et 
moi j'ai pardonné. 



!• co prosimy Boga i ]ak go pro- 

slmy? 
XOt» prtei te itowa prçBUfaft 



CONVERSATION. 

. 1 . Aby dai nanà dzisiaj cbleba naszego. 
9. OtoaÉebyMogosInrttpràG^m»)» 



n t^ fi^TNTâXK, 



M» 



3. tfiby qo nie byio zniszaoïie ? 

&. Czéni okryte? 

5. Jakîe polaP 

9. Gién wypraeowMie^ 

V. O €• j<ticw prQctmy 1^ 

8. Cp iehy nie bylo zburzone i zni- 

safczonep 
0. ttbfconïe xagubRo nadziel go- 

spodarzy ? 
iO. Ga 2eby nie zr^d^tty V^ady^ bur&ç i 

powodzie? 
11. co takie profiimy Boga ? 



I». Co w téDS si» <ii9j4iye? 

13. O co przez to prosimy Boga? 

14- Co mu przez to przyrzekamy? 

15. léonin wfny odpuszczamy ? 

16. Go odpusiezaé mamy-bliiDlemttP 
». JaitewIftyP 

10^ Przcd kim wyznane? 

20. Czego nie macie szukaé? 

21. Czego nie zachowtijedef 

22. Gdzie nie 3BaiBba«u><cieP 



23. Co takie nie zachowujeciew sercu^ 23. Nienawiéci ani zazdroâci. 



24- Jak wtedy kaida lawoia? 

25. Do kogô zawoia? 

26. Jaktemf 'siowy ^awofaP 

27. Dla czego ma ci darowaé? 



3. Te tiiwy, te pola okryle. 
à. 2boiem. 

5. Uprawione. 

6. H§kaini rotoikdtr. 

7. Oto icèy aie byly utecaooa ast 

zburzone. 

8. Te niwy i te pola. 

9. Grady, burze, powodzie I saszê. 

10. 2eby nie zagubity nadziei goi^o- 

darzy. 

11. Oto aieby odpuécit namnaszewiny 

Jak i my odpuszeieamy naszym 
wlnowaJcoBi. 
J2. Proiba i prze^troga. 

13. 2eby nam winy darowai. 

14. To ie nawzajem winy odpuszczamy. 

15. Btiiniema. 

16. Wkir. 

17. Natzycii win^mjcéw* 

18. O tem ie jeieli cbcede ieb/y w«$za 

. grzecby wyznane byiy. 

19. Przed Bogiem. 

20. Zemsty. 
2t. Ztéj w<^. 
32. W sercu. 



24. émiato. 

25. Do Boga. 

26. Boie ivBoÉe! Dafii}. 
37. BMDiJftdaroml. 



ANALYSE ET GRABOfAIRE. 



/>q/, împérat. du verbe dàé, dctonei*; il régit k éattf: Daé 
kamu^ donner à qui. Nom. 

Chleba naszego, accusatif, notre pain. 
Terni siowy, pour terni slowami. 

L'instrumental ami, (Jans les pluriels, se contracte souvent 
W i ou y, Qt peut se terminer de deux manières : 

l^" En retranchant a quand il n'a pas devant Lui plmsieura 
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coDsonnes. Ex. : Wolami^ avec les bœufs; on peut dire: 
woimi, Kolami, avec les roues, kolmi. 

Les mots: bracmi^ avec les frères; ksieimi^ avec les prêtres; 
dziecmi ^BYec tes enfauts; lisémi^ avec les feuilles; ludimi^ avec 
les gens; konmi^ avec les chevaux; pieni^dzmi^ avec l'argent; 
dtonmiy avec les paumes des mains; gaieimi^ avec les branches, 
se mettent toujours avec cette contractlou, au lieu de (n^aàni, 
gaieztami).eic.jeic. 

2"* On le termine aussi en y, et en t devant ^ et A:. Ex. : 
Panami^ pany, Uwagami , uwagiy etc. 

On fait cette contraction quand les mots sont joints à des 
adjectifs, des pronoms adjectifs ou des prépositions. Ex. : Na- 
szemi konmiy avec nos chevaux. Pomi§dzy gatçùni; «ntre les 
branches. 

ieby nie byly zmszczone^^ subjonctif passif. Il fept remarquer 
que zeby est séparé de son verbe par plusieurs, mots. 

Quand les substantifs inanimés jsont de différents genres, on 
met le participe au neutre. - Ex. : Pola tniwy zniszezone byly^ 
les champs et les plaines ont été détruits.. 

Niwa^ plaine, subst. fém.; gènit. niwy^ dat. niwie (€1). 

Okryty, couvert , part, passif du verbe compl. okryc^ couvrir, 
formé de o (22^) et kryé; futur okryjçy passé okrylem. 

Zboze^ blé; subst. neutre; génit. zbota. 
Wypracowany^ élaboré, part, passif du verbe oompl. wypra- 
cowaéj élaboter, fqrmé de wt(22/i) etpracowaé^ travailler; futur 
wypracujfyf2isséufyprac(nvaiefn. 

Zniszczyc, détruire, verbe compl.; futur zniszcz§, passé znt- 
szczyiem. 

ZburzonCj part, passif du verbe compl. zburzyc^ ravager, 
formé de z (22&) et buriyé; futur zni$zcz§, passé zniszczylem. Ce 
participe se rapporte au subj. ieby nie byly. 

Zeby nie zagubily^ qu'ils ne soient perdus, «libj. passif. 

Grad, grêle, subst. masc; génit. gradu^ dat, gradzie{^). 

Burza, orage, subst. fém^; génit. burzy. 

Powôdi, inondation, subst. fém.; génit, powodzi. 

Susza, sécheresse, subst. fém.; génit. su»zy. 

Odpuéc^ pardonne, impératif du verbe compl. odpuiciéy re- 
mettre, pardonner ; futur odpuszcze , passé odpuscHem. Il régît 
le datif : Komu odpaàcié? à qui pardonner? iVam. 
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Wina, faute, siibst. fém.; génit. winy, 

Winowajca, coupable, fautif, celui qui commet la faute, subst. 
masa II se décline au singulier sur la forme féminine ; nomin. 
pluriel winowqfcy. 

Znajduje sx§j se trouve, impers, du verbe pronominal znaj- 
dowaé sie , se trouver; prés, znajduje sif , passé znajdowaiem sic. 

Przestroga , avertissement , subst. fém. ; génit. przestrôgi. 

Zeby darowal^ qu'il aurait fait cadeau, subj. du verbe compl. 
darowac^ faire cadeau ; futur daruje , passé darowalem. 

Odpuécié, remettre, verbe compl.; futuï* odpuszcze , fasse od- 
puêcîiem. 

Przyrzekaâ, promettre, verbe contin.; prés, przyrzekam^ passé 
przyrzekciem. 

Nawzajem^ wzajemnie^ mutuellement , adv. 

Mieé mote, peut avoir. Quand on emploie l'adverbe mote pour 
Timpersonnel motna , on met le verbe à Tinfinitif. 

Wyznaé^ avouer, verbe contin.; prés, wyznajç^ passé wy^ 
znalem. 

Przeciwko, contre, adv. On met le régime au datif. 

Bôumie, également, adv. 

Pamiçtajcie, souvenez-vous, impératif plur. , verbe forn^é de 
pamieé, mémoire; prés, pamigtamy ^assé pamiqtatem, 

Grzechy péché, subst. masc; génit. grzechu. 

ieby wyznane byty, subjonctif de wyznac, avouer; prés. «;y- 
^wû;V, passé wyznaiem. 

Szvkac^ chercher, verbe ; prés, szukam^ passé szukaiem, 

Zemsta^ vengeance, subst. fém. ; génit. zemsiy. 

Nienawisc^ haine, subst. fém.; gén'rt. nienawiéci. 

Zas^droéc^ jalousie, subst. fém.; génit. zazdroéci. 

Zachowac, conserver, verbe contin.; futur zachowam ^ pdissé 
zachowalem. ^ - 

èmiaioj avec courage, adv. ^ de l'adjectif ^m2afjf. 

Zawotaéy appeler, verbe compl. Ici il est employé pour tr»- 
plorer; futur zawotam, ptissé zawotaiem, ^ . 

Daruje pardonne, impératif du verbe compl. darowac, par- 
donner, remettre, faire cadeau ; futur darujç, passé darowaleln. 

Bomja darowat, au lieu de boja darowaiem. 
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VINGT-HtJïTiÈW LKÇON. 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Poniewai dzis pierwszy raz mam 

przyJemijoâiS widzleé twc^ ro- 
dstnç raz^ zgromadzonft, bidf 
tak 4obry powiedzieé mivj^^i 
jest stopieâ pokrewieùstwa po- 
miçdzy tylu osobamiP 

2. Avec plaisir. D'abord je com- 

menoe par moi. Ta sais que 
je suis père de douze enfants; 
mais tu ignores peut-être que 
ma femme est mère de huit 
seulement^ car les quatre atnés 
sont de ma première femme. 
3« Jak to? to mialeâ drug^ ionçp 

4. Oui, mais il n'y a aucune (Uffé- 

rence entre mes enfants; ma 
femme est très bonne pour 
tous. 

5. Nietrudno ml mviertyé tenu* 



6. Sais-tu rage que J'alP 

7. Urodzitem sif za ezaséw Krélestwa 

PolskiegOb 
S. J'ai quarante-neuf ans. 
9. Czy zawsze zdrôw jestes? 
10. Je me porterais mieux , si ma vie 

ayait été plus régulière. 

14. Zspyti^ tw«go brata czy zmordo- 

wany? Cheialem mu darowai6 
piçknego konia, aie nie cbi^al 
pi'zyjîé, môwiac 4e ma jeszcze 
dosyé sii chodzié piechotg. 

15. Je serais henrcu ri Ton me per- 

mettait de roToir mon pays, 
que je n'ai pas vu ()epuis Tingt- 
cinq ans. 
13. Nie trac§ nadzie! , jeszcze B6g mi 
da usciskaé moj^ oâmdziesiçcio- 
letiii% matk^ 



§ Ztl3. Des moU qui demandent la préposition NAa 

A.) Nad se met avec Taccusatif après les adjectifs pour 
exprimer la comparaison. Ex., : Nie nad sitç, rien au-dessus de 
la force. 

B.) Après let verbes qui expriment la pitié, la peine, Této- 
nnement ou la. Yengeance, on met nad avec Tinstrumental. 
Exemples : 

Litowaé si§ , avoir pitié. Litowac si§ nad biédnym, avoir pitié 
d'un malheureux. 

Plakùé^ pleurer. Piakaé fiad dzieekiem^ pleurer, un enfant. 

Utalic si§ , se plaindre. Uialié iii^ nad przyjacielem) plaindre 
un ami. « 

Zdumiewacsif^ s'étonner. Zdumiemaé sic naddobrocia Boga, 
s'étonner de la bo^té divine. 

ZmHowac sie, avoir pitié de quelqu'un. Zmitowac $ie nad 
bliinimy avoir pitié du prochain. 



§&!&, Des mots qui demandent la prépositiàn Vf , 

A.) Wse met avec Taccusatif où avec le locatif après les 
adjectifs. Exemples : 
Bogaty, riche. Bogaty uf cnot§, riche en vertu. 
Hojny, généreux. Hojny w dary, généreux en dons. 
Obfity^ abondant. Obfity iv pieniqdxe, abondant en argent. 
Zamoiny^ opulent. Zamoiny w lasy, riche en forêts. 

B.) Avec les verbes : 

Obwinqéy envelopper. Obwmgé w ptàszcz, envelopper d'un 
manteau. 

UbraCy babiller. Ubraé w mtmdur, vêtir d'un uniforme. 

Ustrotéf parer, orner. Ustroié w kapelusz ^ orner d'un chapeau. 

Oblec, entourer. OjUee w szate, entourer d*un vêtement. 

ZamieniCj changer. Zccmienié w chleh^ changer en pain. 

Ohfitowac^iboxkA&s. Obfitowaé w pszenieg^ abonder en froment. 

Obwinqi go w szal turecki^ il Ta enveloppé dans un châle 
turc. 

G.) Eu limitant la qualité d'un adjectif à une chose, on 
met le substantif au locatif avec la préposition w. Exemple : 
Skromny wmoune^ modeste dans le discours. 

§ U\5. Des mots qui demandent la préposition z. 

La préposition z exprime l'action procédant de l'intérieur ou 
du milieu de quelque chose ; elle, présente le s^ns contraire à 
la préposition w. 

§ /ii6. Elle se met avec le génitif après les substantifs, quand 
ils expriment la matière dont l'objet est fait, ou quand ils re* 
présentent l'utilité ou le tort qui résulte d'une chose. Ex. : . 
Dom z drzewa, la maison de bois. Korzyéc z pracy, le profit du 
travail. Vbôstwo z lenistwa^ la pauvreté de la paresse. 

§^17. Souvent, au lieu d'employer la préposition z avec le 
génitif du substantif, on se sert de l'adjectif formé-du substantif. 
Ex. : Dom dretuniany^ la maison, de bois. 

g hiS. Elle se met après les adjectifs, les substantifs formés 
des verbes, après les verbes et les participes, quand on veut 
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exprimer an moovement procédant de quelqu'un ou de quelque 
chose. Ex. : Wyszedt z ioiciola^ il est sorti de Véglise. Wyjd 
z torhy, il a retiré du sac. Wyjqwszy z kieszeni^ ayant ^retiré 
de la poche. Zrzucié ze stoiu , jeter de dessus la table. Spçdzic 
z dachu, chasser de dessus \e toit 

§ /il 9. Quand on parle d'une partie déterminée ou indéter- 
minée que Ton détache d'un entier, on emploie la préposition z. 
Ex. : Trzech z nich umarlo, il est mort trois d'f^itre eux. Czeic 
z majgtku^ une partie de l'avoir. 

§ &20. Après le superlatif Ex. : N<iQpilniej$zy z nichy le plus 
studieux d'entre eux. 

Avec la préposition z on forme les expressions suivantes : 
Zpod okapatrzec , regarder du coin de l'œil. Z pamiecî môwic, 
dire par cœur (de mémoire). Z poluinia wrâciiem, je suis revenu 
du midi ou du sud. 

Dans toutes ces expressions , il y a des verbes exprimés ou 
sious-enlendus qui se rapportent aux règles précédentes. 



VINGT-NEUVIEME LEÇON 

DWUDZIESTA DZIEWI^TA LEKÇTA. 



Ne nous induisez pas en ten- 
tation. Par ces paroles, nous 
prions Dieu d'éloigner par sa 
grâce toute mauvaise habitude 
de nos cœurs et de nos âmes, et 
de nous protéger contre les 
vices qu'il nous serait honteux 
de commettre, (tels que) l'ivro- 
gnerie, la fourberie, la paresse; 
en un mot , que toute mauvaise 
action nous soit étrangère. 

Délivrez ' nom de tout mal. 
Cette dernière prière est^ claire 
par elle-même. Nous prions 



Niewwôdi nas na pôkuszenie. 
Temi stowy prosimy Boga zeby 
oddalil lask^ swoj§ sercai du- 
sze nasze od wszeljLich zlych 
natogôw, zeby nas bronil od 
wystçpkôw, zeby nam obrzy- 
dlivve sic staly pijanst^s^o, szaU 
bierstwo, slowem , 5:eby wszy- 
stko zle obcém dla nas byto. 



Wybaw nas od wszystkiego 
zlego. Ta ostatnia prozba saraa 
sic ttumaczy. Prosimy Boga, 



r" 
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Dieu dont la souveraine puis- 
sance gouverne tout, de nous 
protéger par; sa grâce, contre 
les malheurs, les pertes, les ma- 
ladies, les chagrins et tous les 
autres accidents. Tels sont le 
contenu et l'explication de cette 

* 

prière, que Ton doit réciter 
chaque jour avec attention et 
piété. 



ktôry wszechmocnosci§ swojç 
wszyslkiem wîada, ieby od nie- 
szczçsé, strat, chorôb, zgry- 
zoty i innych przypadkéw 
lask§ swoj§ nas bronii. Otoz 
macie tresc czyli tlumaczenie 
tego pacierza, ktôry trzeba 
ieby z uwag^ i poboinie co- 
dzien byl mowiony. 



COMPARAISON. 



Ne conduis nous sur tenta- 
tions. Ces mots prions Dieu, qui 
éloignât par grâce sa cœurs et 
âmes nos de toutes mauvaises 
habitudes, que nous il défendit 
des vices, que à nous dégoû- 
tantes devinssent ivrognerie, 
fourberie, paresse;^en un mot, 
que tout mauvais étranger 
pour nous fût. 

Délivre nous de tout mal. 



Cette dernière prière seule se 
explique. Prions Dieu, qui par 
toute-puissance sa tout gou- 
verne, que des malheurs, 
pertes, maladies, chagrins et 
autres accidents, par grâce ça 
nous défendît. Voilà assez ré- 
sumé ou explication dé cette 
prière, laquelle faut que avec 
attention et pieusement chaque 
jour soit dite. 



CONVERSATION. 



1* O co i jak Boga prosimy? 
3. Kogo to prosimy? 
3. O co przez te stowa prosimy ? 
ft. Czyjesercai duszeP 

5. Od czego iéby oddalll nasze serca 

i dusze ? 

6. Czém ieby to oddalit? 

7. O co jeszcze przez to prosimy? 

8. Od czego ieby nas bronil ? 

9. A przez to tehy co byio Dam,6brzy- 

dliwe? 

10. Slowem o ço jeszcze prosimy? 

11. Jaka jest ostatnia proiba? 

12. Co widziemy w t^éj prozbie ? 



1. Niewwôdi nas na pokuszenie. 

2. Boga. 

3. Oto Éeby oddalit serca i dusze. 
U. Nasze. 

5. Od wszelkich «{ych nalogôw. 

G. Lask^ swojd. 

7. 2eby nas bronil. 

8. Od wystçpkôw. 

9. 'Pijaâstwa, szalbierstwa i ieiiistwa. 

10. Slowem ieby zle wszystko obcéni 

dla Has bylo. 

11. Wybaw nas od wszystkiego ztego. 

12. Widziemy ie ona sama tlômaczy 

sic. 
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f 3. O co prsêe oi^ proslaiy? 
14* Od czego Éeby^nas bronit? 

^5. I od czego JeszczeP 
10. 2eby czém nas bronit? 



13. 2eby nas Bôg bronit. 

14. Od niesiGz^,^trat, cboréb, zgry- 

zoty. 

15. I od innych przypadkôw. 

16. Lask9 SW0J9. 



17. Czém Bôg wlida? 17. Wscechmocnoéclt swoj*. 



18. Czém 00 wlada swoji wizechraoe- 

DOÂciD ? 

19. Go teraz }ui macie P 

20. Go teraz trzeba roMéP 

21. Kiedy ten pacierz poboÉnie od- 

môwiéP 

22. Goodmôwié? 



18. Wtfystkiem. 

10. Mamy tresé czyli ttômaczenie tego 
pacierza. 

20. Z uwag^ i pebolnie odmdiilé» 

21. Godzieû. 

02» Paderz. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Wodzié^ conduire, verbe contiD. ; prés. wodz§^ passé wodzitetn, 

Pokusa^ tentation, subst. fém.; génit. pokusy. 

Oddaïic^ éloigner, verbe compl.; futur oddal§^ passé odda- 
iiiem. 

laska^ grâce, subst. fém.; génit. iaski. 

Dusza, âme, subst. fém.; génit. du9zy. 

Naiôg, coutume, habitude, subst. masc; génit. nalogu. 

Wj/st§peky faute, délit, subst. masc; génit. wystepku. 

Bronié, défendre, verbe contin.; -préR. broniç, passé bronitem, 

Obrzydltwy, abominable, adj. 

Stac sie, devenir, verbe pron.; prés, stajç sie^ passé stcdem sif. 

PijaàshvOy ivrognerie, subst. neut«; génit. pijanstwa, 

Szalbierstwo, friponnerie, subst. neut.; génît. êzalbiersttm. 

Lenistwoy paresse, subst. neut.; génit. leni^twa. 

Obcy, étranger, adj. 

Wybawié, délivrer, .verbe compl.; futur wybawi§t passé wy- 
bawiiem. 

Tiumaczycy expliquer, verbe oontin.; ptés. ttumaexç , passé 
tlumaczyiem, 

Wszechmocnoéc y toute-puissance, sûbst. fém., composé de 
vrszEGH, tout, et mocnoéc ou moCy puissance, force. . 

Wtadàc, gouverner, verbe contin.; prés, wladam^ passé wia" 
dalem. 



r 



Strata^ perte, subet. fém.; ^énit. gtraty, 
Chwùbay maladie, sabst. fém.; géntt. choroby. 
Zgryzota, chagrin, peine, sabst. fém.; génit. choroby. 
Przypadek, accident, subst. masc.; génit. prxypadku. 
Otôty voilà, adverbe avec Venclitique i. 
Tresc, extrait, subst. fém.; génit. treéci: 
Tlufnaegeniâ y etfiic^tion^ sabst. neut, formé da v^erbetfti- 
maczyâ» 

Uwêga^ afttentbn^ sabst fém.; génit. uivagi^ dat. uwtdie- 
CodsieA, chaque jour, adv. 



PHRASEOLOGIE. 



I. Bojailiwe dzieci widz^c starca, 
ueiekly do kfCa. 

r 

3. BlUny ^çbokie i marszcski na 

czole pokazywaly podesziy wiek 

starca. 
3. Zntewolone dtied clekawoâel^, 

obstspily pieigriyma. 
4« On Z9& wyj4W8zy z torby obrazkl , 

przyswajal je powoli do siebie. 

5. Darowal paciorki najstarszéj dzie- 
. - wczynee.. 

6. Usiawszy pielgrzym swoje làiko 

w stodole,poszediz Bir^ do wsi. 

7. Lawka na ktôréj dztecl usiadty, 

byta srobiona 2 lipowefo 

dfzemu 
a. Njjytarsza dziewczynka patrzata 

z ciekawoéci^ w torbie obrazki. 
9. Przysuwaj sic do mnie moje 

dziecko, i n(e nwaiaj na blizny i 

marszezki. 
10. Otoczmy nasze zabudowanie do- 

brém ogrodzeniem. 



11. Gei^b* poledat daleko od domù. 

12* Ghdalbyiii dodaé vleznaciale sio- 
Biny do kartofli. 

13» Pokazatbyjn ci dom nojjego pfor 

boszcza co stoi niedaleko 
rzeczki. 

m» Miàlbym ci wiele rzeczy do opowla- 
dania. 

15. Obym mdgt deble przyjfé w donni 

nioim. 

16. Bylbym ciç obdarzyl pigknym 

obrazkiem, aie musiatem go 
oddaé dziewczynce. 

17. Obdarzyiem moJ9 matk§ pador- 

kaml i szkaplerznli. 

18. 1>rzyrtEucitbym trochç kaszy d« 

rynki , aie nie wiem czy pUU 
grzym przyjdzle na wiecsersç* 

19. Obym nazbierat orzecbôw w leai^ 

20. Postap kilka krok6w, a dam ci 

piçkny obrazek. 



§ ft21. De remploi et de la place des parties invariables du discours 

dans une phrase. 

Les prépositions te mettent devant les mots qu'elles régissent. 
Ek. : Z naszéj i z ich pracy nie wielka korzîjéây il n'y a pas 
grand profil de notre travail ni du lear. 
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Dans les phrases composées, les prépositions se répètent ra- 
rement devant les substantifs. Ex. î Wrodztcach i kretùnych ccda 
twqfa nadzieja^ tout ton espoir est dans tes parents et tes proches. 
Hais elles se répètent toujours devant les pronoms substantifs. 
Ex. : W tobie i we mnie cala on ufneic poMadat. il met toute sa 
confiance en moi et en toi„ 

Les adverbes se mettent généralement immédiatement avant 
ou après les mots qu'ils qualifient, afin d'éviter l'ambiguïté dans 
le discours. Powazne nawet wietszé piîsza ka$ztelmy^ les Ga^tel- 
lans écrivent aussi des vers sérieux: l'adverbe nawet est trop 
éloigné de kasztelany^ et la phrase devient peu claire. 

Les adverbes d'une seule syllabe ne doivent jamais se mettre 
à la fin de la phrase. 

' Toutes les conjonctions peuvent commencer une phrase, 
excepté les conjonctions ras, bowiem, donc. Il faut dire : Powiem 
ci bowietn, je te dirai donc, et non Bowiem ci powiem. 

Les conjonctions wpranvdzie^ tedy^ wiçc^ peuvent se mettre à 
la, première ou à la seconde place de la phrase. Ex. : Wprawdzie 
powiedzial mi rzecz ciekawa^ ou Powiedziai mi wprawdzie rzecz 
ciekawà, il m'a dit en effet une chose curieuse. 

• Quand la conjonction ^aA; ou jako, comme, est employée avec 
son corrélatif tak, aussi, pour exprimer la comparaison ou pour 
lier deux prpposHions, elle se met au commencement de la pre- 
mière incise. Ex. : Jak myél sktada si§ z wyohraten^ tak mowa 
z wyrazôws comme la pensée est formée des idées, le discours 
est formé des mots. On peut même mettre tak à la première 
place, eijak à la seconde. Ex. : Tak zrobili jak chcieli, ou Jak 
chcieli tak zrobili^ ils ont fait comme ils ont voulu. Car par cette 
transposition la comparaison ne perd rten de sa force. 

Les conjonction* composées comme tak izy takze, nadto, etc., 
se partagent souvent entre lés deux propositions. Ex. : Onajest 
tak ostrôznq i przezoma^, ié si§ nie da osziéac^ çlle est tellement 
circonspecte et prévoyante, qu'elle ne se laissera pas tromper. 

Quand la conjonction tedy, donc, exprio^e une conséquence 
ou une conclusion, elle doit se mettre à la seconde place de la 
phrase. Eil, : Nie moge^ tpybacz tedy^ je ne le peux pas, excusez- 
moi donc. Mais quand elle répond à la conjonction ^'eée/e, si, et 
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qu'elle sert à lier les deux propositions, elle doit se mettre au 
commencement de la seconde. Ex. : Jeteli sic nie poprawisZy 
tedy de czéka kara, si tu ne te corriges pas, le châtiment t'attend. 

L'interjection se met toujours au commencement de la phrase. 
Ex. : Ackjakie diugo mmze czekaé, ahl cpmme je dois attendre 
longtemps. 

L'harmonie de la langue polonaise exige que l'on évite de 
mettre le pronom sic ou un monosyllabe à la un. de la phrase. 

♦ r 

§ ^22. Du nombre duel. 

Anciennement on enfiployait le nombre duel quand on parlait 
de deux choses; mais cette manière de s'exprimer ne se trouve 
plus que (|ans les anciens livres èi dans le dialecte déà paysans 
de quelques provinces de la Pologne. 

Tableau de la forme du duel dans les substantifs et les 

adjectifs, 

1" FORMB. 2r FORME. 

N. a, dwa krôle, e, dwie oczy^ 
deux rois, deux yeux, 

6r. u, dwu krôlij U, dum oczu^ 

D. orna, dwoma krôloma^ oma, ema, yma, dwoma oczyma^ 

A. a, dwa krôle, e, dwie oczy, 

V, a, dwa krôle^ e, dwie oczy^ 

L oma, dwoma krôloma^ oma, ema, yma, çlwoma oczyma^ 

L. u, dwu krôli. u, dwu oczu. 

On dit encore souvent : 

Okasiiem z§boma , j'ai mordu des dents. 
Uderzyi dwiema rogamiy il a frappé des deux cornes. 
Odwrôcili si§ plecçmi^ ils tournèrent le dos. 
Wziat obu r§koma, il a pris des deux mains. , 
Styszai swemi uszyma , il a entendu des deux oreilles. 
Uciekl obiema nogami, il s'est enfui des deux jambes. 

Le duel des verbes est peu en usage, sinon parmi le peuple. 
Le temps duel, quoique rarement employé, est toujours la 
2» forme du singulier, selon le genre du pronom ou du nomina- 
tif auquel, on joint les syllabes wa^ ta. Ex. : Byiyswa, nous avons 
été tous deux. BylyUa^ vous avez été tous deux. Les femmes 
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diront : Bylaéwa^ nous avons été toutes deux. Byiaàta^ vous avez 
été toutes deux, etc. Kochaszwa, vous aimez tous deux. Ai)eAa^z^a, 
vous aimez toutes deux. Tyswa, vous deux. ^y^to« vous deux, etc. 
La finale wa n'est qu'une abréviation du mot dwa^ deux. 



TRENTIÈME LEÇON 

TRZYDZIESTA LEKCYA. 



^drowaé Mary a ^ jest to 
prozba do Malki Boskiéj zeby 
si^ za nami przyczynita teraz i 
Yi godzinç smierci naszéj. 

Wierze w Boga^]Qsi to wy- 
znanie wiary naszéj swiçtéj 
katolickiéj, \v ktorém sic znaj- 
duj§ wfizystkie artykuly i pun- 
kta, w ktpre wierzyc powîn- 
nismy. Te punkta tlômaczenîa 



nie potrzebuj§ , 8$ ja&ne i wy- 
razue; trzeba je z^K^owywac 
w sercu i w duszy z zaufaniem 
najprostszém i najszczerszém. 
Wiedziec jeszcze macie ze nie 
mnogoscl pacierzy BtSg z§da, 
aie chce zeby to, co sic mowi, 
do niego byloméwtone z uwa- 
g^, z uszanowaaiem i z czul| 
wdziçcznoéci§. 



COMPARAISON. 



Salut Marie^ est cela prière 
à Mère divine que se après nous 
contribua que plaide notre 
cause à présent et dans Theure 
de mort notre. 

Crois en Dieu y est cela profes- 
sion de foi notre sainte catho- 
lique, dans laquelle se trouvent 
tous articles et points, dans les- 
quels croire devons. Ces points 



explication ne oqt besoin ; soBt 
clairs et distincts; il faut les 
garder dans cœur et dans âme 
avec confiance la plus droite et 
la plus sincère. Savoir encore 
avez, que non quantité prières 
Dieu désire, mais veut que cela, 
que se dit à lui soit dit avec 
attention , avec respect et avec 
I tendre reconnaissance. 



CONVERSATION. 



1. Go znaczy Zdrowas Marya? 

2. O co przez lii^ prosimy ? 

3. Kicdy f eby s!§ przyczynita ? 
4* Co soaciy Wienç w Boga? 



1. Jest to proiba do Matkl Boskiéj. 

2. 2eby sic za nami przyczyniia. 

3. W godzinç émterci naszéj. ' 

4. Jest to wyàianie wlary. 
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5. Jakiéj wimryP 

6. Co sic w tém znajdi^tt ? 

7. Jakie punkta ? 

8. Czego te punkta nie potrzebuj^ ? 
0. Dla czego nie potrzebujg tl6ma- 

czeniap 
jO. Gdzie je mamy zacbowywaéP 

11. Jakmamy zachowywaéP 

12. Z Jakiem zaufaniemP 

13. Co macie Jeszcze wiedzie^P 

14. Aie czego BôgdMeP ' 

15. CoP 

16. Jak Jèszcze ma to byé mdwioneP 

17. Go pielgrzym nto2yt sobieP 

18. Kiedy tomiatrobiéP 
10. Oprôcz czego P 

20. Go te przestrogi miaty znaczyéP 
2t. Jakie dzieelP 

22. Dla czego wzi^t odKasi obrazekP 

23. Go przez to chciat pielgrzym zro- 

bléP 
2ft« Wzglçdem czego? 
16. Kiedy wri^t ten obteekP 

26. Go jéj powiedziat bior^c obrazek P 



5. KatoliektëJ. 

6. Wfizystkie artykuty 1 punkta. 
7* W ktôre wierzy^ powlnniémy* 

8. 2adnego tMinaczenla. 

9. S9 Jasne i wyrazne. 

10. W Bercu 1 w dutzy. 

11. Z zaufaniem. 

12. Najprostszëm i najszczerszéra. 

13. te Bog nie i^da mnogoâci pacierzy. 
ik» 2eby do niego bylo méwione 

z uwagi* 

15. TocosiçmôwU 

16. Z uszanowaniem ) z czuT| wdziecf- 

noéci^. 
' 17* KaÉdego dnia dodawàé tawsze ja- 

kiei praestrogt 
18. Katdego data. 1 

10. Oprôcz sylabizowania. 

20. Oéwiecaé te dziect. 

21. SoMe powlerzoM. 

22. 2eby pocz^tek bistoryi potokm 

przytoczyé. 

23. Gliciat stowa mi dotrzyma6 

24. Wzglçdem tlômaczenia obrazkôw. 

25. Pokazawszy Jak fitery maji pozna- 

waé. 

26. Powiedziat jéj ie na nim odmalo- 

wany jest Ôwiçty Wojdecb. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE 



Zdrmmê Mûrya, je tous salue Marie. Zdrowy, bien portant , 
adj. L'enclitique ê est empruntée au yerhejesteû^ sous-entendu 
pour indiquer la seconde personne à qui Ton parle ; ce mot se 
traduit par sàiut. 

Przyczynic sic, contribuer, verbe compl., formé de przy(224) 
^ ezynic, agir; futur przyczynie sif , passé przyczynitem sie, 
Godzina^ heure, subst. fém.; génit. godziny, 
5mt«rc, mort, subst. fém.; génit. émierci. 
Wierzyé^ croire, verbe coniio. ; prés, wierz^^ passé wierzyiem. 
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Wyznanie, déclaration, sabsl. neut:, formé du verbe wyznac, 
déclarer : wyznanie wiary, profession de foi. 

Katolicki, catholique, adj., formé du subst. masc. katoliky 
catholique. 
Artykul^ article, subst. masc. emprunté du latin. 
Punkt, point, subst. masc. 
Jasny, clair, adj.; fém.Jasna, neui.jasne. 
Wyrainy^ distinct, adj.; fém. wyrainCy neut. wyraine. 

ZacAowywaé, conserver souvent', verbe fréquent.» formé de 
ZA (224) et du verbe contin. chawaé^ cacher; prés, zachowywam^ 
passé zackowywatem. 

Serce^ cœur, subst neut.; génit. serca, 

Dmza, kme^. subst, (ém.; génii. duszy. 

Szczéry, sincère, adj.; fém. szczéra^ neut. szezére^ dérive du 
subst. szczéroêc, sincérité. 

Mnogoéé, grande quantité, multitude, subst. fém. 

Sylabizowanie ^ action d'épeler, subst. neut., formé du verbe 
sylabizowaé, épeler. 

Czytanie^ lecture, subst. neut., forfné du verbe czytac^ lire. 

Pisanie, action d'écrire, subst. neut., formé du verbe pisact 
écrire. 

Jakieét quelque, pronom neutre avec Tenclitique é, pour 
exprimer quelque chose d'indéterminé. 

Przestroga, avertissement, subst. fém.; génit. przestrogi, 

Oéwiecac, éclairer, verbe contin., formé de o (224) et du 
verbe éwiecié^ luire, briller; prés, oswiecam^ passé oswiecaiem. 

Powierzony^ confié, part, passé du verbe compl. powterzyc^ 
confier, formé de po (224) et wierzyc^ croire; futur powierzç^ 
passé powierzyiem. 

Odmalowanyy peint, part, passé du v^be compl. odmalowact 
formé de on (224) et malowac^ peindre; futur odmalujç, passé 
odmalowàlem. 

Poznawaéf connaître, verbe contin., formé de po (224) et 
du verbe contin. znawac, connaître souvent. 

Wymawiac, prononcer, verbe contin., formé de wy (224) et 
mawiaé, parler souvent; prés, wymawiam, passé wymawiaiem. 

Zdarzenie, circonstance, subst. neut.; génit ^zdarzenia, 

Poczgtek, commencement, subst. masc; génit. poczgtku. 
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Przytoczyc, citer, vei*be compl.; f^iur pfiytocze ^ passé przy- 
toczyiem. 

Dotrzymac, tenir bien, tenir sa promesse, verbe contin., fornaé 
de DO (2^) et trzymaé, tenir ; prés, dotrzymujf , passé dotrzy-- 
malem. 



COMPOSITION. 



f • OJciec spotkawszy dsieci niedaleko 
\iià , zawolat je ^emi slowy : 

2. Chodicie tlo mnie moje najdro^sse 

dziatki. 

3. Najstarsza côreczka zblijywszy sic 

do ojca, wziçta go za rçk§ i po- 
wiedziala mu 2e pielgrzym Im 
da) piçkne obrazki , I 2e im po- 
zwolit igraé na l^ce. 

4. Bira zasmucooy, chodzil okofo 

niwy zboiem okrytéj bo grad i 
burza zagubify jego âadzleje. 

5. Pielgrzym to postrzeglszy, pocie- 

szat go môwi^c : B6g-ci to dat, 
Bég ci to odbiera, wszystko to 
Jest w Jego mocy i mliosierdziii. 

6. Na to poczciwy Bira, pomimo 

straty ktôr^ poniôst , usiadt na 
kamieniu i z poboinoâci^ pod- 
dat si§ woli swego Stwôrcy mô- 
m%c : Niech si§ stanie Wola 
Twoja. 



7. Jakifr Jest piçkny przykiad Biry, 

ktôry nie szemrat na wyroki 
Boskie> aie z westchnieniem i 
z pokor9 chwalil i wielbil swo- 
jego Stwôrcç. 

8. DaruJ mu jego winy ktôre on ma 

przeciwko tobie. Pamiçtaj môj 
prz^acielu te koclia<^ bliiniego 
Jest to najwiçksza cuota na tym 
âwiecie. 

9. Szukaé zemsty i nienawidzié l>rata, 

jest to dowodem ziego serca. 

10. fioie! pozwôl ml zapomnieé winy 
. moich bliinich. 

11. Pôjd§ do Koéciota i tam bçdç prosit 

Boga aby ml odpuâcll moje 
grzechy. 

12. Wojtué by! kochany od swoich 

siôsir. 

13. M6j brat piâcze nad nieszci§&U- 

wym , bo ma dobre serce. 



§ 423. Des substantifs trréguliers. 



Il se trouve dans la langue polonaise des substantifs qui 
seuls, ou avec des prépositions, s'emploient dans quelques cas 
seulement et premient une signification adverbiale. Quelquefois 
ils ne forment qu'un seul mpt avec les prépositions qui les ac- 
compagnent; d'antres fois on les écrit séparément. Exemples : 

Avec NA. 

Na bakier^ de travers. Na domysl, sur* une conjecture. Na do* 
reczUf napodreczHj sous la main, Na dorywkç^ de rencontre^ 
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Najqw, évidemaienit Na odlew, de revers. Na opak^ en sens 
contraire. Na scieé, na oéciez^ na rozciet, à deux battants. Na 
oUepy aveuglément. Na pr§dc€ , à la hâte. Na prxeciai , au cou- 
rant d'air. Na przedaj^ à la vente. Nft przekor, en dépit de. Na 
udry z kim^ lutter contre quelqu'un. Na urwisz^ ne cherchant 

qu'à tromper. 

Avec NÂ, w. 

Na wspak, à l'envers, wspak, l'envers. Na wznak, wznak^ à 

la renverse, sur le dos. Na wskos^ na ukos^ wskos^ de biais. 

Avec, NA, o, PO, w, z. 

Na daly opodàl, to dal, z dala, w dali^ w dala, de loin. 

Avec NAD, PO, POD, w, z. 

Nadwytj nadzwyi'y podwyi ^ powyi ^ zwyi^ du haut. Z vkosa^ 
de biais. 

Avec PO. 
Po demku, dans l'obscurité. Po prôzniéjy en vai». Poprzek^ 
poprzecz y poprzeki ^ de travers. 

Avec PO, NA. 
PogotowiUt tout de suite ; na pogatawiu^ tout prêt, sous la 
main. 

Avec PO, w, z. 
. PoblitUy près, wpobli^y tout près ; z blita^ w blizu^ prochaine- 
ment, assez près. 

Avec w, 
WcittZy continuellement. W dochwytki^ à saisir. W dopadki^ 
w dorywcza, à la \ihl%.W odmianki^ de rechange. Wskrôi, d'outre 
en outre. W dorywki, w donoy, de rencontre, au hasard, à 
l'improviste. H^ dwôjnasôb, doublement. Wniwecz^ à néant. 
W obec, en face. Wrecz, immédiatement , sans détour. 

Avec w, z. 
Wewnatrz, dedaïis , intérieuremetit ; zewnatrz , dedans. 

Avec z. 
OburacZy zoburacz , à deux mains. 

Avec ZA. 
Za bezcen , à très bon marché. Wet za wet^ rendre la pareille» 

§ ^24. Dans quelques circonstances les noms seuls ou avec 
une préposition sont employés adverbialement : 

Caikiem^ entièrement; .^or^AiVm, à la hftte; kurtem^ en 
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masse; milczktem ^ en tapinois; nurktem^ en plongeant; otta* 
tvem^ chasser au rabat; obtazem, en masse; raptem, à Timpro- 
viste; ryczàttem^ en gros, en bloe; w^rflrfHem, en cachette; 
siotvefn^ eh un mot ; na store, storcemy en pointe; po ùmacku^ 
omackiem, w omackie^ à tâtons ; w I6z^ lôzem , mener un cheval 
à la main;u^ skok^ skokiem^ d'un saut; z nienacka y nienackiem^ 
à Timproviste; z cickacza, cickaczem, à la sourdine; ranek^ 
w rankuj ranktem, le matin; spôt^ wspôi^ wejspôl^ na wspôl, de 
moitié, ensemble; szczçtu, w szczqt^ szczgt, do szczetu, ze szczç- 
tem, entièrement; pospoht^ spoiem^ ensemble. 

§ 425. Des substantifs irréguliers. 

Les substantifs suivants n'ont pas le nombre pluriel : 

Byt^ existence ; pobyt, séjour ; smierCy la mort ; tycie, la vie ; 

odbyty débit; odjazd, wyjazd^ départ ; /jrzepycA , somptuosité; 

seriy sommeil ; ziele^ herbe (pi, ziola). 

Les noms de villes, de montagnes, de rivières, de divinités, 
des parties du monde, des pays, des scieuces, des, vertus, des 
maladies, des blés, des minéraux, et même certains substantifs 
coUeptifs qui expriment une qualité particulière, n^ s'emploient 
qu'au singulier, comme : 

Dziatway les enfants; gmin^ peuple; $tado, haras; szlachta^ 
la noblesse; trzoda^ troupeau; ospalstwoy grande envie de 
dormir; lenistwOy paresse; Warszawùy Varsovie; pszenica^ 
froment; cierpliwosCy patience; slepota^ aveuglement \; tçsknotûy 
chagrin; starostwoy siAvostie; ksiestwoj principauté ; ^o^podor- 
stivo, un ménage ; Paryi , Paris ; fizyka , la physique ; srébro^ 
l'argent* 

Les substantifs neutres, formés des verbes ; 

C;s^ante, lecture; pisanie, action d'écrire; wolaniey action 
d'appeler; Ârazawee, sermon. 
Les noms qui indiquent toute une espèce en générale. : 

DrzewOy bois; jazda^ cavalerie; pieckota, infanterie; suknoy 
drap; joW/wo, toile; wojsko, armée; d^bina^ bois de chêne; 
leszczyna, noisetier. ~ '^ 

Les substantifs suivants ne s'emploient qu'au pluriel, et, 
selon le genre, ils se terminent au génitif en 6w, t, y, ou par la 
conson ûe découverte. 

Les substantifs neutres terminés en a : 
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Bliiniçta^ jumeaux ;.cfrM;a, bois à brûler; dziqAa^ gencives; 
gusla^ sorcelleries ; lorota, porte de basse-cour; ziola^ herbages; 
jelca, noanche d'un sabre ; kroêna^ méliers de tisserand ; niebiosa^ 
lescieux; péuca, poumons; usta, lèvres; iama, moulin à bras. 

Les substantifs masculins en B : 

Bryèe^ jabot de chemise^ buksztele , une partie de charpente ; 
dzieje^ les faits de l'histoire ; tapcde, chaussure d*écorcè ; lejce^ les 
guides d'un cheval; obcgCf haubans; skrsiypce^ violon ; tumieje, 
tournois; drabie, râtelier; grable, râteau ; Aonopte, chanvre;. 
spodniey pantalon ; skrzele^ branchies ; pomyje^ lavures dé vais- 
selle; stolc€t échasses; kleszcze^ tenailles; kùlsze, os de la hanche; 
kurpiCy souliers d'écorce ; nosze, civière, crochets ; widelce, four- 
chettes; wodze, rênes ; ludzie, hommes ; rfriorfjèe, levain de bière; 
koloble, brancard de \o'\iure ;takocie, friandises ;5.ân/e, traîneau. 

Les substantifs féminins en i : 

Drzwiy porte ; smieciè, balayures; piersi, poitrine, sein ; rw- 
piecie^ vieux ustensiles; met, convocation à la guerre. 

Les. noms désignant les choses inanimées et les noms propres 

en Y, Kl, GI , ICB, tCE, Trt, INY, TNY : 

Wçyry, HoQgtie; Czeeky, Bohème; Alpy, Alpes; Tatry^ 
Karpathes; grockowinyy paille de pois ; obcçgt, tenailles; juki^ 
bagages; obca&ki, petites tenailles; gody, banquets ; okulary^ 
lunettes; iowy, chasse à la grande bête; szory, harnais: tmte- 
ninyy la fête d'une personne ; migi , langage des yeux et des 
gestes ; troki , les trousses. 

Les noms de fourrures : 

Lisy^ fourrure de renard; wilki, de loup; koty, de chat; 
gronostaje, hermine ; niediwiedzie^ fourrure d'ours ; sobole^ de 
Ofiartre zibeline; szopy, d'une espèce d'ours* 

On peut joindre aux substantifs irréguliers les substantifs 
suivants : 

Singulier akt, acte, plui^. akta, actes ; sing. brud, saleté, plur. 
brudy, ordures; sing. btoto, boue, plur. biota, les. marais; sing. 
kontrakt, contrat, plur. kontrakty^ assemblée pour les afiaires; 
sing. ciasto, gâteau, pluî. ciçista, les gâteaux; sing. cukier, 
sucre, plur. cukry, sucreries; sing. dobro^ bien, plur. dobra, les 
biens, domaine; sing. okop, retranchement, p\ur, okopy, les 
retranchements d'une forteresse; sing. /)ters, ^poitrine, plur. 
piersiy les seins ; sing. srébro^ argent., plur. srébra^ argenterie. 



DE LA 8TNTAXB. 337 

§ 626. Substantifs masculins irréguliers dans la déclinaison. 

Bug, Dieu, dat Bogu, voc. Bote. 

Brat^ frère, dat. bratu^ voc. brade. 

Pan , seigneur, dat. panu , voc. panie. 

Ksiqdz^ prêtre, dat. ksiedzu, voc. hi§te, 

Chiop, paysan , dat. chiopu, voc chiopie. 

Éwiat, monde, dat. swiatu, voc. éwiecie. 

PieSy chien , dat. psu^ voc, psie* 

Lewy lion , dat. lum , voc Iwie, 

Syn , fils, voc. synu. 

Lud^ peuple, voc. ludu, 

Brat, frère, nom. plur. bracia, 

D&m , maison , loc. domu, 

ICoiciôl, église, voc. et loc. koéciele* 

JCwiat^ fleurs, voc. et k>c. kwiecie. 

Obiad , dîner, voc. et loc. obiedzie. 

Sasiad , voisin , voc. et loc. sasiedzie, 

Swiat^ monde, voc. et loc. éwiecie. 

Przyjaciel^ ami, génit. plur. przyjaeiôi^ dat. et voc. przyja- 
cioiom, loc. przyjacioiach. 

Rok^ année, nom. plur. loia. 

Siuga^ serviteur, nom. plur. sludzy, pour désigner les servi- 
teurs masculins; siugi, pour désigner les serviteurs féminins. 

Tydzieriy semaine, génit. sing. tygodnia, nom. plur. tygodni, 
Wâl, bœuf, génit. sing. wolu. 

Ksiqze , prince, génit ksiecia^ dat. ksiçciu, ace. ksiçcia^ instr. 
ksieciem. loc. ksieciu, 

Kociel, chaudron, génit. kotla\ 

Kwieciehy avril , génit. kwietnia. 

§ /i27. Substantifs féminins irréguliers dam la déclinaison. 

Budowla, bâtisse, génit. plur. budowli. 

Kuchniay cuisine, génit. kuchni, 

Wlôcznia, javelot, génit. wiôczni. 

Ktùtnia^ querelle, brouille, génit. kiôini. 

Pochodnia^ torche, génit. pochodni. 

Czeêé, honneur, génit. czd^ instr. czcia. 

Galaiy branche, génit. gaiezi, 

22 
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Miura^ mesure, loc. mierze, 
Wiara^ foi, loc. wierze. 
Ofiarat sacrifice, loc. ofieme. 
Jazda^ voyage à cheval , tiftiralerié, lob. jetdzié. 
Reka, la main, loc. sittg. f^fci, nom. plilr. r^cé^ génit. pltor, 
rak, 

w 

Les trois substantifs suivants perdent te, et e au génit. sing. : 

Wieé^ village, génit. sing. wH. 

Krew^ sang, génit. krwi, 

Piec, sexe, génit. pici. 

Studnia, puits, génit. plur. studzien. 

Niamey , Allemagne, génit. plUr. Niemiec. 

W§gry, Hongrie, génit plar. Wfgiet', lôC. plur. Wggrztlth. 

Wiocky, Italie, génit. pluf. Wioch , loc. plur. Wloszech, 

Prusy, Prusse, génit. plur. Prus, lOC, )[)lut. PrUàiéch. 

§ 628. Substantifs neutres irrégMers dans la dédinaièotU 

6^20^0, front, loc. sing^.oze/e. 

Dobro, le bien, loc. sîng. dohru. 

Drzeavo, bois à brûler, nom. plur. drwa^ génit. drew. 

Dzieci§, enfant, nom. plur. dzieci^ génit. dzieci. 

Gniazdo^ nid, loc. sing. gniezdzie. 

Swiatio^ lueur, loc. sing. éwietle» 

Miasto^ ville, loc. sing. miescie, 

ZwierciadlOy miroir, loc. sing. zwierciedle. 

Zelazo, fer, loc. sing. zelezie, 

Narzçdzie, outil, génit. plur. narzçdzi, 

Narzecze^ dialecte, génit. plur. narzeczy. 

Nozdrze^ naseau , génit. plur. nozdrzy, 

Piehie^ chftnt, génit. plUr. pieni.- ^ 

Pierze, plume, duvet, génit. plur. pierzy. 

Oko^ œil , plur. oczy, dcZ» ^ 

UchOy oreille, plur. uszy^ usz. 

Nasienie, grain, plur. nasionà. 

ZielCy herbe, plur. 2tote, ziôt. 



•MiA 



m LA STNtAXB. 



339 



§ 429. Verbes qui régissent plusieurs prépositions 

ou plusieurs cas. 



Bluinié kogo, na kogo, blasphémer. 

— prxedw komu, insulter. 
Badaé co, kogo, s'enquérir. 
Ghelplé sic kim, ciém, se mnter^ faire 

vanter. 
ChlubW sif z kogo, tirer gloire de 
quelqu'un. 

— I ezego,f« faire gloirs de quel' 

que chose. 

— déni, être fier de qq. thoee. 
Chwytâé sic czego, attraper. 

— za co, saisir. 

Dobadaé si§ czego, apprendre A forée 
de recherches, 

— o kogo, trouver quelqu^un. 

— oa kim, tirer quelque chose 

de quelqu'un, 
Dobyaé sic czego, vouloir obtenir par 
force. 

— o kogo, do ciego, co, bri" 

guer^ rechercher. 

— na kim, vouloir obtenir sur 

quelqu'un. 
Dopraszaé si§ kogo, prter avec perse' 
vérance. 

— czego, supplier. 

— co, demander quelque chose. 
Dowiédzleé riç czego, s'informer. 

— eo, s*enquérir. 

lechaé do kogo, aller à cheval ou en 
voiture chez quelqu'un. 

— w drogç, voyagei\ 

Litowac sic kogo, nad Um, avoir pitié 
de quelqu'un. 

— czego, nad czém, avotr pitié 

de quelque chose. 
Lajaé kogo, gronder^ réprimander. 

■— eo, réprimander svr qq, diose, 
mcté 8f^ czego, za co, se venger. 
Panowaé nad kim, dominer, 

— gdzle, régner, 

Poddaé komu, pod kogo, soumettre à 
quelqriCun. 

— pod co, fournir, | 



Pokazywaé kogo, laisser voir quel- 
qu'un. 

— siebie, se laisser voir. 

— po sobie, se laisser découvrir. 
Pokusié sic na co, o co, tenter. 

— czego, essayer. 
Pomécié sic czego, venger. 

— nad kim , se venger. 
Popisywaé si§ czém , faire m^ontre. 

— z czëm , faire parade. 
Przygotowaé co, apprêter^ accommo- 

der. 

— kogo, préparer quelqu'un. 
~ do czego, préparer à quelque 

chose. 
Przystoi komu , convenir à quelqu'un. 

— na kogo, il est convenable. 

Przywykaé do kogo, s'habituer à quel- 
qu'un. 

— do czego, s'accoutumer à quel' 

que chose. 
Pysznié si§ z czçgo, se gonfler d'or-- 
gueil. 

— c czém, être fier de qq. chose. 
Rozmyslaé o czém , réfléchir. 

— nad czém , méditer sur quel- 

que chose. 
Skariyé si§ na kogo, se plaindre de 
quelqu'un. 

— przed kim ^ exprimer du mé' 

contentement, 
isAt ai^ komu , apparaître en songe, 

— co rêver. 

— o czém , passer par la tête. 

Spowiadaé «iç komu, przed 1dm ^ se 
confesser à quelqu'un. 

— z czego, se confesser de quel- 

que chose. 

Tçsluiié do kogo, po kim , za kim , btt 
kogo, soupirer après quel- 
qu'un. 

Upodobaé kogo, prendre quelqu'un 
en affection. 
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Upodobaé co, prendre goûl à qq. chose. 

— w kim , trouver quelque chose 

d^ bien dans quelqu'un. 

— w czém , dans quelque chose, 
Ur^gaésiç z kogo,«e moquer de quel- 
qu'un. 

— komu, se railler de quelqu^un, 

— Uialié si§ kogo, nad kim, avoir 

pitié de quelqu*un, 

— czego, nad czém ^ compatir à 

quelque chose. 
Wgtpic o czém , douter. 

— na co, tomber sur qq. chose. 
Wdraiaé komu , inculquer. 

— : kogo^ habituer. 
WdroÉyé sic do czego, s^accotitumer. 

— w co, se faire à quelque chose. 
Wpasé do czego, tomber dans quelque 

chose. 

— w co, tomber en , dans quelque 

chose. 
Wybraé kogo, choisir quelqu'un. 

— na co, za co, prendre pour 

quelque chose. 



LEÇON. 

Wywiadywaé si§ o czém , prendre des 

informations, 
T- czego, s*enquérir. 
Zajrzec si§ komu , porter envie , être 

jaloux, . 

— 4:zego, regarder dedans, 
Zakrawaé naco, avoir Vair. 
Zapomnied kogo, oublier quelqu'un, 

— czego, oublier quelque chose. 

— o kim, oublier.quelqu^un. 

— o czém , oublier quelque chose. 
Zbywa komu ^ il manque à quelqu'un. 

— na czém, de quelque chose, 
Zdumlewaé si§ czém, nad czém, «*<l(on- 

ner. 

Zezwolié na co, consentir, 

Zmilowad sic nad kim , avoir pitié de 
quelqu'un, 

Èartowaé z kogo,'ptoi«anter sur quel- 
qu'un. 

— z czego, plaisanter sur queU 

que chose* 
2ebraé co, czego, mendier. 
-r- u kogo, mendier chez q.qu'un. 



§ 430. Verbes qui changent de signification en changeant 

de régime. 



Baé sic kogo, craindre, aroir peur de 
quelqu'un. 

— czegO) de quelque chose, 

— o kogo, être inquiet de q.qu*un. 

— o co, de quelque chose. 
Blogostawié komu, glorifier q.qifun. 

— kogo, bénir quelqu'un. 
Braé kogo, prendre quelqiCun. 

— co, prendre quelque chose, 

— za kogo, prendre une personne 

pour une autre. 

— za co, saisir y prendre par, .... 
Brakowac co, trier, refuser, 

— * czém, rebuter^ mépriser. 

— na czém, w czém, manquer de 

quelque chose, 
Bronlé kogo, défendre quelqtCun, 



Bronié czego, défendre qq. chose, 
*— od czego, interdire qq. chose. 

— od kogo, défendre contre quel- 

qu'un. 
-^ przeci w komu , disputer contre 
quelqu'un. 

— komu , défendre à quelqu'un* 
Byé za kim , être pour quelqu'un. 

— za czém, être pour qq, chose, 
r- ^a m^2em , être marié. 

Celowaé czém, exceller par qq. chose. 

— z czego, do czego, viser à quêlf 

que chose, 
-— do kogo, coucher quelqu'un 
enjoué, 

— nad kogo, être au-'dessus de 

quelqu'un. 
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Celowac uadezëm, exceller dans quel- 
que chose. 

— w co, viser à un but, 

— co, agencer quelque chose. 
Chrooié sic kogo, se garantir contre 

quelqu'un, 

— csego, se garantir contre 

quelque chose. 
•— pned kim, M cacher de def>ant 

quelqu'un, 
— • prxed czéio , se cacher de quel' 
qu'un ou de quelque chose. 
Chybiaé kogo, manquer quelqu'un. 

— ezego, manquer qq, chose, 

— od ciego, s'écarter. 

— komu^ manquer à q,qu*un. 

— sic z czém, s'éloigner. 
Ciekaé kogo, na kogo, attendre q.q'un. 

— na co, quelque chose, 

— czego, od kogo, espérer de 
' quelqu'un. 

— komu , avoir patience, (?) 
Czeka kogo, co^ il attend quelqu'un ^ 

quelque chose. 
Czepiaé sic kogo, se saisir de q.qu'un^ 
importuner q.qu'un. 

— czego, se saisir de qq. chose, 
-^ za co, s'accrocher, 

— przy kim , s'a ttacher à q. qu'un, 
Czaé kogb, sentir quelqu'un, 

— co, sentir quelque chose^ avoir 

un pressentiment. 

— o czën, réfléchir^ mesurer^ 

deviner, 

— nad sobg , observer^ veiller, 

— sleble, se sentir, 

— sic na czém ( na siiacb ), se sen^ 

tir des forces. 
D^é^ souffler avec quelque chose ^ ^en- 
orgueillir. 
•^ w co, souffler dans qq, chose. 

— co, boursoufler, 

— sic , se bouffer^ s'enorgueillir. 
Dochodzié czego, s'approcher^ faire 

une enquête. 

— do czego, aboutir^ arfiver* 

— kogo, égaler quelqu'un. 



Dojeidiaë czego, do czego, s'appro^ 
cher de quelque chose. 

— kogo, ratlA'aper quelqu'un. 

— Jcogo, czém , frapper q.qu'un. 

— dopchaé komu, importuner 
quelqu'un, 

DoBosid komu o czém , annoncer quel' 
que chose à quelqu'un. 

— na kogo, dénoncer quelqu'un, 
Dopytaé sic na kim, apprendre de 

quelqu'un à force de ques- 
tionner. 

— o kogo, trouver quelqu'un 
après des recherches. 

— do czego, prendre qq, chose 
en cachette. 

Dowieéé kogo do kogo, conduire quel' 
qu'un chez quelqu'un. 

— do czego, conduire quelqu'un 
à quelque chose. 

— czego, prouver qq. chose. 

— na kim , exiger^ contraindre^ 

— na kogo, reprocher, prouver 
qu'il a tort. 

Dowodzié kim , conduire, commander 

quelqu'un. 
~ czém , commander qq. chose. 
Godzié kogo, concilier^ marchander^ 

marchander q.qu'un. 

— kogo z kim , r^conci7t>r quel' 
qu'un avec quelqu'un. 

— na kogo, venir fondre sur 
q.qu'un, 

— na co, viser à quelque chose, 
Graé co,/otier un morceau de musique^ 

une pièce de théâtre. 
~ na czém, jouer sur un instru- 
ment, 

— w co, jouer au jeu, 

— kogo, jouer au théâtre en re- 
présentant un personnage. 

Imaé sig kogo, chercher à prendre 
quelqu'un. 

— doczego, se saisir de qq.chose. 
A— z czém , se mêler, 

K^aé sic czego, se repentir de quel- 
que chose. 
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Kajaé czérn, prendre avis sur queU 

que chose. 
Lçkaé si§ kogo, avoir peur de q.qu'un, 

— czego, avoir peur de quelque 

chose. 

— o kogo, avoir peur pour quel- 

qu\m, 

— o contraindre pour qq. chose, 
Modiié sic do kogo, adresser une 

prière à quelqu'un, ^ 

— za kogo, prier pour q.qu'un. 
Nalegaé na kogo, presser quelqu'un. 

— na co, insister. 

— kogo, forcer quelqu'un. 
Obiêraé kogo, choisir quelqu*un. 

— co, choisir quelque chose. 

— za kogo, la co, élire^ choisir 

pour quelqu'un. 

— z czego, dépouiller 4e quel- 

que chose. 

— owoce, cueillir les fhtits. 
Obwinlaé kogo w czém, trouver quel" 

qu'un fautif. 
•— co, accuser quelqu'un de 
quelque chose. 
Ocieraé si§ o kogo, se frotter contre 
quelqu'un , vivre awc quel- 
qutun. 

— CD, se frotter contre quelque 

chose. 

— z kim, se quereller ^ se cha- 

mailler avec quelqu'un. 
Odst^pié czego, cédet quelque chose^ 
revendre. 

— kogo, abandonner ^ptelqu'un. 

— od kogo, s^ éloigner de q- qu'un. 

— od czegQi rmionemr. 
Otrznsnné sic, se secouer^ résister à 

quelqu'un. 

— I czego, s'aff^anekir* 
^ÉHsA^ kogo, se rappeler quelqu'un^ 

se souvent de quel^'im. 
«- co, avoir mémoire de quelqa ^ 
chose. 

— komu, ee souvenir des bien- 

faitsùVLdeVoffeneedeqmt" 
qu'un. 



Pamfçtaé na co, ne pas oublier queU 
que chose. 
•— o czém, songer à quelque 
chose^se souvenir 'de quel- 
que chose. 

Patrzyé czego, veiller sur qq. chose, 

— kogo, na kogo, fixer ^ regarder 

quelqu'un. 
-- na co, porter le regard sur 
quelque chose. 

— czego, zk9d, attendre quelque 

chose^ de qwlque part, 
Ptakaé kogo, pleurer^ regretter quel* 

qu'un. 
■— czego, regretterquelque chose, 
•— po kim, pleurer q.qu'un^ plevh 

•rer après quelque chose. 
•— oad klin>, pleurer sur qjqu'un. 

— na kogo, se plaindre de quel- 

qu'un. 

— na co, déplorer quelque chose. 

— iakim, pleurer l'absence de 

queiqu'un* 
Przebierad kogo, faife changer d'hO" 
bit à quelqu'un* 

— 00, trier quelque chose. 

— w kim , choisir quelqu'un. 

— w czém , choisir dans quelque 

chose. 

— czém, remuer^ jouer (dss 

pieds^ des doigts). 
Przebrato sic czego, il en manque^ cela 
ne suffit pas* 

— dokiid, pénétrer jusqu'à un 

endroit* 
Przechodzié co, pnez co, pasiser^ tra- 
verser* 

— kogo, ciém , w czém , surpaS' 

ser q*qu*un^ quelque chose* 
Przechodzié sic, se promener. 
PriodkiHraé komu , aller en avant de 
quelqu'un^ commander. 
^ «lém, w czém, exceller en 
quelque chose. 
Przydaé sic komu, être utile à q.qu'un, 
?- aa co, do czego, 4tr0 utile à 
quelgiie chose. 
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Przydaé dla kogo, être utile à q,qu*uné 
Przysiçgad komu na co, jurer à quel' 
qu*un. 

— przez co, jurer par qq, chose. 

— na co, vouery consacrer, 
Pytaé si§ kogo o co, demander g.gu'un, 

se renseigner sur q, chose. 
Schodzié na condescendre sur qt chose, 

— na csém, manquer de q.chQse, 
Shiiyé komu , servir à quelqu>un, 

— czém, offtir q, chose ^ donner. 

sïuiç panu , je vous accom^ 
pagnerai. 

— w cïém , servir dans q. chose. 

— za co^ servir en qualité de 

quelque chose. 
Smakowaé co, goûter quelque chose. 

— komu , plaire à quelqu'un, 

— sobie kogo, avôtV du goût pour 

quelque chose^ avoir de la 
sympathie pour q.qu'un. 

— w kim , avoir de Vattraction 

pour quelqu'un, 

— w czém, avoir du plaisir à 

quelque chose, 
Èmlat 8l§ do kogo, sourire à quel' 
qu'un. 
— • I kogo, se moquer de q.qtjfun, 

— z czego, se nHoquer de q. chose. 
Strzedz sic kogo, se garder de q.qu'un, 

— czego, se garder de q. chose. 
od czego, se garantir contre 

quelque chose. 

— kogo, garder quelqu'un^ a«r- 

veiller en cachette, 
Ssanowaé co^respecter quelque chose, 

— kogo, respecter q.qu'un. 

— s\^y se respecter. 
Szkodziékomu,^atre tort à q.qu'un, 
Tr^blé co, sonner d'un instrument , 

du cor, 

— na co, avertir de quelque chose 

en sonnant du cor, 
_ za kim , publier la gloire ou 

la réputation mauvaise de 

q.qu'un, 
^ w co, souffler dans qq, chose. 



Tn%ié kogo, secouer ou fouiller quei* 
qu'un, 

— kim, ébranler quelq\iun ou 

quelque chose, 
Uchowaé gdzle, cacher^ gdrder en 
secret quelque part. 

— w czém , caxiher^ garder dans 

quelque ehose. 
'— co, cacher quelque ehose. 

— kogo, od oiego, préserver 

quelqu'un de quelqu'un, 

— czego, préserver qq. chose. 

Uchylié czego, écarter un peu q. chose, 

— kogo, éloigner qjqu'un. 

— co, éloigner y écarter q, chose, 

Ucbylié si§ komu , s'incliner devant 

q.qu'un. 

— czemu , céder à qq. ehose. 

— od czego, s'éloigner de quel- 

que chose, 
-7 przed czém , s'écarter devant 
quelque chose, 
Udawaé co, imiter qq, chose^ singer^ 
contrefaire. 

— kogo, imiter^ singer q.qu'un, 

— co, za co, faire passer une 

chose pour une autre. 

Udawaé sl§, avoir l'air de qq. chose^ 
réussir, 

— gdzïe^ s' adresser qq. part. 

— dokiid, se rendre qq. part. 



Udaé si§, avoir un bon succès, 

— w kogo, ressembler à q.qu'un. 

Ufaé komu ^ se fiera q.qu'un, 

— w kogo, mettre sa confiance 

en q.qu'un. 

— w co, «e fier en qq, chose. 

— w kim , se confier en q.qu'un 

ou en qq. chose, 

DJaé komu czego, diminuer qq, chose 
à quelqu'un. 

— sobie kogo, gagner la bonne 

grâce de q.qu'un, 

— kogo za co, saisir q.qu'un par 

qq. chose, 
UJié sic kogo, se saisir de q.qu'un. 



un 



TU£NT18SIB LKÇON. 



Uj9é ftiç, se êaisir de quelque chose. 

— za co, prendre la défense. 

— za kogo, za k\m , prendre la 

défense de quelquuiu 
Dj9c oo« prendre quelque chose. 
Wiedziec co, savoir quelque chose. 

— o czém, être informé de quel' 

que chose. 

— co oa kogOt savoir une chose 

qui n*est peu à Favantage 
de quelqu*un. 

— co od kogo, savoir qq. chose 

par quelqu'un. 
Wierzyé komu , croire quelqu'wu 

— w kogOf avoir confiance en 

quelqu'un. 

— w co, croire en quelque chose. 
Wola^ kogo, appeler quelqu'un. 

— do kogo, appeler quelqu'un 

pour quelqu'un. 

— na kogo, appeler quelqu'un. 

czego, demander quelque 
chose à haute voix. 
Wstydzié sic kogo, avoir honte de 
quelque chose. 

— za kogo, rougir pour q.qu'un. 

— za co, rougir pour qq. chose. 

— przed kim, rougir devant 

quelqu'un. 
Wydac kogo, découvrir quelqu'un^ 
dénoncer* 



Wydac kogo za kogo, mar<>r une fille* 
Wyprosic co oa kim , obtenir quelque 
chose à force de prières. 

— kogo od czego, délivrer quel- 

qu'un^ obtenir un élargisse* 
menL 

— zk9d , inviler à sortir. 
Wyprosi^ sic od kogo, obtenir par ses 

prières un pardon. 

— od czego, s'excuser de ne pas 

faire quelque chose. 
Zarwaé czego, contrxicter qq. chose. 

— kogo, duper q.qu'un^ frustrer» 
Zatr^caé czém , sentir quelque chose. 

— czego, aootr Vair de q. chose» 
iàWé sic nâ kogo, se plaindre de quel- 
qu'un. 

— przed kim, se plaindre devant 

quelqu'un. . 

— na co, se plaindre de q, chose. 
2ak>wac kogo, regretter^ plaindre 

quelqu'un. 

— czego, regretter qq. chose. 

— za grzecby, se repentir de ses 

péchés. 
Zejâé sif gdiie, se réunir dans qitel* 
que endroit. 

— na eo^e réunir pour qq.chose. 
—y do czego, se réunir à quelque 

chose^ tomber d'accord sur 
quelque chose. 
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TRZYDZIBSTA PIERWSSA LEKGYA. 



Pielgnym uloi;yl juz byl $o- 
bie kaidego dnia, oprocz syla- 
bizowania, potem czynienia i 
pisania, dodawac jakies prze- 
strogi , czyli oswiecac te dzieci 
sobie powierzone; a chc§c przy- 
tem slowa im dotczymac wzglç- 
dem slowa ttômaczenia obraz- 
kéw, pokazawszy im litery 
maj^ poziiawac i wymawiac, 
wzi§l od Kasi obrazek, powie- 
dziat jéj, ïe na nim odmalo- 
wany Swiçty Wojciech, i zrçcz- 
nie uchwycî! to zdarzenie ieby 
pocz§tek historyi polskiéj przy- 
toczyc, i tak zacz^l : « Swiçty 
Wojciech ktôrego tu wizerunek 
wîdzicie, jest jeden z patronôw 
polskich. Zy} on dawno, bardzo 
dawno^ bo juz wiçcéj jak dzie- 
wiçcset lat temu. Na ôwczas 
panein polskiéj ziemi byl Mie- 
czystaw pierwszy. W tych da- 
wnycb wiekach Polacy nie znali 
prawdziwego Boga i nie chrzcili 
sic. Caty narôd i rz^dzcy, ktô- 
rzy nad nim panowali ^ faiszy- 
we bègi mieli, kiôre sobie 
z kamienia lub z drzewa cio- 
sali. Swiçty Wojciech pierwszy 
oswiecit Polakôw, nawrôcii 
Mieczyslawa, kiôry ^ caiym 
narodem przyj^I wiarç swiçty 
katolick^, a zatem zniszczy) 



balwochwalstwo. Pomogta do 
tego i D^brôwka, ksiçiniczka 
czeska, iona Mieczyslawa, ktéra 
bçd§c sama wybudowana 
w wierzekatolickiéj, namôwila 
raçza zeby jç. iakie przyjfl i 
prawdziwego Boga uznal. Pa* 
miçtajcie dzieci moje ïe Swiçty 
Wojciech najpierwszy oéwiecil 
Polakôw, te ich wyprowadzil 
z blçdôw i z cîemnego zaslepie- 
nia. Byl to czlowiek swiçtobli- 
WY, poswiçcony calkiem swemu 
przeznaczeniu, dlatego nawrô- 
ciwszy Polakôw, poszedt do 
Prus opowiadac tçi sam^ wiarç 
i nawracac Prusakôw; aie ci 
zasiepieni jeszcze^ nietylko wia- 
ry nie przyjçli, aie Swiçtego 
Wojciecha nielitosciwie zabili. 
Wkrôtce potem uznany za 
swiçtego i za mçczennika, 
przez Polakôw obrany za pa- 
trona, do tego czasu jest pod 
tym tytulem wielbiony w Pol- 

Mieczyslaw dose dlugo pa^ 
nowal, kosciotôw mnôstwo po- 
wystawial , bogato je opatrzyl . 
Umart 992 roku po uarodzeniu 
CUrystusa Pana. Pochowany 
w Poznaniu z zonç swoj§ D^- 
brôwk^. 

W ^tal7cll ksi^ikach to pi- 
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sz^fZedalekodawniéjnizkiedy rodu polskiego. Czech, drugi 
Mieczyslaw panowal, bylo jbrat, poszedl dglej i osiadl 
trzech braci. Pierwszy sie zvval w téj czçsci Nîemiec ktôr^ zo- 
Lech,drugiCzech,atrzeciRus. |wi^ Czechami. Jçzyk czeski 
Ci trzéj bracia podbili wieikie i bardzo podobny do polskiego. 
kraje i podzielili sic miçdzy so- Czechy z Polakami bard^ sic 
b^. Lech wzi^t Poiskç, tak na- ' dobrze roeumiej^. Rus, traeci 
zwan§ diatego, te u nas gôr ,brat, jak powiadaj}, opaaowal 
malo, a wszçdzie rozlegte poU, kraje na polnocy, co teraz zo- 
aw6z od pôl PoUk^ ten kraj wi§ Moskw§ czyli Rossy^. Te 
mianowaiio. W dawnych ksiç- I dawne dzieje $§ tak od ni^ da« 



gacfa, w staryiih pismaeh, Po* 
lakow zowi§ Lecbami, a to od 
Lécha ktôrego rozumiej^ byé 
naj pierwszy m fùndatorem na^ 



jekie, ie wolno w nie niewie* 
rzyé. Od Mieezyslawa dopiero 
hystorya nasza jesl jateiéj opi* 
san^ i prawdziwf. 
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DE LA VERSIFiaTION POLONAISE. 



§ 431. Ia construction et la beaaté de la versification polo- 
naise dépendent de la quantité de syllabes longues ou brèves, 
de la cadence et de la nature des vers. 

On observe dans les vers polonais quatre éléments princi- 
paux : 

1® Le nombre des syllabes; 
2<* La césure (iredniôwka); 
S"" La rime ou cadence; 
W" La nature du vers. 

Les vers polonais peuvent avoir depuis quatre jusqu'à treize 
syllabes; les vers plus longs sont très rares. Le poète Mickiewicz 
a introduit dans Kmrad Walenrod Theiamètre latin. Ex. : 

Zk§d Litwini wracali? z nocnéj wracali wycieczki, 
Wiezii tupy bogate w zamkacfa i cerkwiach zdobyte, 
Tlumy brancôw niemieckich z powi^zanemi rçkami , 
Ze stryczkami na szyjach bieg§ przy koniacb zwyciçzcow, 
Pogl^daj^ ku Prusom i zalewaj§ sic Izami , 
Pogl^daj^ na Kowno i polecaj§ sic Bogu. 

Les vers courts s'emploient pour des sujets gais ou des chan- 
sonnettes. 

Les vers longs, pour des sujets graves. 

Quatre syllabes, 

Panie Janie 

W kaidym stania 

Zyskac mo^aa 

Mysl ostroioa. 

I «ysliije. ( J. Krasigki.) 
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Cinq syllabes, 

Stonce zapadio, 
Niebo pobladlo, 
Sun§ sic niarszcz§c 
Chraury nad chmury; 
I po jeziorze, 
W ciernnvm vvieczorzé. 

Six syllabes. 



(K. SlBNKlEWlGZ.) 



Skowronku juî; wiosna 
Wrôcila radosna , 
, Ty kr^zysz w okoto 
I nucisz wesoto. (K. Brodzinski.) 

Sept syllabes. 

Héj ! Zy wo l Ponczu , wina ! 

Niech sic radosc poczyna ! 

Przysiçgain na m§ dusze , 

Upic sic dzis muszç ! ( Kniâznin. ) 



Huit syllabes, 

ty mi daïes serce twoje, 
Abys moje wzi^l w zamianç; 
Teraz chcesz je miec oddane; 
OtoÈ dajç ci oboj6, 
Bo juz nie wiem ktore moje« 

Neuf syllabes. 



(K. BRODZIliSKI.) 



Sw$ szkod\i zeglarz gdy sic smuci, 
Przysiçga zdradzon raz w dozorze, 
Ze ju2 do morza nie powrôci ; 
W pogodzie wraca sic na morze, 
I bitwy zrzeka sic wérôd ciszy. 
Bohater w domu swym spokojny, 
Choc tr^by niecbze ^kçd zasiyszy, 
Wnet ci§gnie w pôle cliciwy wojny. 



(J. Kraicki.) 
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. Dix syllabes. 

Rozwito iagle, i sternik czeka. 
Zdjçto kotwicç — czas do ptynienia ; 
Nie jedna we tzach tonie powieka, 
I slychaé tçskne glosy t daleka : 

Do zobaczenia ! — Do zobaczenia ! (K. Gasztnski.) 

Onze syllabes, 

! doswiadczenie, ty jestess pancerzeni 
Dla piersi w ktôréj serce nie uderza; 
Jestes latarni§ nad morskiem vvybrzerzem , 
Do ktôréj czlowiek w dzien pochmurny zmierza ; 
! doswiadczenie — jestes cieplém pierzém 
Dla samolubow, tys gwiazd^ rycerza, 
Ba\vcln§ w uszach od ludzkiego jçku; — 
Dla mnle, srôcl ciemnéj nocy, swiec§ w rçku. 

(J. Si.OWACXI.) 

Douze syllabes. 

Lecisz mily ptaszku przez oiszowe gaje, 

Zaspiewaj mi przecie gdzie môj Jas zostaje? 

Wez te fioleczki odcmnie zerwane, 

Moje ich szukaty oczy zaplakane ; 

Przenies mu je w dziobku kçdykolwiek bçdzie ; 

Powiedz mu ze o nim tylko dumam wszçdzie ! 

Aie ptaszek leci po swierkowym lésie, 

Do swego gniazdeczka zdziebta w dziobku niesie. 

Ty lecisz ptaszyno do kochanki twojéj, 

Nie dziwisz sic placzom i tçsknocie mojéj I (K. Brodzo^ski.) 

Treize syllabes. 

Stodki sniel ty ktorego balsamiczne tcbnîenie, 

Now§ moc§ zemdione, krzepi przyrodzenie I 

Aie prôzno go wzywa stçskniona powieka! 

Tak on, jak swiat zepsqty, od nçdzy ucieka! 

Na suchém siada oku , szczçsciu towarzyszy, 

A unika miçszkania zk§d jçki usiyszy. (Fr. Dmôchowsai.) 






/ 
/ 
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Cinq syllabes. / 



é 
fi 



la 



Slonce zapadlo, .^ ^ ^ 

Nîebo pobladlo, / ^ ' y ^ 
Sun§ sic marszcz§c^i ^^ : / 
Chmury nad climr/ ^ i 
Ipojeziorze, ,'^^f lï 

W ciernnym v/// f 

Sixsy^ f 

Skowronkr ^ 

Wrôcila / I ^' 

I nur ^ '^'^^' J«^ poètes 

v//ie ow cadence» 

s, 

T 

deux ou plusieurs vers. 
. est de deux genres : masculine et féminine 

^pelle rime masculine celle qui est formée na.. ^ 
^f^Ilabe. Exemple : P^ des 

f Héj daiéj w pl^, 

Pokrçcaj wfs, 
Choé biçda placz , 
Jezelis gracz. (A. MrcKïiwicz:) 

y La rimfi féminine, généralement employée, a lieu aua H 
ygsmots qui riment ensemble ont deux ou plusieurs syUabeT 

S* Là rime est dite serrée lorsque les mots qui terminent Ip 
rers ont le même nombre de syllabes. Exemple : 

Czas odbiega 

I ostrzega 

te gdy sprzyja 

Prçdko mija. . ( K. BBOMiîsn.) 

40 La rime est libre quand ies mots ne sont pas de la mA^ 
loBsuear et diffèrent un peu dans la. prononciation. Exei^^! 



"^ 



".i 
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r}owç podniést zuchwa)^ iiad waly ogniste, 
^ ktéryeh leiy jego cialo rozloiyste ; 

^ omna posta wa, cztonkami strszDymi, 

Msca zajcDuje» jak owi olbrzymi. 



r 



♦ 



V (Fr. Dmôchowski.) 



> 



«.V/. 



'Q;e que les deux mots formant la rime 
^a pénultième et toutes les lettres de 
nt les mêmes. Exemple : 

'6 chodzilem , 
1 , pifem ; 
, juz sic nie ruszç, 
. odpoczQc muszç. (Al. Îôlkowski.) 



xiiot de deut syllabes qui termine un vers h'ait dans 
vers pour correspondant un mot d'une seule syllabe, 
mple : 

Tu spoczniemy, 
Strona w stepach! czy nie ta? 
W oczy wskaze nam kometa! (J. B. Zaleski.) 

2<> Que la riiile ne soit pas trop ordinaire. 

3° Que les rimes ne se succèdent pas avec les mêmes finales. 

La rime d^un vers se rapporte au vers suivant, ou bien elle se 
rapporte au troisième ou au quatrième vers. La même construc- 
tion se rencontre dans la poésie française. Dans lA versification 
polonaise, le plus ordinairement le premier vers rime avec le 
troisième, et le deuxième vers rime avec le quatrième. 

Quant aux couplets polonais, ils suivent les règles des cou- 
plets français et des autres langues. 
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POEZYA POLSÎCA. 



ZIEMIANIN 

PlSélï DRUGA. 



Szczçsliwy kto na tonie doniowéj ustroni , 

Przed krajowych sic nîezgôd nawalnosci^ chroni , 

A lubéj za2ywaj§c w ukryciu swobody, 

Kocha cnotç, nauki, pola i ogrody! 

Tak niegdys, kiedy ostrzem bratobôjczéj stali, 

Trzéj mçzowie o drz§cy Rzym sic dobijali, 

Wirgili, obcy wojnie, w czaruj^cym rymie 

Uczylecha powtarzac Âmarylli imi§; 

Ktôzby zmiçkczony glosu tak inilego wdziçkiem , 

Smiai by} jego spokojnosc mieszac broni szczçkiem. 

A gdy szaleûstwy tyl^ ziemia zmordowana 

Odetchnçla pod rz^dem lasfca wego Pana ; 

Jesli go blagac przyszedl o zagooy swoje, 

Wlasnosc naddziadôw, ktor^ wydariy mu boje, 

Wkrôtce blasku i rzymskiéj unikajçc wrzawy, 

Ten przyjaciel zaeisza, cierniôw i murawy, 

Wrôcit gdzie sniëiny tabçdz igra pod wôd looie» 

Deptac wôwczas tak piçkne swéj Mantuy blonie. 

.tara w gajacb odzyskanych wyrokiem Augusta 

Po swoich fletach wodzU harmonijne usta. 

A odzywiaj^c milosc wiesniaczjch slodyczy, 

Duinnym Rzymianom spiewai mity kunszt rolniczy. 

Jam nie wzi^t, jak Wirgili^ po naddziadach roli, 

A co mam, i to bogôw zoslawujç woli; 

Lecz jak on w posrôd krwawych w ojczyznie zaporôw, 

Z miast burzUwych ucickam do milcz^cych lasôw 

A wywodz^c na prostym flecie wiejskie tony, 

Kunst Ziemianom szczçéllwym spiewam ulubiony. 

Tak szczçsliwy pod moich dzikich ska} zas}on§ , 

Gdy niezgoda wstrzçsala ziemiç przelçknion§ , 
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L*HOMME DES CHAMPS. 

CHANT SECOND. 

Heureux qui , dans le sein de ses dieux domestiques, 

Se dérobe au fracas des tempêtes publiques, 

Et, dans un doux abri, trompant tous ]es regards, 

Cultive ses jardins , les vertus et les arts ! 

Tel, quand les triqmvirs, la .main ensanglantée, 

Disputaient Içs lambeaux de Rome épouvantée, 

Virgile, des partis laissant rouler les flots, 

Du nom d'Amaryllis enchantait les échos. 

Nul moite;! n'eût osé, troublant de si doux cliarmeSf 

Entourer sou réduit du tumulte des armes ; 

Et lorsque Rome, enfin lasse de tant d'horreurs. 

Sens un règne plus doux oubliait ces fureurs^ 

S'il vint redemander au maître de la terre 

Le champ de ses aïeux que lui ravit la guerre. 

Bientôt on le revit , loin du bruit des palais, 

Favori du dieu Pan, courtisan de Paies, 

Fouler, près du beau lac où lé cygne se joue. 

Les prés alors si beaux de sa chère Mantoue. 

Là, tranquille au milieu des verger», des troupeaux,' 

Sa bouche hârimonieuse errait sur ses pipeaux , 

Et ramenant le goût des richesses rustiques. 

Chantait aux fiers Romaiûs ses douces géorgiques. 

Comme hii , je n'eus point un champ de mes aïeux , 

Et le peu que j'avais, je l'abandonne aux dieux; 

Mais coilume lui , fuyant les discordes civiles , 

J'échappe dans les bois au tumulte des villes, 

Et content de former quelques rustiques sons, 

À nos cultivateurs je dicte des- leçons. 

Ainsi seul , à l'abri de mes rochers déserts, 

Tandis que la discorde ébranlait l'univers, 

23 



Z5ll TRKNTB rr UNIÈME L«ÇO!f. 

Ja sktadam bold w czystém i swobodném pieniu , 
Ludzkoscî , piçknym sztukom , wsiom i przyrodzeniu. 
Kaczcie rooim sic pracoiii usniiecbn§c niebianie, 
A ja sam , obym jeszcze môgl w nagrodç za nie 
Zyc kilka wiosen w polacb lubycb sercu mému 
Przyjaciolom , naukom. i sobie samemu. 

{Traduction de A. Felii^ski.) 



AMFITRIO. 

AKT PIERWSZY. — SCENA DRUGA. 

MERKURY I^OZIA. 
SOZIA. 

Ten jegomosé nie lubl widzç wirtuoza. 

MERKURY, 

Jui^ wiçcéj od iygodnia wychodzç na czaty 
Zebym komu kark skr^it , pogrucbotat gnaty, . 
Nikogo nie znajdujç* Wlaénie moje ramie 
Tym sic krzepi , gdy komti rçee, nogi , lamîe. 

SOZIÂ , na ustroniu. 

Gzy mi to kaduk nadat z takiemi narowy? 
A tocto zbojca lesny, czy ztodziej brukowy I 
Strach miç. . . niema czego. Pojdzmy 1 mçztwa raôzéj 
Nie grzeczn^ ten ma stypç, kto z strachem umiera, 
Na dvvoje babka wrôzy ; moze ten brewera 
Zeby zrçGzniéj strach pokryc, przeto sic junaczy. 
Jac jestem tchôrz, to prawda, lecz nteprawda, zeby 
Cztek sobie czasem serca nie poddat z potrzeby. 
Ja jeden , i on nie dwôch , on zdrow, ja. nie chory, 
Dom tu2. . . na «wojeca smleciu bij^ czasem wiory. 

MERKURY. 

I 

Ktôz tam jest? 
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Heureux, je célébrais, d'une voix libre et pure, 
L*huipanité, les champs, les arts et la nature. 
Veuillent les dieux sourire à mes champêtres sons I 
Et moi , puissé-je encor, pour prix de mes leçons, 
Compter quelques printempsv et danis les champs que j*aime 
Vivre pour mes amis, n^e^ livres et moi-même. 

(J. DELaLE.) 



« ^ « ■ I» I ^màmmmÊmmmm,tmamim 



AMPHITRYON. 

ACTE PREMIER. - SCÈNE DEUXIÈME. 

MERCURE ET SOSlE. 

* ( 

i 

SOSIE. 

-.. - • 

Cet homme assurément n'aime pas la musique. 

MERCURE. 

Depuis plus d'une semaine 
Je n'ai trouvé personne à qui rompre le^ os : 
La vigueur de mon bras se perd dans le repos ; 

Et je cherche quelque dos 

Pour me remettre en haleine. 

SOSIE, à part. 

Quel diable d'homme est-ce ci? 
De mortelles frayeurs je sens mon âmé atteinte. 

Mais pourquoi trembler tant aussi? 
Peut-4trc art-il dans Tâme autant que moi de ci'ainte, 

Et que le drôle parle ainsi 
Pour me cacher sa peur sous une audace feinte. 
Oui, oui , ne souffrons poh^t qu'oïl nous croie uti oison ; 
Si je ne suis hardi ; tâchons de le paraître ; 

Faisons-nous du cœur p^r raison : 
11 est seul comnie moi; je suis fort, j'ai bon mattre, 

Et voilà notre maison. 



MERCURE 



4 ) 



Qui va là? 
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SOZIO. 

Ja. 

MERKDRY. 

Co za ja? 

SOZIO. 

Ja, Sozyo! 

MERKDRY. 

Aie ten ja za jakç przychodzt tu spraw^i? 
Czlek?czy bydle? 

SOZIO. 

Toc widzisz , zem o lu^zkiéj twarzy. 

MERKURY. 

Pan? czy sluga? 

SOZIO. 

Jak czasero , jiEik mu sic nadarzy. 

MERKURY. 

Dokçdte? • 

SOZIO. 

Gdzie mu trzeba. 

MERKURY. 

Nie w tç widzç graj§. 

SOZIO^ âiniclszy i Content. 

Cioszç si^ — przed zajçcemiaby uciekajç. 

MERKURY, przys.tsplwszy do niego. 

Trutniu ! pytam sic graecznie, nim uiyjç mocy, 
Ktos?zkçd?czyj? dokçd idziesz?co robisz?czem w nocy? 

SOZIO. 

Robiç i zlc i dobrasa, w dziep » w pôcy, czy z rana ; 
Zk^d przychodzç , tu idç, i^siei^ do pana. 

MERKURY. 

Ces zakrawa na mçdrka, mowl pod figurg. 
Wasc widzç clicesz drzec koty? gor^ nasi, gôr^. 
Skoro tak , wiçc najlalwiéj znajomosc zabiorç , 
Kiedy zacznç od tego, 2e crpyski spiorç. 
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SOSIE. 

Moi. 

MËIVCURË. 

Qui, moi? 

SOSIE. 

Hoi.«. (A part.) Courage, Sosie ! 

MERGURE. 

Quel est ton sort, dis-moi? 

SOSIE. 

D'être homme et de parler. 
mergurë« 

Es-tu maître ou valet? 

■ 

. SOSIE. 

Comme il me prend envie, 

MWCDRË. 

Où s'adressent tes pas? 

SOSIE. 

Où j'ai dessein d*aUer. 

MERCURE. 

Ali ! ceci me déplaît. 

- SOSIE. 

J'en ai l'âme ravie. 

MERCORE. 

Résolument, par force ou par amour, 

Je veux savoir de toi , traître, 
Ce quo tu fais, d'où tu viens avant jour, 

Où tu vas, à qui tu peux être? 

SOSIE. 

Je fais le bien et le mal tour à tour. 
Je viens de ta, vais là ; j'appartiens à mon maître. 

MERCURE. 

Tu montres de l'esprit, et je te vois en train 
De trancher avec moi de l'homme d'importance. 
Il me prend un désir, pour fah'e connaissance, 
De te donner un soufflet de ma main. 
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SOZIO. 

Mnie? 

MERKURY. 

Tobie — a na dowôd zem czlowiek otwarty. 

(Daje mu'policzek.) 
SOZIO. 

Doprawdy bijesz? 

MERKURY. 

Jak chcesz. CUcasz? prawda. Chcesz? zarty. 
Odpowiadam na.twoje ciemne komplementa. 

SOZIO. ' 

Môj brade, niech ci tego Pan *ig aie p»mi§ta; 
Aie bijesz z przyciskiem, 

BfERKlIRY. 

Tq jeszcze pierniczek, 
Miôd , cukier w miarç tego co sic zowie policz^k. 

spzio. 

Gdybym ja byl tak pr^ki, jak jest z wàsci osa, 
Bylby ktos bez rçk , bez nog, bez brody, bez nosa. 

MERKURY. 

Moie to wszystko znalesé sic w potrzebie. 
Tymczasem. . . o côt ja tô pyiam sic ciebie? 

SOZIO, tihcè wnij&6 dojclomu. 

Nie mam czasu. , 

MERKURY. 

Dokçdie? 

SOZiO. 

Ciekawe py tanie ! 
I co kotnu do tego? 

MERKURY. 

Chcç wiedzieé galganie 

Dok^d idziesz? 

sozip. , 

Za mï mnie waszînosc tak szamota» 
To nasz dom , i dziedziniec, a to do nich wrota. 



r 
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60SIE. 

A raoi-n)êjoe? . . 

A tûi-raéme, et t'en voilà certain. 

(Mercure donne un soufflet à So$ie.) 

SOSIE, 

' < '' ' ' 

Ahl 9ii\ c'est tout de bon. 

MERCURE. 

Non, ce n'est que pour rire 
Et répondre à les quolibets, 

SOSIE. 

Tudieul l'^ipi, saits vous.riçn dire, 
Comme vous baillez des soufflafa»!. 

MERCURE. . 

Ce sont ià de mes moindres coups, 
De petits soufflets ordinaires. 

SOSIE. 

Si j'étais au$si prompt que vous, 
Nous ferions de belles affaires. 

MSBCURE. 

Tout cela n'est encor rien , 
Nous verrons bien autre chose. 
Pour y faire quelque panse, 
Poursuivons i^otre entretien. 

SOSIE. 

Je quitte la partie. 

MEIRCURE. 

- Où vas-tu? 

SOSIE. 

I 

Que t'importe? 

MERCURE. 

Je veux savoir où tu vas. 

SOSIE. 

Me faire ouvrir cette porte. 
Pourquoi retiens-tu mes pas? 
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MËRKURY. 

Jak roi bçdzîesz plesc takie koszalki opaiki , 
Jak nie wyznasz po jakié] przychodzisz tu sprawie, 
Widzisz kîj ? Na Ibie cl gb zgrochoczç w kawalki ; 
Znaku, zes byt cztowiekiem, totrze, nie zostanie, 
2ebyâ mi krokiem jeduymnie ruszyl sic... waral 

(ZABLOcaa.) 



PIERWIOSNEK. 



Ta uiebieskich najraàsz§ piosnek 
Ledwie zadzwonil skowronek , 
Najranszy kwiatek pierwiosnek ^ 
Blysn^t ze ztotych obstonek. 

. JA. 

Zawezesnie kwiatku, z^twczesnie, 
Jeszcze pôinoc mrozem dmucha , 
Z g6r biaie niezeszty plesnie, 
D§browa jeszcze niesucha. 

Przymruz ztociste swiatelka , 
Ukryj sic pod niatki r^bek , 
Nim ciç zgubi szropu z§bek , 
Lub chlodnéj rosy perelka^ 

KWIATEK. 

Dni nasze jak dni motylka , 
Zyciem wschôd , smierci^ potudnie \ 
Lepsza w Hwietniu jedna chwilka^ , 
Niz w jesieni cale gruduie. 

Czy dla bogôw szukasz datku , 
Czy dla drucha lub kochanki , 
Uplec wianek z mego kwiatkik 
Wianok to bçdzie nad wiankL 

W podléj trawce, w dzikim lâsku ^ 
Urosles o kwiatku luby ! 
Malo wzrosiu » malo blasku , 
Coz ci daje tyle cbluby ? 
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MERCURE* 



Si jusqu'à rapprocher tu pousses ion audace. 
Je fais sur loi pleuvoir un orage de coups. 

(MOLIÈRB.) 



/ V 



LA PRIMEVÈRE. 

A peine l'alouéUe eut-elie fait sonner la plus matinale des 
plaintes aériennes, que la primevère hâtive brillait à travers ses 
voiles d or, 

MOL 

C'est trop tôt, fleur jolie I Le nord nous souffle encore des 
frimas y les montagnes n'ont pas encore secoué leur blanche 
écume, les bocages sont pleins d'eau. 

Ferme tes petits yeux d'or,, et cache-toi dans le sein de ta 
mère ; crains la pci4e glacée du matin, ou la dent du givre meur- 
trier. 

ELLE. 

Nos jo^rs, comme les jours du papillon, naissent k l'aurore, 
expirent à midi : je préfère un instant dans le mois des fleurs à 
des mois entiers en automne. 

Soil que tu cherches une offrande pour les dieux, ou quelque 
don pour tes amis , pour ta maîtresse, prends-moi pour faire ta 
couronne : ce sera la couronne sans pareille. 

MOL 

Née sous l'herbe vile, dans le bosquet sauvage, sans tournure, 
sans éclat, qu'est-ce qui te rend si ficre, ô chère petite 
fleur? 
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Ni to kolory jutrzenki, 
Ni zawoje tulipana, 
Ni lilijowe sukienki, 
Ni rôzy piers malowana. 

Uplatam ciebie do wianka ; 
Lecz zk§dze ufnosci tyle ! 
Przyjaciele i kochanka 
Czy Gîç powitajç mile? 

KWIATEK. 

Powitaj^ przyjaciele 
Mnie wiosoy mtodéj anioika ; 
Przyjazn ma blasku nie wièle 
I cien lubi jak me ziôtka. 



Czym kQchariki godzien ri^czek , 
Powiedz niebieska Marylko ! . 
Za pierwszy mlodosci. p^ezek , 
Zyskam piérwsz§. . . a€h ! tzç tyiko. 

(A.. HiGKiEwia.) 



PIES]^ WAJDELOTY. 



. wiesei gminna! ty arko przymima 
Miçdïy dàwQemi Lmtodszemi laty : 
W tobie lud ^klada bron swego rycerza , 
Swych mysli przigdzç , i swych uczuc kwiaty. 

V. 

Ârko! tys zadnym nieztamana çiosem, * 

Pôki ciç wlasny twoj lud niezniewaèy; 

piesni groinnâ, ty stoisz na strazy^ 

Narodowego patni^tek kosciota , 

Z arcliahielskiemi skrzydlami i glosenci, 

Ty czasem dziepzysz i miecz arcbanicda. ^ 

(A. MlCKiBWlCZ.) 



VERSIFICATION POLONAISE. 563 

Tu n'as ni les joues de Faurore, ni le turban de la tulipe, ni la 
candeur du lis, ni le sein coloré de la rose ; pourtant je t'enlace 
à ma couronne. Mais dois-je me fier à loi? mes amis et mon 
amante le verront-ils aveq faveur? 

ELLE. 

Jeune ange du printemps, tes amis me salueront avec joie: 
Tamitié njaime pas le grand jour ; ainsi que mes fleurs, elle se 
plaît à Tombre. 



Si j'étais digne de tes mains, 6 céleste Marie! si, pour le pre- 
mier bouquet dû printemps, j'obtenais seulement... la première 
larme! 

{Traduction de Christien Ostrowski.) 



CHANT DU VAYDELOTE. 



Chant populaire, arcbe d'alliance entre les temps anciens et 
nouveaux! c'est en vous que le peuple dépose les armes de son 
héros, Ja trame de ses pensées, et la fleur de ses sentiments. 

Arche sainte, inviolable à jamais , si ton peuple ne te profane 
en lui! Chant du peuple! gardiei^ du sanctuaire national des 
souvenirs! si ta voix et tes ailes sont angéliques, tu tiens aussi 
parfois le glaive de l'archange, . , 

[Trcduction de Christien OsTROwsKf.) 
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WILIJA. 



Wilija naszych strumieni rodzica, 
Dno ma ztociste i niebieskie lica ; 
Piçkna Litwinka co jéj czerpa wody, 
Czystsze ma serce, sliczniejsze jagody. 

Wilija w miléj kowienskiéj dolinie, 
ârôd tulipanôw i narcysôw plynie ; 
U iiôg Litwkiki kwiat naszych mlodzianôw 
Od rôi krasniejszy i od tulipanôw. 

Wilija gardzi doliny kwiatami , 
Bo szuka Nientnà swego oblubienca ; 
Litwince nudno mi§dzy Litwinaml , 
Bo ukochala cudzego mlodzienca. 

Niémen w gwaltowne pochwycila ramiona, 
Niesie na skaly i dzikie przestwerza, 
Tull kochankçdo zimnego lona, 
I gin§ razem w glçbokosciach môrza ; 

1 ciebie rownie przechodzien oddali 
Z ojczystych doiin, o Litwinko biedna! 
I ty utoniesz w zapomnieni^ fali. 
Aie smutniejsza, aie sama jedna. 

Serce i potok ostrzegac daremnie, 
Dziewica kocha, i Wilija bieiy ; 
Wilija znikta w ukochanym Niemnie, 
Dziewica placze w pastelniczéj wiezy. 

(A. MiCKuwicz.) 



BALLADA. 

ALPDHARA. 

Juz w gruzach lei§ Matirôw posady, 
Narod ich dzwiga ielaza. 
Broni§ sic jeszcze twierdze Grenady, 
Aie w Grenadzie zaraza. 
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CHANT DE WILIA. 

Wilia, le trésor de nos plaines fécondes, 
Roule un sable d*or fin sous des vagues d-azur. 
Lithuane jolie, éprise de ses ondes, 
A le sein calme, et le front aussi pur. 

Wilia, sous les fleurs de moiiisse et de rose. 
Traverse de Kowno le pays enchanté. 
Plus brillants mille fois que les fleurs qu'elle arrose, 
Sont nos jeunes guerriers aux pieds de la beauté. 

Wilia, languissant dans son cours éphémère, 

Ne cherche à l'horizon que Niémen, son vainqueur. 

Lithuane jolie abandonne sa mère, 

Car un jeune étranger est le roi de son cœur. 

Wilia pour jamais déserte ses rivages; 
Niémen va la saisir dans ses bras de géant, 
La porte au fond des bois et des steppes sauvages, 
Et tous deux vont se perdre au sein de TOcéan. 

Wilia meurt captivé, et ton cœur solitaire 
Loin des champs paternels succombe enseveli ; 
Et toi , tu périras, mais seule sur la terre, 
Et tu seras jetée au gouffre de Toubti. 

Wilia fuit toujours, et la vierge aime encore. 
En vain Von avertît le cœur et le torrent; 
Wilia s'est donnée au fleuve qu'elle adore, 
Et la jeune recluse aime encore en nioui!ant. 

[Traduction de Christien Ostrowski.) 



BALLADE. 

ALP13JARA. 

Brisés par les revers d'une longue campagne, 
Découragés, perdus, les Sarrasins d'Espagne, 
Sous le fer castillan pliaient.de toutes parts... 
Grenade seule, au cœur d'imprenables murailles. 
Résistait; mais la peste, au fond de ses entrailles, 
Brûlait déjà la villo et minait ses remparts. 
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Broni sic jeszcze z wiez Alpuhary . 
Almanzor z garstk§ rycerzy, 
Hiszpan pod miastem zatkn^l sztandary, 
Jutro do szturmu uderzy. 

wschodzie slonca ryknçiy spize, 
Kw^ sic okopy, mur wali , 
Juz z minaretôw Wysnçïy krzy^e, 
Hiszpanie zamku dostali. 



Jedeti Almanzor widzçc swe roty 
Zbite w uporn^ obronîe, 
Przennçl diç miçdzy szable i groty ; 
Uciekt i zmylit poganie. 



Hiszpan na swîezéj zamku ruinie, 
Pomiçdzy gruzy i trupy, 
Zastawia ucztç, k§pie sic w winie, 
Rozdziela brance i lupy. . 

W tém strafe bddzwierna wodzowi donôsi, 
Ze rycerz zobcéj krainy 
posluchanie co rychléj prosi , 
Waine prisynosz^c nowiny. 



Byho Almanzor, krôl Muzulmanôw, 
Rzucil bezpieezne ukrycie, 
Sam sic oddaje w rçce Hîszpanôw, 
I tylko blaga o ziycie. 



« Hiszpanie I wola, na waszym progu , 
Przyçhodzç czolem uderzyc,. 
Przychodzç sluzyc waszemu Bogu , 
Waszym prorokom uwierzyc. 
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Durant ces jours affreux de criseet d'agonie, 
Des guerriers musulmans, Télite réunie 
Garde, sous TAlmaneor, le fort d'Alpûjara; 
Le camp des Espagnols fume au pied de la ville ; - 
Demain, sitôt que l'aube aura blanchi Séville, 
Les feux commenceront, et l'assaut s'ouvrira. 

L'aube a lui! l'aube a lui!... soudain le canon gronde, 
Et de son cou brûlant jaillissent à la ronde 
Mille éclaîrs, dont la foudre erre de rang en rang... 
Sous les boulets chrétiens bientôt le fort chancelle, 
Bientôt sur ses vieux murs, où la croix étincelle, 
L'Évangile vainqueur détrône le.Coran. 

Seul, après avoir vu succomber tous ses braves, 

Pour échapper lui-môme à d'indigne entraves, 

Almanzor a fini par s'ouvrir un. chemin ; 

En vain les plus ardents volent à sa poursuite, 

Il déguise si bien les traces de la fuite, 

Que pas un d'eux sur lui n'a pu mettre la maini 

Cependant, au milieu dos ruines sanglantes, 
Parmi les tas de morts et de cendres brûlantes, 
La victoire a dressé tout l'apprêt d'un festin... 
Alors commencent là d'imprudentes orgies ; 
Alors, de vin, de sang, les mains toutes rougies, 
Chacun, au choix du sort, prend sa part de butin. 

Mais voilà qu'au moment où fougueuse, irritable, 
L'ivresse s'emportait, criait à chaque table, 
La sentinelle accourt, annonce un étranger... 
Il est là, demandant audience à la porte, 
Et l'intérêt, dit-on, des secrets qu'il apporte 
Doit faire à l'instant même entrer le messager... 

Eh quoi! c'est Almanzor! c'est l'ami dnProphète! 
Oui, lui-même, qui vient, après u^nç défaite, 
Aux mains des Espagnols livrer sa liberté; 
Il croit à leur honneur, se fie à leur clémence. 
Pour prix de sa capture et d'un service immense, 
Il ne veut que la vie et l'hospitalité. 

« En voyant, leur dit- il, sous ces remparts en cendre. 
Dans l'abîme, avec moi , le califat descendre. 
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Niechaj rozglosi slawa przed âwiatem 
Ze Arab, ze krôl zwalczony 
Swoich zwyciçzcôw cbce zostac bratem , 
Wassalem obcéj korony. » 



Hiszpanie mçztwo cenic un^iiejç. 
Gdy Âlmanzora poznalî, 
Wôdz go ùscisn§l, inni kolejg 
Jak towarzysza witali. 



Âlmanzor wszystkîcfa wzajemnie wital, 
Wodza najcznléj uscisa^l , 
Objçî ^a szyjç , za rçce chwytal , 
Na ustach jego zawîsn§^ 



A w tém oslab»^}, padt ha kolasa; 
Aie rçkami drz^cemi 
Wi$z§ç swoj zawôj do nôg Hiszpapa, 
CiQ.gn§t sic za nim po ziemi. 



Spojrzat dôkola, wszystkich, zadziwil , 
Zbladle, zsiniale mial lice, 
Smiechem okropnym usta wykrzyvvil , 
Krwi$ mu nabiegly zrertice. 



« Patrzciè giaury ! jam siny, blady, 
Zgadnijcie, czyim ja poslem? 
Jam Wasoszukal, wFacam z Grenadv: 
Ja wam zarazç przynioslem. 



Pocalowaniem wszczepiîem w dusze 
Jad , co was bçdzie pozerac, 
Pojdzcie i patrzcie na me katusze, 
Wy tak musicie umierac. » 
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J'ai dit à Mohammed un éternel adieu ; 
Déserteur du Coran , c*est à votre Évangile 
Que je viens demander un culte nioins fragile, 
L'appui d'une autre foi , la foi d'un autre Dieu. 

Pour donner plus d'éclat à cette apostasie, 
Vous pouvez, en Espagne, en Afrique, en Asie, 
Publier qu'AImanzor, un prince, un musulman, 
Embrasse ses vainqueur, les bénit, leur pardonne, 
A la merci du Christ sans crainte s'abandonne. 
Et qu'au pied de la croix il tombe en ce moment. » 

Témoins depuis longtemps de sa valeur brillante, 
Les Espagnols, émus à sa voix suppliante, 
L'accueillent en délire. Aussitôt sur son cœur 
Le prince castillan le serre avec ivresse ; 
Pour le voir, lui parler, on l'entoure, on se presse : 
Ce n'est plus un vaincu , c'est l'ami du vainqueur. 

Lui, leur prenant les mains à tous, les remercie. 
Pleure d'émotion , s'incline, balbutie... 
Puis, soudain , secouant tout cet humble embarras. 
Au général chrétien, qu'étonnent ses caresses, 
Il s'enlace, il se pend , l'étouffé de tendresses. 
Le baise sur la lèvre, et l'étreint dans ses bras... 

Tout à coup, laissant là ces fureurs expansives. 
Le Sarrasin pâlit; des douleurs convulsives 
Le tordent... Almanzor tombe... mais en tombant, 
Comme pour mieux encor s'enchaîner à sa proie. 
Aux pieds de l'Espagnol, en guise de courroie, 
Il attache un des bouts de son riche turban. 

Autour du malheureux qui suffoque et palpite. 
D'instinct et de pitié, chacun se précipite... 
Lui les repousse au loin de ses affreux regards ; 
Un rire de démon tord sa bouche écu mante, 
La sueur perce à flots sa tunique fumante 
Et des larmes de sang gonflent ses yeux hagards. 

« Voyez, comme je souffre, et comme je suis blême 1 
Regardez, leur dit-il, cest pour vous un problème, 
N'est-ce pas? Devinez ce qui me lue ici , 
Giaours 1 J'ai trompé vos .regards à la porte... 

24 
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Rzuca sic, krzyczy, sci^ga ramiona, 
Chcialby uscisnieniem wieczném 
Wszystkich Hiszpanow przykuc do lona ; 
Smieje sic — smiechem serdecznym. , 



Siniat sic — ju2 skona) — jeszcze powieki , 

Jeszcze sic usta nie zwarty, 

I smiech piekiehiy zosta) na wieki 

Do zimnych licôw przymarty. 



Hiszpanie trwozni 2 miasta ucieklî, 
Dzuma za nimi w slad biegla; 
Z gôr Alpuhary nim sic wy wlekli , 
Reszta icfa wojska polegla. 



a Tak to przed laty inicili sic Maurowie. » 



(A. MicguwiGZ.) 



HORACYUSZE. 

AKT III. — SCENA VI. 

STARY HORACYUSZ. 

Nie wszyscy warci téj ialoécî , 
Dwaj w wieczné] iyj^ chwale, ojciec im zazdroéci. 
Groby ich najpiçkniejsze niech ozdobi§ kwiaty, 
Chwata tak piçknéj smierci , nagrod^ ich straty. 
Ntezlamanego mçztwa tç zaplatç mieli : 
ie poki zyli , pôty Rzym wolny widzieli. 
Wtasnego mieli krôla, nie znali poddanstwa. 
Nie doczekali jarzma s^siedzkiego paiistwa... 
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La peste est à Grenade! Eh bioni je vous l'apporte; 
Car j*en viens, et je meurs... mais vous mourrez aussi I 

Là, quand je vous brûlais sous ces baisers acides. 
Vous ne sentiez donc pas mes lèvres homicides 
Suer Tafireux poison qui va vous dévorer? 
Ahl pour moi, maintenant, ma soqffranoiâ est fiiiûi; 
Mais la vôtre commence, et de mon agonie 
Apprenez quels tourments vous allez endurer! » 

A ces mots, sous reflfort d'une deriiière crise, 
Une invisible main le torture et le brise ; 
II s'agite, il se traîne : il voudrait, en mourant, 
Serrer tous les vaincus d'une étreirite.éternelle, 
Et les narguant encor de sa noire prunelle, 
Leur jette pour adieux un râle déchirant... 

Les chrétiens, interdits, cherchèrent dans la fuite 

Un remède au fléau... mais, courant à leur suite, . 

Le perfide baiser bientôt les dévora ; 

Ils y périrent tous. . . sans même que l'armée, 

Par le mal africain nuit et jour décimée, 

Pût traîner ses débris hors de l'Alpujara. 

Voilà donc quel retour, quel infernal présent 
Léguait à ses vainqueurs un Maure agonisant. 

{Traduction de A. R. LoisoN.) 



HORACE. 

ACTE IlL — SCÈNE VI. 

LE VIEIL HORACE. 

Tout beau, ne les pleurez pas tous; 
Deux jouissent d'un sort dont leur père est jaloux. 
Que des plus nobles fleurs leur tombe soit couverte; 
La gloire de leur mort m'a payé de leur perte. 
Ce bonheur a suivi leur courage invaincu , 
Qu'ils ont vu Rome libre autant qu'ils ont vécu , 
Et ne Tauront point vue obéir qu'à son prince, 
Ni d'un État voisin dev<^nir la province. 



9 
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P aczcie nad trzecim,, pJaczcie niezatartéj plamy, 
Ktôr^ po zdradzie jego, wszyscy, nosic mamy, 
Placzcie calego rodu mego pohahbienLa... 
Placzcie wieçznéj sromoty Horacych imienia. 

JULIA. 

Côï mial yrzecm trzem zrobic? 

STARY HORACYUSZ. 

Umrzeç.. . lub w rozpaczy 
Dac poznac przeciwnikom co rzymska bron-znaczy : 
Chocby byl jedn^ chwili^ utarczke przedluzyl , 
Przynajmniéjby Rzym trochç pôzniéj Albie sluzyt ; 
Niechajby byl zostawit przy czci môj wiek stary, 
Niechby umarl! wszak ojciec godzien téj ofiary. 
Obywatel ojczyznie krwi§ powinnosc placi i 
Ile jéj kto oszczçdza, tyle §lawy traci. 
Kazda chwila, od czasu sromotnego cjynu, 
Gîçbiéj piçtnuje hanbç na ojcu i synu. 
Razem ze krwi^ zbrodniarza wieczny wstyd zagladzç, 
Wszakze nad niecnym synem raam pjcowsk§ wïadzç ^ 
. Wykonam na nim zemstç sprawiedliw§ , krwaw§ ; 
Pozna swiat jak sic brzydzç tak niegodn^ spraw§. 

ÀKT IV. — SCENA V. 

HORACYUSZ. 

■ 

Nieba! jaka wscieklosc! ktôz j§ widzial z ludzi? 
•Czyz ta zniewaga zemsty we mnie nie obudzi? 
Czy scierpiç tç sromotç, ktôra rôd môj plami? 
Ciesz si§ raczéj z téj émierci razem z Rzymianami ; 
Przenies kraj caîy nad smierc jednego czlowieka. 
Tego po tobie ojciec i brat i Rzym czeka. 

KAMILLA. 

Rzym... dzis najwi^ksza serca mojego odrazo! 
Dla ktôregos w kochanku mym skrvvawiï zelazo : 
Rzym, ktory ty tak kochasz, a ja nienawidzç, ^ 
Ktôrym, ze ciebie wlelbi, tém wiçcéj sic brzydzç... 
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Pleurez Tautre, pleurez Tirréparable affront 
Que sa fuite honteuse imprime à notre froùt ! . 
Pleurez le déshonneur de toute notre race, 
Et Topprobre éternel qu'il laisse au nom d'Horace ! 

JULIE. 

Que vouliez-vous qu'il fît contre trois? ' 

LE VIEIL HORACE. 

Qu'il mourût , 
Ou qu'un beau désespoir alors le secourût. 
N'eût-il que d'un moment reculé sa défaite, 
Rome eût été du moins un peu plus tard sujette; ' 
Il eût avec honneur laissé mes cheveux gris^ 
Et c'était de sa vie un assez digne prix. 
Il est de tout son sang compt^le à sa pétrie; ' 
Chaque goutte épargnée a sa gloire flétrie ; 
Chaque instant de sa vie, après ce lâche tour. 
Met d'autant plus ma honte avec la sienne au jour. 
J'en romprai bien Te cours, et ma juste colère 
Contre un indigne fils, usant des droits d'un père, 
Saura bien faire voir dans sa punition 
L'éclatant désaveu d'une telle action. 

ACTE IV. — SCÈNE V. 

' HORACE. 

• 

ciel ! qbi vit jamais une pareille rage! 
Crois-tu donc que je sois insensible à l'outrage. 
Que je souffre en mon sang ce mortel déshonneur? 
Aime, aime cette mort qui fait notre bonheur, - • 

Et préfère <]u moins au souvenir d'un homme 
Ce que doit ta naissance aux intérêts de Rome. 

CAMILLE. 

• 

Rome, l'unique objet de mon ressentiment ! 
Rome, à qui vient ton bras d'immoler mon amant! 
Rome, qui t'a vu naître fet que ton cœur adore! 
Rome, enfin, que je hais, parce quelle t'honore! 
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Niech si§ na iiiego wszystkie spr?ysiçgn§ sçsiady, 

Niechaj slabego (wnstwa podkopi^ zasady, 

A jesli maie sily wloskiego narodu , 

Niecb powstanç mieszkancy zachodu i wschodu : 

Niech na nas wzrusz^ ludy z obu koncow ziemi, 

Niecli przejd^ gory, morza, silami wszystkiemi! 

Niech sic sam rôd bezboiny uzbroi na sieWe, 

Szarpie wnçtrznosci, w wlasnych gruzach sic zagrzebie! 

Niech bogowie, skargarai memi zapaleni , 

Spuszcz^ aaii grad piorunôw i potok plomieni! 

Obym sama widziala spadaj^ce gromy ! 

Twoje laury w popiele, w gruzach jego domy ! 

By sîtiierc do ostatniego rôd Rzymianôw starla ; 

Jam to sprawiîa... sama z radosci umaria! 

H0RACYU3Z dobywa miecEa , KamiUa ucieka. 

To nadto! dok§d zemata pory wa miç wsoiekia? 
Gin ! i Kuryacego idz plakac do piekia. 

KAMILLA, ranlona. 

Ach zbrodniarzu ! 

HOhACYUSZ , wracajac. 

Niech tak^ odbiera zaplatç 
Klo nieprzyjaciol Rzymu oplakuje stratç. 

( Ttumaczenie Ludwika OsiiisKiïGO.) 



PROiBA PRYAMA DO ACHILLESA 

O WTDANIB OALA HBKTOftA. 
(Z Ksiçgi XXIV Iliady.) 

Pomnij na ojca twego, boski Achillesie, 

W rôwnym on ze mn^ wieku, w ostatnich lat kresie 

Moze niesprawledliwi cisn^ go s^siedzi , 

Niema, ktoby zte odparJ , pod ktorém si^ biedzu 

Jednak slysz^o ie zyjesz, wolny od rozpaczy, 

Krzepi sic t^ njfcdziej», ze ciebiô zobaczy, 
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Puissent. tous ses voisins, enseuible conjurés» 
Saper ses fondements encor mal assurés ! 
Et, si ce n'est assez de toute ritalie. 
Que rOrient contre elle à l'Occident s'allie I 
Que cent peuples, unis des bouts de l'univers, 
Passent, pour la détruire, et les monts et les mers! 
Qu'elle-même sur soi renverse ses murailles, 
Et de ses propres mains déchire ses entrailles I 
Que le courroux du ciel, allumé par mes vœi^x» 
Fasse pleuvoir sur elle un déluge de feux ! 
Puissé-je de mes yeux y voir tomber ce foudre. 
Voir ses maisons en cendre et tes lauriers en poudre! 
Voir le dernier Romain à son dernier soupir« 
Moi seule en être cause, et mourir de plaisir I 

HORACE met Tépée à la main, Camille s'enfuit. 

Cest trop, ma patience à la raison fait place. 
Va dedans les enfers plaindre ton Curiace, 

CAMILLE, blessée. 

Ah I traître! 

HORACE, revenant. 

Ainsi reçoive un châtiment soudain 
Quiconque ose pleurer un ennemi romain. 

(P. Corneille.) 



PRIAM PRIE ACHILLE 

DE LUI RENDRE LE CORPS d'HECTOR. 
(Iliade y cbantXXIV, traduction par A. Bignau.) 

Souviens-toi de ton père, Achille, égal aux dieux . 
Ton père est de mon âge, hélas! et sa faiblesse 
Se traîne vers le seuil de la triste vieillesse. 
Peut-être ses voisins, conjurés contre lui. 
De périls et de mort Teatourent aujourd'hui. 
Et nul bras protecteur ne défend son empire ; 
Seul, mais instruit du moins qu* Achille encor respire, 
Il jouit dans son cœur, espérant chaque jour 
I)*un enfant bien-aimé le glorieux retour, 
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Gdy z Troî do ojczystéj povvrôcisz krainy. 
Lecz ja najnieszczçsliwszy, mialem dzielne syny, 
Z ktôrych podobno zaden zywy nie zostaje; 
Piçdziesi^t ich liczylem , nim przyszly Danaje, 
Wiçksz§ liczbç Mars krwawy w polu poobalal, 
Ostatni co ich bronil , i miasto ocalaï , 
Hektor, zgin^l od ciebîe, walcz^c za ojczyznç; 
Po niego tu przychodzç , uczcij rn§ siwiznç. 
Masz okup wielkiéj ceny, masz drogie ofiary; 
Szanuj Bogi Acfaillu, nie gardz memi dary. 
Przypomnij ojca, obu nas ciçzar lat gniècie. 
tiloïeï byc kto odemnie nçdzniejszy na swiecie. 
Jam usta..., tegom wreszcie nieszczçsliwy dozyl, 
Na rçce synôw moich zabojcy poloiyl. 

ftzekt; na wspomnienie ojca rycerz czule wzdycha, 
Wiçc zwolna rçkç starca od siebie odpycha ; 
Ten Hektora wspomniawszy, w nim panstvva nadzieje, 
Lei^c u nég Achilla, rzçsiste )zy leje. 
Tamten na dwie osoby sw§ czulosc rozdziela ; 
Jui placze ojca, znowu placze przyjacièla, 
Spotem ich narzekania i placz pomiçszany, 
Smutnem echem namiotu powtarzaly sciany, 
Pofolgowawszy sercu Izami obfitemi , 
Wstat, I podaj^c rçkç, podnios} starca z ziemi; 
Wzruszyla go powazna gtowa, bardzo siwa, 
Nakoniec sic do niego w tych stowach odzywa : 

• 

nieszcz§sliwy starcze ! cos ty nçdzy za^yl ! 
Jakzes sic sam przez obôz grecki przejsc odwaS:y}? 
Azebys przed obiiczem rycerza sic stawil , 
Ktôry ci§ tylu synôw walecznych pozbawB? 
Gdys to zrobir, z zelaza kute serce w tobie. 
Lecz siçdz, uspokôjmy sic obadwa w ialobie. 
Na co sic mamy drçczyc? prôine nasze smutki , 
Zadne z nich dobre dla nas nie wynikn^ skutki. 
Smutek dostali ludzie od bogôw podziaîem ; 
Oni sic tylko ciesz§ szczesciem doskonalem. 
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Pour moi, que de chagrins le sort cruel m'envoie! 
Lorsque vinrent les Grecs dans notre immense Troie, 
J'avais cinquante fils. père malheureux ! 
Je crois avoir perdu tous ces fils généreux. 
Dix-neuf au môme sein puisèrent la naissance; 
Les femmes qu'à mon lit soumettait ma puissance 
Enfantèrent le reste, et Mars, dans son courroux, 
Déjà du plus grand nombre a brisé les genoux. 
Le seul qui me restait , vengeur de sa patrie. 
Vient pour nous de mourir, vaincu par ta furie, 
Hector!.... mais un espoir me conduit sur ces bords; 
Prêt à le racheter, j'apporte des trésors. 
Ah! respecte les dieux; plains surtout ma misère. 
Achille! en me voyant , souviens-toi de ton père ; 
Plus digne de pitié, je fais ce qu'avant moi 
Jamais aucun mortel n'eût tenté sans effroi : 
Du meurtrier d'un fils que ma douleur implore, 
Mes lèvres ont pressé la main sanglante encore. 

Achille, au souvenir de son père, chéri , 
Repousse faiblement le vi^iilard attendri ; 
Tous les deux ont frémi d'un trouble involontaire. 
Et tandis que Priam, prosterné jusqu'à terre, 
Pleure le brave Hector, Achille, désolé, 
Pleure Pélée absent et Patrocle immolé. 
De leurs gémissements le cours n'a pas de trêve, 
La tente en est rempKe. — Achille enfin se lève, 
Lorsqu'il a de son sein rassasié de pleurs 
Étouffé les regrets et chassé'ies douleurs ; 
Pour lui tendre la main , vers Priam il se penche. 
Puis, sur ses blancs cheveux et sur sa barbe blanche. 
Jette un regard plaintif, et ce langage ailé 
Des lèvres du héros soudain s'est envolé : 

Infortuné, quels maux tu souffris dans ton âme! 
Comment, jusqu'en ces lieux, des remparts de Pergame, 
Viens-tu , seul, implorer le mortel dont le bras 
Te ravit tant de fils fameux dans les combats. 
Ton cœur est donc de ter ! Place-toi sur ce siège ; 
Comprimons le chagrin dont le poids nous assiège. 
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Dwoiste pod Jowisza tronem jest naczynie, 
Z jednego zie, z drugiego dobre dla naa plyuie. 
Czyje losy z obudvvu naczyn Jowisz miesza, 
Tego naprzemiari smuci, naprzemiaa poclesza. 
Komu ze zlego czerpa, ten skazan na iiçdzç , 
W ohydzie, wzgardzie, smutn^ ci^nie iycia przçdsç ; 
Bl^ka sic, pod ciçzarem zgryzoty sic trudzi, 
Rownie zuienawidzony od bogôw i ludzi. 
Dla Peieja bogowie szczodrzy od pocz^tku , 
Zdziwiat wszystkich skarbami, wielkosci^ maj^tku, 
I przemozaem sic bertem bad Ftyoty chlubit ; 
Choc smiertelny, boginiç za zonç poslubil. 
Aie mu niebo w innym usk|pilo wzgl^zie, 
Tronu jego potomstwo po nim nie osiçdzie. 
Jednego splodzit syna^ i tan prçdko zginie. 
Oto pçdzç dni smutne w dalektéj kraiuie, 
Zadném nie bçd§c wsparciem dla starego ojca ; 
Tu siedzç , twôj niszczyciel , twych syuôw zabôjca. 
I na ciebie bogowie wylali swe dary, 
Co tylko dzierzy Lesbos, gdzie rz^dzi Makary, 
Frygia i Helespont , tos wszystko posiadal , 
Nadto mç2:ne i liczne potomstwo Bôg nadal. 
Lecz twoje szczçscie w jednéj nie trzyma sic mierze, 
Wre bôj przy murach miasta, gin^ wam rycerze ; 
Znos wiçc, zaden od nçdzy nie wyjçty czlowiek , 
Przytlum w sercu bolesci i otrzyj Izç z powiek ; 
Bo nie odzyskasz syna, ktory juz w Erebie, 
Nie cofniesz go, a piaczem gubisz jeszcze siebie. 

[Tiumuczenie Fraciszka Dmoghowskisgo.) 



Miwa 



Y£RSIFICAT10N POLONAISE. 319 

Pourquoi toujours gémir? Tel est l'arrêt des dieux : 

La souffrance pour nous, et le bonheur pour eux. 

Sur le seuil du palais où Jupiter demeure, 

Reposent deux tonneaux qui, remplis d'heure en heure, 

Prodiguent aux humains ou le bien ou le mal ; 

Quand de ces deux tributs le partage est égal , 

Notre sort tour à tour est propice et funeste ; 

Le malheureux , déchu de la bonté céleste, 

Sur la terre féconde à la faim condamné, 

Dans Topprobre et Texii languit nbandonoé^ 

Et promenant partout son errante misère, 

Des hommes et des dieux éprouve la colère. 

Ainsi dès le berceau , comblé de tous les dons» 

Mou père commandait aux nombreux Hyrmidona, 

Florissait en grandeur, en pouvoir, en richesse, 

Et mortel, pour épouse obtint une déesse. 

Mais Jupiter permit qu'il connût le revers; 

Il gémit sans enfants dans ses foyers déserts; 

Moi, son seul fils, hélas! loin du natal rivage, 

Je périrai bientôt à la fleur de mon âge ; 

Et je ne puis encore, au déclin de ses jours» 

De mes soins consolants lui vouer le secours. 

Je reste sur ces bords, armé de mon audace. 

Pour forger ton malheur et celui de ta race. 

Nous savons de quel sort tu jouis autrefois, 

Vieillard I On te voyait réunir sous tes lois 

Lesbos que.de Macar le sceptre avait régie i 

£t l'immense Hellespont, et la riche Phrygie; 

Roi d'États opulents, père d'enfants nombreux , 

Parmi tous les mortels on te nommait heureux , 

Et les dieux ennemis, autour de tes murailles, 

Ont traîné les combats, les deuils, les funérailles. 

Pourtant ne garde plus d'éternelles douleurs; 

Sois patient : que sert de répandre des pleurs? 

Tu ne peux de ton fils ranimer Texistence ; 

Pour de nouveaux malheurs réserve ta constance. 
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Lettre de Jean Sobiesld écrite à sa femme le lendemain de la victoire sous 

» 
les murs de Vienne, 1683. 

Dziçki niech bçd^ Bogu Zastçpôw, \ï udzieli) narodowi na- 
szemu zwyciçztwo i chwalç jakiéj mato jest w dawniejszych 
wiekach przykladow. Zwyciçzony, pierzchaj§cy w nietadzie 
nieprzyjaciel , opuscU pôle bitwy i szance pod miastem okryte 
trupami. Cala artylerya i tupy niezmierne dostaly sic w rçce 
nasze. Sam prochmilion wartosci przechodzi. Hnôstwo wielbl^- 
dôw, wolôw, baranôw, stalo sic zdobycz^ mçstwa zolnierzy 
naszych. Liczba jencôw i zbiegôw, ktôrzy z bogatym rynsztun- 
kiem sami sic do nas udaj§, tak jest wieika, ie na ich widok 
przerazeni mieszkancy Wiednia zlçkli sic powrotu nieprzyjaciela. 
Powiçkszylo tç bojazn wysadzenie na powietrze znacznéj czçsci 
prochôw przez nierostropnosc riaszych. 

Kara-Mustafa umkn^wszy z jednym tylko koniem, i z tém co 
mial na sobie, zoslàwit mnie panem niezmiernych bogactw ; co 
tak si§ stalo : Kiedym scigal nieprzyjaciela az do jego obozu , 
pragn^c znalesd samego Wielkiego Wezyra , ktory jednak nie 
s^dzii zarzecz przyzwoit§ czekac na moje przybycie, jeden z jego 
slug przybiegl prosto do mnie i przewodniczy} mi az do jego 
wlasnych namiotôw, ktôrych obwôd rôwnal sic obszernosci 
mîast naszych Lwowa lub Warszawy. Bunczuki , znarmiona po- 
wagi, chor^giew Mahometa^ ktôr^ przy rozpoczçciu kampanii 
z r^k samego suUana odebral, s§ zdobyczami naszemi. Posylam 
dzis tç chor^giew do Rzymu przez sekretarza Talenti. Znaleziono 
Vf namiocie Wezyra znaczn^ ilosc drogich kamieni , ktôrych 
wartosc daleko jest wiçksza nii owych ktore mi przynosilo zwy- 
ciçztwo Chocimskie. Kilkk puharôw i kubkôw wysadzanych 
szmaragdami, tysi^cami dukatôw szacowane byé mog^. Nie 
powiesz wiçc do mnie, jak zwykly raôwic zony Tatarôw, gdy 
widz^ powracaj^cych swych mçzôw z prôznemi rçkami : « Nie 
jestescie mçzczyzni, bo powracacie bez zdobyczy. » W saméj 
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PROSE. 



LETTRE DE JEAN SOBIESKI. 

Dans les tentes du vizir, le lundi 13 septembre 1683, la nulL 

Seule joie de mon âme, charmante et bien-aimée Mariette ! 

Dieu soit béni à jamais I TI a donné la victoire à nôtre nation; 
il lui a donné un triomphe tel que les. siècles passés n'en virent 
jamais de semblable. Toute rartillerie, tout le camp des musul- 
mans, des richesses infinies, nous sont tombés dans les mains. 
Les approches de la ville, les champs d*alentour, sont couverts 
des morts de Tarmée infidèle, et le reste fuit dans la conster- 
nsrtion. Nos gens nous amènent à tout moment des chameaux , 
des mulets, des bœufs, des brebis, que l'ennemi avait avec lui, 
et,enouire, une multitude innombriable de prisonniers. De 
plus, il nous arrive un grand nombre de transfuges, la plupart 
renégats, bien habillés et bien montés. La victoire a été si subite 
et si extraordinaire, que dans la ville comme dans notre camp, 
on était toujours en alarme : on croyait voir l'ennemi revenir à 
tout moment. 11 a laissé eu poudre et en munitions pour la valeur 
d'un million de florins. 

J'ai été témoin, cette nuit, d*un spectacle que j'avais désiré voir 
depuis longtemps. Nos gens du train ont mis le feu aux poudres 
en plusieurs endroits; l'explosion a été comme celle du juge- 
ment dernier, cependant sans blesser personne. J*ai pu voir en 
cette occasion de quelle manière les nuages se forment dans 
l'atmosphère; mais c'est une mésaventure; il y a là certaine- 
ment pour plus d'un demi-million de perte. 

Le vizir Cara-Mustapha a tout abandonné dans sa fuite; il n'a 
gardé que son habit et son cheval. C'est moi qui me suis établi 
son héritier ; car la plus grande partie de ses richesses me sont 
tombées dans les mains. 

Avançant avec la première ligne, et poussant le vizir devant 
moi , j'ai rencontré un de ses domestiques qui m'a conduit dans 
les tentes de sa cour privée : ses tentes occupent à elles seules 
un espace grand comme la ville de Varsovie ou de Léopold. Je 
me suis emparé de toutes les décorations et drapeaux que Ton 
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rzeczy, kto chce opatrzyc sic w lupy, powinien isc pierwszy do 
attaku. Zolnierze moi maj§ teraz w zloto oprawne damascenskie 
szable i petno rzeczy kosztownych. Kon paradny W. Wezyra, 
bogato jak na turnieje przybrany, stal si§ moj§ wlasnosci§. 
Przeszly pan jego nie miaî czasu uiyé go do ucieczki, chociai 
mu byt pod rçkç. Kijaja, czyli pierwszy wôdz po Wezyrze, nie 
byl tak szczçsliwy, polegl na placu bitwy z wiel§ baszôw. Noc 
nie pozwolita nam daléj scigaé Muzulmanôw* Nalezy im jednak 
oddac sprawiediiwoéc, iz sic bronili dobrze^ nadewszystko Jan- 
çzarowie w szancach ucierpieli najwiçcéj. Kiedy jedna icb czçâc 
odpierala z zaciçtosci^ nacieraj§cych , druga. szturmowata do 
miasta z najwiçkszym zapalem. 

Liczba oblegaj§cych wynosiîa do 300,000 ; samych namio- 
tôw 100,000 rachowac mozna. Kaidy z naszych wojownikôw 
opatruje sic w lup do upodobania, mieszkancy nawet miasta 
idç wraz za zwyciçzkim èolnierzera po zdobycz; mniemam^ ze 
to jeszcze do osmiu dni potrwa. 

Barbarzyncy w ucieczce zamordowali wielu mieszkancôw 
pojmanycb w Austryi , i wiele nawet wtasnycb zon z sobç przy- 
prowadzonycb* Wczora widziatem dzieciç cztery lata maj§ce, 
ktôremu az do ust gtowç przeciçto. . Znaleziono nawet strusia 
najpiçkniejszego, ktôrego Wezyr zabic kazat, aby sif nam nie 
dosta}, taka byta wsciektosc zwyciçzonych. 

Trudno jest wystawic obraz przepychu i zbytku w obozie 
Kara-Mustafy. Obszerny obwôd jego namiotow naksztalt malego 
miasta, zamyka) w sobie lainie, fontany, kanaly, ogrôd i zbior 
rozmaitych zwierz§t i plastwa. Nie mozna bylo schwytac pa- 
pugi nadzwyczajnéj wielkoâci, ktôra woluo iatala. 

Bylem dzié w miescîe i widzialem ze nad piçc dni oblçzenia 
wytrzymac nie mogîo- Przygotowania do szturmu zdawaly sic 
przechodzié silç ludzkç Zbiirzenie zrz^dzone minami, kupy 
gruzôw, sztuki oderwanych miirôw, wystawiaj^ przerazajçcy 
widok : wszystko oznacza najsmutniejszy stan oblçzonych. 

W czasie bitwy wczorajszéj , W. Wezyr zgromadzil naj wtçksz^ 
siiç przeciw prawemu skrzydlu, bçd§cemu pod moj^ kom* 
mendf ; mu&iatem dlugo z nim walczyc, nim lewe skrzydlo i 
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a coaturne de porter devant le vfzir. Quant au grand étendard 
de Mahomet, que son souverain lui a confié pour cette guerre, 
je l'ai envoyé au saint-père par Talenti. De plus, nous avons 
de riches tentes, de superbes équipages et mille autres hochets 
fort beaux et fort riches. Je n'ai pas encore tout vu; mais il n'y 
a pas de comparaison avec ce que nous avons vu à Chocim. Rien 
que quatre ou cinq carquois montés de rubis et de saphirs équi- 
valent seuls à quelques milliers de ducats. Vous ne me direz donc 
pas, mon cœur, comme les femmes tartares à leurs maris, lors- 
qu'ils reviennent sans bulin : « Tu n'es pas un guerrier, puisque 
tu ne m'as rien rapporté. » Car il n'y a que Vhomme qui se met 
en avant qui peut attraper quelque chose. 

J'ai aussi un cheval du vizir avec tous les harnais. Lui-même 
a été poursuivi de fort près, mais il a échappé. Son Kiyaia, ou 
premier lieutenant, a été tué, ainsi que nombre d'autres des 
principaux officiers. Nos soldats se sont emparés de beaucoup de 
sabres montés en or. La nuit à mis fin à la poursuite; d'ailleurs, 
tout en fuyant , les Turcs se défendent avec acharnement. A cet 
égard , ils ont fait la plus belle retirade du monde. Cependant les 
janissaires ont été oubliés rlans les tranchées, et la nuit on les a 
tous taillés en pièces. Tels étaient l'orgueil et la présomption des 
Turcs, que, tandis qu'une partie de l'armée nous présentait la 
bataille, une autre donnait l'assaut à la ville. Aussi avaient- 
ils de quoi fournir à tout cela. Je les estime à 300,000 combat- 
tants. Je compte à peu pràs 100,000 tentes. Depuis deux nuits et 
un jour, s'en empare qui veut; ceux môme de la ville sont 
venus prendre part au butin : je suis sûr qu'ils en auront pour 
huit jours. 

Les Turcs ont laissé en fuyant beaucoup de captifs du pays, 
surtout des femmes, mais après en avoir massacré tout ce qu'ils 
opt pu. J'ai rencontré hier un enfant djB quatre ans, a qui un de 
ces lâches a hideusement fendu la tète jusqu'à la bouche. On a 
trouvé uue belle autruche ; mais le vizir lui a aussi fait couper 
la tête, pour qu'elle ne tombât point au pouvoir des chrétiens* 

Il est impossible dediét^iller tout le raffinement de luxe que 
le vidr réunissait dans ses tentes. Il y avait là des bains, des 
p^iis jardins avec .des jets d'eau, des garennes à lapins, enfin 
jusqu'à un perroquet, auquel nos soldats ont fait la chasse, mais 
qu'ils n'ont pu saisir. 
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srodek armii mogly uskutecznic potrzebne obroty dla dania mi 
pomocy. Wczasie najzaciçtszego boju , zl^czyi sic ze mn§ Elek- 
tor bawarski, Xi§ze Waldek i wielu iniiych Xi^z^t niemieckich. 
Odebralem od wszystkich iui}e dowody przychylnosci ; oficero- 
wie i îotnierze wolali bezprzestannie : Oto nasz krôl! Ëlektôr 
saski i Xi§ze lotarynski odwiedzili mnie tego poranku; niemo- 
gtem wczoraj môwic z nimi , gdyz byli na koncu lewego skrzy- 
dla, gdzie wys)a)em kilka kompanij nas^ych huzarôw pod 
dowôdztwem Marszatka nadwornego Lubomirskiego. Pôzniéj 
przyby) do mnie Gubernator Wieduia , Hrabia Staremberg, na 
czele wszystkich' klas ludu. Trudno jest wyrazic czuioâc Wie- 
denczykôw; wszyscy cisnçli si§ do mnie posrôd okrzykôw: 
Niech iyje nasz zbawca I Bylem we dwôch koscioiacb ; wszçdzie 
znalazlem niezmierny ttum ludu i tez same odgiosy : « Pozwôl • 
wolano, ucalowac tç rçk§ zwyciçzk§ ! » Staranô sic przynajmniéj 
dotkn^c szaty mojéj. Naprôzno wzywatem oficerôw niemieckich 
aieby ustac mogiy okrzyki. Gdy po obiedzie u Gubernatora uda- 
lem sic do obozu , lud wyszedt za mn^ z murôw miasta z temii 
samemi znakami radosci i uszanowaniem, 

Cesarz mi donosi , ze o kilka tylko mil oddalony jest odemnie ; 
lecz niemam nadziei widziec sic z nim t§ raz§, gdyz nie tracée 
czasu, zamyslam udacsiçza nieprzyjacielem. 

Strata z naszéj strony nie jest wielka : aie niestety ! w liczbie 
poleglych znajdujç sic : nasz Podskarbi nadworny Modrzewski, 
î syn Kasztelana Kraltovvskiego, mlody Starosta Potocki, oktô- 
rym bez wylania lez wspomnieé nie mogç. Cesarscy op)akuj§ 
smierc Xiçcia de Croy, ktôrego brat raniony, i stratç wielu 
innych. 

Znany kapucyn Marek Aviano, ktôry nie przestaje calowac 
mnie i do serca przycrskac ; môwi iz w czasie bitwy widziat 
bialego golçbia, 'kr§z§cego nad wojskiem chrzescianskiém. 
Xi§dz ten wyjeclial teraz do Wçgier, scigaj§c niewiernych. Gdy 
W. Wezyr poznal iz juî nie mégi sic utrzymac na polu bitwy, 
przywolal dwôch synôw swoich , i uscikawszy ich^ ze izami 
rzekl do Hana tatarskiego : « Ocalaj rzeczy jak mozesz; oddajç 
to twojéj roztropnosci i zrççznosci. » — « Znamy dobrze krôla, 
odpowiedzial Han tatarski; — niemasz nie do. czynienia prze- 
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Aujourd'hui je snis'aHé Voir la ville ; elle n'aurait pu tenir au 
delà de cinq jours. Tout est eribié de boulets ; ces immenses bas- 
tions crevassés et à moitié écroulés ont un aspect épouvantable: 
on dirait de grands quartiers de rocs. 

Toutes les troupes (Sût bien fait leur devoir ; elles attribuent à 
Dieu et à nous ta victoire. Au moment où Tennemi a commencé 
de plier, le plus grand danger a eu lieu là où je me trouvais vis* 
à-vfs du vi^ir; toute la cavalerie du reste de l'armée s'est portée 
vers moi à Tailc droite, le centre et Taile gauche ayant déjà fort 
peu à faire. J*aî vu alors accourir Monsieur de Bavière, le prince 
deWaldeck et autres; ils m'embrassaient, ils me baisaient le 
visage; les soldats, les officiers à pied et à cheval s'écriaient: 
Ah/ unser braver Kànig! ( Ah ! notre vaillant roi \ ) 

Ce n'est que ce matin que j'ai vu lo prince de Lorraine et^ 
Monsieur dé Saxe; nous n'avons pas pu nous rencontrer hier» 
parce qu'ils étaient à l'extrême gauche ; je leur avais donné 
queljques escadrons de nos hussards» commandés par le maréchal 
de la cour Jérôme Lubomirski. Le commandant de la ville 
Stahremberg est aussi venu me voir aujourd'hui. Tout cela m'a 
^fnbrasisé en me donnant le nom de sauveur. J'ai été dans deux 
églises, où le peuple m'a baisé les mains, les pieds, les habits; , 
d'autres» qui ne pouvaient me toucher que de loin , s'écriaient : 
« Ah! donnez-nous à baiser vos mains victorieuses. » Ils avaient 
Tair de vouloir crier : Vivat I mais ils étaient retenus par la crainte 
des ofAciers et autres supérieurs. Cependant un gros du peuple 
fit entendre une espèce de vivat,.h remarquai que les supérieurs 
le voyaient de mauvais œil ; aussi, après avoir dîné chez le corn* 
mandant, me hâtai-je de quitter la ville et de revenir au camp. 
La foule m*a reconduit jusqu'aux portés. 

L'empereur m'a fait sçivôir qu'il éiaii à quelques milles.d'ict... 
Je n'ai pas l'espoir de le rencontrer. . 

Nous n'avons pas perdu beaucoup des nôtres dans la bataille; 
nous regrettons surtout deux personnes, Modrzewski et le jeune 
Potocki. Parmi les étrangers, le prince de Croy a été tué; son 
frère est blessé, et ils ont per^lu encore quelques autres personnes 
de marque. 

Ilpadre d'Avianu m'a embrassé un million do fois dans l'effu- 
sion de sa joie; il prétend avoir vu pendant la bataille une co- 
lombe blanche planer sur nos armées. Il s'est mis en marche 

25 
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ciw niemu; myslmy raczéj o sobie samych, i wszyscy razem 
w ucieczce ocalenie ^nalezli. » 

Przyprowadzaj§ w tym mooiencie wielk^ liczbç wozow tu- 
reckich, ladowanych prochem, oiowiem; zdaje sic, ze im teraz 
zapelnie zbywa amunicyi ; nie wiem jak do nas strzelac bçd^. 
Donosz§ mi takze o zabraniu dwudziestu dziat, ktôre Turcy zo- 
Btawili w dro'jze. 

WkrôtCH wychodzimy do Wçgier; spodziewam sic doscign^c 
nieprzyjaciela blisko Strygonii, jezeli Bég dozwoli. Ëleklorowie 
saski i bawarski przyrzekli mi, iz wszçdzie pojd§ za rpn§. Z przy- 
czyoy wieikich upaléw, musiemy o dwie mile prz.ynajmDiéj od- 
dalic sic od pobojowiska aby uiiikn^c zarazy. 

Piszç do krôia francuzkiego, jako Monarcby Cbrzescianskiego, 
dono5Z§c mu o zwyciçzlwie ocalaj^cém Chrzesciaàstwo. Sya 
nasz okazai odwagç do zadziwienia. Xieodst^pii mnie na cliwilç, 
i mimo nadzwyc^ajne trudy, jest zdrow i pelen ochoty. Laud- 
graf beski zt§czyi sic z nami; pot^czone teraz wojska nasze 
rôwnaj§ sic liczbie ovvycb, ktôre Gotfrid (\e Bouillon prowadzii 
kiedys do Azyi na odzyskanie Ziemi Swietéj. Zwyciçzony nie- 
przyjaciel nie wiçcéj uie ocalil prôcz iycia^ zostawiaj^ na 
polu bitwy wszystkie chor^gwie i niezliczone bagaze. Niech sic 
cieszy Chrzescianstwo i dzi^ki niech skïada Najwyzszemu , ze 
niedozwoli) niewiernym aby sic z nas naigcawali , pytajgc, 
« gdzie jest wasz Bog? >> 
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dès aujourd'hui pour poursuivre rennemi en Hongrie. Dès que 
le vizir se fut aperçu qu'il jie pouvait plus tenir, il fit appeler ses 
fils auprès de lui et se mit à pleurer comme un enfant. Il dit 
ensuite au khan des Tartares : « Sauve-moi , si tu peux. » — * Le 
khan lui répondit : «Nous connaissons bien le roi de Pologne, 
il est impossible de résister ; songeons plutôt à nous tirer de là.» 

On vient de découvrir encore une jgrande quantité de niuni- 
tions de guerre. Je ne sais vraiment pas ce qui leur sera resté, 
et avec quoi ils feront la campagne. Je reçois dans ce moment 
le rapport que l'ennemi a abandonné un vingtaine de canons 
dans sa fuite. 

Je suis au niomeht de monter à cheval pour marcher en Hon- 
grie, et j'espère, comme je voi^ l'ai dit en vous quittant, vous 
revoir à Stryj: 

Les princes de Bavière et de Saxe sont décidés à me suivre 
jusqu'au bout du monde. Il nous faudra doubler le pas pendant 
lés deux premiers milles, à cause de l'insupportable infection 
des cadavres, tant d'hommes que de chevaux et de chameaux. 

J'ai écrit au roi de France; je lui ai dit que c'était à lui par- 
ticulièrement, comme au roi très-chrétien, qu*il me convenait 
de faire mon rapport de la bataille gagnée et du salut de la 
chrétienté. — Notre fanfan est brave au dernier point, etc., etc. 
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LETTRE DE JOSEPH SZYMANOWSKI. 

24 Paidziemika 1792. 
Kochany przyjacielu ! 

Miloz mi jest widziec Kosciuszkç, z ktôrym od mtodosci zwi§- 
zala mnie czula przyjazn. Usiugi jego» oddane ze slaw^ krajowi, 
do dawnego uczucia przydaly jeszcze winne do obywatela obo- 
wi§zkî. — Szczçsliwy, ze takie pelnil ustugi; — szczçsliwy, ze 
z wystuzon^ \mï staw^ }^czyc umie tak naturaln^ skromnoic, 
ktôra do poszanowania winnego przydawac kaze tkliw^ przy- 
jazn. Zawstydzlc nawet potratil Cortunç, wracaj^c sic cbçtnie 
do szczupléj bardzo miernosci , niechc^c w niczém urazic deli- 
katnego sposobu myslenia. Pierwsze jego momenta widzenia 
sic z Ksiçciem Czartoryskim rozrzewnily miiie prawdziwie; zda- 
wato mi sic, zem widzial syna, ktôry z wdziçcznoscî^ odnosi 
ojcu slawç , za jego dta siebie starania. Obadwa sic az do tez 
usciskali, kai^dy go potem sobie wydzieral. 



LETTRE DE KRASICKI, ARCHEVÊQUE DE GNIEZNO. 

Wyjezdiasz Pan do cudzych krajôw, i mojéj rady w téj mierze 
zasiçgasz, a wyrazasz w liscie swoim iz wyjezdzasz, z^dasz wiçc 
nie rady, aie aprobacyi swojego kroku. Powstawalem ja niekiedy 
przeciwko nierozmysinym za granicç pieYgrzymowanioîn ; aie 
gdym powstawat przeciw nierozmysinym, bacznycb nieganilem. 
Znam sposôb myslenia W..M. Pana, i dobrze tuszç o jego po- 
drôzy. Co wiçc wyrazç, nie do siebie przyjmiesz, aie do zbyt 
zag^zczonycb naszych pielgrzymow, ktôrzy na to sic pokazuj^ 
ieby zostali posmiewiskiem. Tym-wszystkim trzeba powiedzîeé, 
nîm sic na swoj^ plocb§ a kosztown^ podrôz wybior^ : 

A naprzôd, gdy masz szalec, trzeba o tém wiedziec, 
Lepiéj byc glupim w domu i tam cicho siedziec; 
Nizii smiesz^c s^iadôw, bogacac filutow, 
Osiçsc w glupicb szpitalu, lub w turmie bankrutôw. 
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LETTRE DE FR. KARPINSKI A FR. DMÔCHOWSKI. 
Wielmoiny Mosci Dobrodzieju ! 

W Litwie, gdzie mieszkam, jest prawo, zowJçce sic ziemian- 
skie, podtug ktôrego, kto przez dziesiçc lat niezaprzeczon^ 
trzymat dzierzawç, potem jui ma nikt takiego dziedzîctwa 
odbierac nie moze. Id^c za lém pfawem, upominam sic serca 
W. M. Pana Dobrodzieja, ktôre, jak mam honor posiadaé, 
wiçcéj pewnie juz dziesiçc lat temu bçdzie. — Po ostatniem 
widzeniii sic naszéro, w zto odmian sic narabilo? Aie nie j§trzmy 
ran naszych przypojnnieniem, raczéj szukajmy ulgi w przyjaini, 
ktôra nas oddawna zwi^zala; a swieîo roocnié) jeszczç scisniond 
te w§zly kolezehsLwem naszém w Tôwarzystwie Przyjacrôl Nauk. 
Posylam W. M. Panu Dobrodziejowi dwa eiemplai*ze Platona 
roego, w Grodnie drukowanego, z ktôrycb jeden dia niego, a 
drugi J.W. Prezydentowi naszemu Albertrandemu (je^eli tego 
dziela mego nie mial ) oddac raczysz. Z§dani vvzajernnosci, azebys 
takze jakie dzielo swoje prze^ terazniejsz^ pewn§ okazy§ przestaé 
mi zechciat. Bçdziemy sobie Irzymac te przy}acielskie pami^tki 
nadovirôdie siçkocliamy. Polecaj^asiçchlubnéj dla mnie przy- 
jazni Jego, zost^jç z winnym uszanowaniem. ^ 

Wielmoznego Mosci Pana 
Dobrodzieja 
Najniiszym Slug§, 

Franciszek KARPIl^Skl. 



Extrait d*me lettre descriptive de \VYSZK0WSKI, 1803. 

Podroâ: z Bydgoszczy do Gdanska byta dla nas nieznosn§, 
Trudno sobie wystawic kraj smatniejszy; porôwnany z Kuja- 
wanrî, zdâwal sic pustyui^^. Kto tych okolic swiadom, niech 
powie, czy môj opis bçdzie przesadzony : 

Trakt ciasny i pokrzywiony, 
Puste przy drodze zagony, 
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Nçdziie wiôski i koscioly, 
Tu gôry, tu zriowu doly : 
Za brzydkim lasem las drugi, 
Trzçs^ce mostki prâez strugi. 
W mialkim piaska powôz tonie, 
Ze go ledwie ci^gu^ konie, 
Lud niewdziçczny î takomy, 
Po k^tach goscinne domy, 
A w nich najmniejszéj wygody, 
Ani chleba, ani wody. 

Taki byl uprzykfzony przieci^g mil dwunastû. Za Stdrgardem 
dopîero malern , aie nowo zbudowaném miasteczkiem', zmienita 
sic Irochç nieprzyjemna postac. Obaczyliétny przecie urodzajne 
niwy i weseisze okolice; malo jednak na nie dalismy nwagi, 
wygl§da]^c z utçsknieniem celu podrôèy naszéj. Ctekawosé 
podwoila niecierpUwe chçci i ^irygladzifa na moment z pamiçci 
ûiesmaki podrôèy 1 trudy jakicbesmy niedalwno doznalî : 

Nadzieja jechala z nami 
Krzepi^c zemdlone umysly ; 
W tém nagle miçdzy gôrami 
WieÈe nam Gdanska zablysly. 

Co za poz^dany widokl Skryiy sic one i znowu pokazdy, ait 
nareszcie zbli&ylismy sic do pierwszych okopôw miasta. Dwa 
dlugie przedmiescia ci^n^ sic z tego przyjazdu. Sklada je 
Avielka i piçkna ulica. Z jednéj strony pïynie t gôr wydobyta 
rzeka Radaun , ktôréj brzeg walem sypany i cieniistem drzewem 
jest obsadzony ; z drugiéj stoj§ ozdobne domy z ogrodami. Prze- 
jechalismy potera zwodzone mosty i sklepienie bramy. Gdansk 
wynioslym walem , murami i fos^ opasany, jest twierdz^ wa- 
rown§. Nie wcbodzç w stan jego obrony, bo nie jestem wojsko- 
\vosci znawc^. Przyklady i ostatnie na pocz^tku zesztego wieku 
oblçzenie, poka^aly, ze moie byc wziçty : aie zastanawia uwagç, 
4e kiedys to jedyne i w skarby obfite miasto, sypaîo takogromne 
koszta, aby sic od napasci zasionic. 

Gdansk zastuguje na doMadny opis. Nie tykaj§c dawniejszych 
czasow i czynôw, ja prosto opiszç co bylo warte widzenia, nawet 
porz^dkiem jakisray sobie w zwiedzeniu tych ciekawosci prze- 
pisali. Tr^eba wyznac ie pierwszy rzut oka zrobit nam najpo- 
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chlebniejsze o piçknosci raiasta wyobrazenîe. Brama wysoka 
(i tak tez nazwana) starozytn^ rzezb§ ozdobna, prowadzi na 
ulicç (}}ug§, najcelniejsz^ w Gdansku. Domy téj ulicy jedne 
daWn^ gotyck^ sztuk^. drugie najnowszyra gustem stawiane; 
wszystkie maj^ z ciosowego kamieiiia przysionki i przezroczyste 
w oknach krysztaly. Na dlugim rynku stoi gieWa kupiecka. 
Gmach wspanialy, zewn^trz w pos§gi rzymskie ubrany, a 
w srodku, do publicznego priechodu otwartym, widac kolo- 
salne wyobrazenie Augusta Ilg®, piçkne rzeiby i malowidla. 
Naprzeciw gieidy statua bronzowa Neptunà, a pod ni§ plynçce 
fontanny : 

Tak dla mieszkancow wygody, 
Ôw trôjzçby bozek wody, 
Przed ktorym morze truchleje, 
Dobroczynny zywiol leje; 
. A Da dowod swéj opieki ^ 

Posluszne zgromadzit rzeki, 
Z ktôrych przeraysl dla zeglugi , 
Waine porobil uslagi. 

Jakoz za ulic^ dlug§^ Motlawa oblewa wkolo kupieckie 
spichrze, te to nieoszacowane skarbnice, te skïady pïodovv na* 
szé] ziemi, owoc pracy roinika i zrôdio bogactw Gdanska, zk^ 
sic rozchodz^ na wszystkie strony : 

Po drogi skarb tego ploriu 
Ptyti^ przez morskie batwany : 
ï)umny wyspiarz Albionu^ 
1 niestaly fud Sekwany, 

Zbo^e.nasze iywi tyèh, ktôrzynam za zbytkowe towary wy- 
dzieraj§ ostatek pleniçdzy. Aie ta sinutna uwaga skutkiem jest 
tylko zastanowienia ; nie itiogta zapewne przyjsc nam wtedy^ 
gdy oczy naàze, omamiope nowém widowiskiem , nasycic si§ 
nie mogty. Liczne okrçty, statki i galary, okryly naowczaS Mo* 
t)aw§. Chcielismy Je zaraz ogl^dac, aie nielitoseiwy mrpk prz0r-' 
wal nam tç roskosz. Ledwie wiçc uzylismy trochç spoczynku po 
drodze, gdy ciekawosc sprowadzila nas nad kanaly o swicie. 
Ludnosc handiowego miasta wtedy sîç'tiajlepiéj wydaje. Go za 
osobliwszy obraz zarnieszania : 
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Pelno krzyku, petno wrzawy; 

Kaidy swéj pilnuje sprawy; 

Tu drçâLiiik ciç2^arem zgiçty 

Df wiga sboie na okrçty ; 

Tarn ziiosz^ z wody towary, 

Ten patrzy wagi , 6w miary ; 

Tu kîôc^c sic sypif laszly, 

Tarn inajtek uaprawia maszty : 

Tu z ciçikim wozem furmany 

Roztr9caJ9 lud zebrany, 

Rôine gtosy, rôine twarze» 

Rôinych narodôw ieglarze; 

A kaîdy pod}ug zwyczaju , 

Gwarzy mûw§ swego kraju. 

Otoczeni flisôw zgraji ^ 

Rybaki wrsawy d6diaj§, 

Tak, ie w tym zgietku, w tyih ttumie, 

Gzlowiek sic poj§é nie umie. 

PrzecisD§wszy sic przez ci^ id^cych w praw^ i w lew§, 
Dajpierwéj odwiedzilismy okrçt blisko brzegu stojgcy» Kapitan 
pnyj^l nas grzecznie. Trzeba sic dziwic nad jego wygodném 
mieszkaniem» nad raocn§ i zrçczn§ budowç okrçtu, nad rozlicz- 
ném przeplataniem iin roasztowych, i tysi^cem potrzeb do ze- 
glugi ; aie ie drobne szczegôly choé oko bawiç , czylaj§cyeh by 
znudzity . My jak najprçdzéj chcçc brzegi roorza ogl^daé, szlismy 
«a przewodnikiem kolo warsztatu okrçtôvy» gdzie czynny rze- 
mieàlnik buduje te plywaj^ce doniy; a ztamt^d plynçc przy 
odglosie muzyki pi*zez Wislç i rzniçte od nié] ku morzu kanaty, 
wysiediismy w Mindy, fortecy portowéj. Z wyniostéj wieiy téj 
fortecy, pierwszy rat obaczylismy morze ; pyszny ten widok byt 
dopetnieniem wszystkich chçci naszych. Go za cuda przyrodze- 
nia t nie wiedziec co bylo pîerwéj ogl^dac ! Nieprzejrzana pi*ze- 
strzen wody, kolysanie wiatrami» zdala nam sic opasana lasem. 
Ciemna powterzclmia w oddaleniu mote w ten bt^d oko wpro- 
wadzîc; lecz w momencie zniknçlo omamienie gdysroy postrzegli 
zbliîaJQce sic ztamt§d okrçty : 

Jcdiiych z rpzpiçtym iaglem szereg dlugi 
Ds^yt szczçsliwic do koncn teglugi , 
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Drugi6 na morskie niezwaiaj^c fale, 
Z portu ladowne plynçly wspaniale. 

Tedy gmacby wodne zajmuj^ kanaly portowe, powiewaj^c 
kaidy bauder^ swojego uarodu. RybaokiesUtki, chôiwe poiowu, 
kr$i§ uslawnie nad brzegiem w okolo porta. Tysi^c matych icb 
iaglôw biel§ sic wsrôd mg}y morskiéj : 

Tu Wisfa iyziie okr^îywszy kraje, 
Morzu hold winny oddaje; 
Jéj stodkiéj wody powierzchnia siwa» 
Choc sic w balwanach morskicb ukryWa, 
Jeszcze zdziwione oko u brzbga 
Oddzieiny w glçbî iiurt je] spostrzega; 
Wtasnie jak gdyby dumne morza waly 
Brataé sic z rzek§ niechcia!y« 



Des titres employés dans les lettres. 

WM.— Abréviation de Waszmoéé, à son inférieur. 

W.Mci D.— Abréviation de Wielmotny Mbéei Dobrodzieju^ à 
son supérieur. 

WM. P. — Abréviation de Waszmoié Pan^ à son égal. 

M. X. — Abréviation de Moéci Xtaze^ ou J.O. M. X., Jaénie 
Oéwiecony Moéci Xiqie^ à un prince. 

W. 0. X. — Abréviation de Wielebny Ojciec XigdZy h un 
prêtre. 
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WI£Lli02NEMU JMG PANU 



DOMARADZKIEMU 



W. M. Panu i Dobrodziejowi 



w KOSCU. 



A un comte» 



JAâNIB WIELM02NEMU JMG PAND 



Hrabien>u POTOCKIEMU 



JWM Panu i Dobrodziejowi 



w PODflORGAGH. 



A un prince» 



JA^NlB OéWIBCONBlfU XlF^GItl 



RADZIWILLOWI 



JOX Panu i Dobrodziejowi 



w NIEéWIEiU, 
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A un prêtre. 



PRZEWIELEBNEMU XIÇDZU 



KAJàlEWICZOWI 



W Xiçdztt i Dobrodziejowi 



W WILNIE. 



A un chanoine. 



WIELMOZNBMU XIÇDZU KANONIKQWI 




BERTRANDOWI 


• 


W. 0. PjroboszcEOwi 


/ 


• 


w HERBLE. 


1 
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POLONISMES ET PROVERBES, 



âmieré i iona od Boga przeznaccona. 

Kledy wleziesz miçdzy wrony, wtedy 
i krakaj jak i ony. 
I wilk syty i koza cata. 
Ofoiecywaé ziote gôry. 
Kto ni^ postçpuje teii sic cofa. 
Kto milczy to sic zgadza. 
Rçka rçkç myje. 
Nogi za pas i daléj. 
Wrze jak w garku. 
Beczy Jak koza pod noiem. 
Na dwoje babka wr6iy. 

Zakrawa na mçdrka. 
Drzed koty. 
Pleéd koszalki , opalkl. 
On jest z zajçczém sercem. 
Stoi mi ko&ci{| w gardie. 
Siowo wiatr. 
Dri^mu tytki.^ 

Na czyim wôzku jedaiesz temu piosnki 
épiewaj. 

Szuka giua. 

Sluiba wolnosé traci. 

Stuiba niç dru2ba. 

Myâleé o niebieskich migdalach. 

Stawiaé zamki na lodzie. 

Obejsési§ z kim po tatarskû. 

Obejdzie si§ cygaAskie wesele bez mar- 

cypan6w. 
Trzymaé wilka za uszy. 
Rozpuscit sic jak dziadowski bicz. 

flerod baba. 

Przepadl Kozak z dudamt. 

Sobjotnim sztychem na niedzielny targ. 

Strzedz jak zrzenicy w oku, 

Jak dudy nadmiesz tak graj9. 

Jak karoicû w wod§ wrzudt. 



Le mariage et la mort sont écrits dans 

le ciel. 
Il faut savoir harler avec les loups. 

Il faut ménager la chèvre et le chou. 

Promettre monts et merveilles. 

Qui n*avance pas recule. 

Qui ne dit mot consent. 

Une main lave Tautre. 

Prends tes jambes à ton cou. 

Cela fait trop de bruit. 

Il crie comme un écorché. 

Cest une chose à deux fins, <m incer- 
taine. 

l\ se dit savant. '' 

Être à couteaux tirés. 

Dire des billevesées; 

Il est poltron. 

Il m*est comme la paille dans Tœil. 

La parole est comme le vent qui passe. 

Il tremble de tous ses membres. 

Chantes^ la chanson de celui qui vous 
mène, c'est-à-^dire, de qiil vous dé- 
pendez. 

Qui cherche le danger y périra. 

Quand on sert, on est esclave. 

L'esclavage n*est pas un plaisir. 

Bayer aux corneilles. 

Faire des châteaux en Espagne. 

Agir avec quelqu'un en barbare. 

Il ne faut pas de dessert à la noce d*aD 
bohémien. 

Tenir le loup par la queue. 

Jeter son bonnet par-dessus les mou- 
lins. 

Une femme qui porte les culottes. 

Il est perdu sans ressource. 
. Faire quelque chose sans soi A. 

Garder comme la prunelle de ses yeux. 

L'orgue joue comme on le soufQe. 

Perdre quelque chose, ou perdre la 
trace. 



POLONISMES ET PROVERBES. 397 

Im kto wyÉéJ sîeUsi tcm bardïiéj sic Qai est assis sur le sommet désire être 

wspina. 6ncore plus haut. 

Kaptur nie czyn] mnichem, ani suktiia L*habU ne fait pas le moine, 
lichem.— Nie lca2<ly pan co w biaw- 
atact). < 

Doktor Jugo, kogo leczy to niedlugo. Se dit d*un mauvais médecin. 
Kto sic éflïieje w sobotç zaplacse w nie- Tel qui rit vendredi , dimanche pleu- 

dzielç. rera. 

Kto z kotta glowç wynosi to go stry- Se dit de quelqu'un qui a trop d'or- 

chulcem w teb. gueil. 

Èyô jafc liazarz. Vivre comme un malheureux. 

Lazi jak éma po nocy. Se dit de quelqu'un qui fl&ne sans but'. 

Bdki strzela. Il baguenaude. 

Bruki zbija. II bat le pavé. 

Ludzi Jak nabito.—Cmaludzl, ou tnnô< Une foule de monde. 

stwo Tudzi. 
L^e jak opçtany. Il ment comme un arracheur de 

dents. 
Prawié koncepta jak z kalenilarza. Faire des almanachs. 

Ruszyl koncep téiu jak niartwe ciele Se d{( de quelqu'un qui a la préten- 

ogonem. \ t ion de dire un bon mot. 

Milczy jak zaklçty. . Il est muet comme une carpe. 

Stoi jak wryty. Il est tout interdit. 

Myéli wieiy babiro^skiéj. Il pense à là tour de Babel. 

Byi w Bzymie, a papieia nie widziaL Se dit de quelqu'un qui a voyagé et 

qui n'a rien vu. 
M^drosé przychodzi % laty.-^Âcz nie L'esprit n'est pas seulement le don de 

kaidy ni^dry kto brodaty. l'âge. 

Mina hajdamaka. Âvaleur de charrettes fermées. 

Mitoéé bez zazdroéci jak Polak het L'amour sans jalousie est comme UQ 

wgsa. Polonais sans moustaches. 

Mieé wiçcëj zatrudnieuia jak pièce na Avoir de l'occupation par-dessus la 

Wielkanoc. télé. 

Mie ni6ir hop a2 przeskoczysz przez Ne pas chanter victoire avai^t d'avoir 

piot. réussi. 

NaboÉny jak koâ âgo Jerzego. Se dit des hommes qui veulent passer 

pour pieux. . 
Napçdzié mu Piotra. Faire peur à quelqu'un. 

Nauczç taâcowaé. — Ja ciç nauczç jak Je te ferai marcher. 

plue w bnuczç. 
Nogi dr^e a bôty na ktju nosi. iSe dit pour exprimer l'avarice de 

quelqu'un. 
Na kaidem weselu swat, na kaidëj Se dit d'un honime qui vient sans être 

stypie dziad. invité, pique-asSiette. ' 

Nleâpicwaj Âllelujâ ai po wielkim II ne faut pas encore chanter victoire« 

pUtku. 
Bosnie jak na dro2d2ach. Il pousse comme un champignon. 
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Stracb ma wielkie oczy. On fait toujours le loup plui groi 

qu'il n'est, 
Kociot garnkowi przygaoia a phjk La pelle 4e moque du fourgon. 

smol^. 
Zmienit stryjelc na siekierkç kijek. Il a changé son elieval borgne contre 

un aveugle. • r 

Z piasku bicza. nie iikrçcisz. Qui choisit prend Je pire. - 

Clerpliwoi<î 1 mury przebijà. Patience passe science. 

Trzeba z nim zjeâé beczkg soli at^y go Pour le conuatirè, il faut manger avec 

poznaé. lui un boisseau de sel. 

Za jednego biteço dwôch daj9 niebi- Pour un perdu, deux retrouvés. 

tych. 
Modli sic pod figura a djabta ma za Prés de l'église et loin de Pieu. 

skôr^. 
Na pocbyle drzewo kozy skacz). Quand l'arbre est tombé , tout le 

monde court aux branches.-— Qui se 
fait brebis , le loup le mange. 
GhudéJ larze sam pleban dzwoni. Pauvre paroisse, c'est le curé qui sonne 

la messe. 
Wiedz^ s^siedzi jak kto siedzi. Les voisins savent tout. 

Szczçécie za nim w trop cbodzl. Qui chapon mange, chapon lui vient. 

Dziurawy worek. C'est un panier percé. 

Kto épi ten nie grzeszy. Qui dort ne commet pas de péchés. 

Madréj glowie dosé na siowie. Le sage entend à demi mot. 

Cudzemi rçkami dobrze 2ar grzebaé. Si vous voulez que votre affaire soit 

faite> allez-y; sinon, envoyez-y. 
Gdzie wiele mamek tam dziecko bez Souvent trop de zélé gâte tout. 

nosa. 
Niedaleko pada jablko jabloni. Telle mère, telle fille. 

Kaidy dudelc ma swôj czubek. Chacun a sa dose d'esprit. , 

Co dzbanek to pahek. — Co glowa to Aulant de têtes, autant d'opinions. - 

rozam. 
Niewart i szc^ypty tabakl. Il ne vaut pas un liard. 

Cygan cyganem ^iç swiadczy. — Masz TJn vaurien prend à témoin SftU SC©- 

cygariîeéwiadkl i>— Mam 4on§ l dziatkl, blable. 
Cterwony jak upior. I* est rouge écariale. 

Czatuje jak djabel na dobr^ duszç. Il guette comme le diable guette une 

bonne âme. 
Chowaé co od wielkiego dzwona on Garder quelque chose j^récleusement* 

swiçta. 

Co Wloch wymysll, to Francuz zrobi , L'Italien l'invente, le Français le fait, 

Niemiec sprzeda, Polak kupi , a Ta- l'Allemand le vend , le Polonais l'a- 

tir wydrze. chéle, et le Tartare le pille. 

Chylry jak Judasz. Faux conôme un jeton. 

Czerwony jak toruAska cegla. Rouge j usqu'au blanc dçs yeux. 

Dano mu wieniec grochowyi— 2o$tala La demande en mariage lui a été re- 

na koszu. fusée. 
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Dat sîç Cygan dla kompanij powiesié. 

Godzié na ostrze. 

Goly jak éwiçty turecki. 

Umrzeé w wianku. 

A to mi Wbch !-— A to ml piarcypanek 

z marymontskiéj maki. 
Wlôczy sic jak Cygan na jarmarku. 
Za krôla Sasa, jedz, pij, popuszczaj 

pasa; à za krdla Sobka nie byio 

w polu shopka. 

Gdy konia kuj9 , iaba nogç podnosi. 

Gada ni w piçé ni w dziewiçd. 

Prawisz co cl slina do gçby przyniesic. 
Stroié koperczaki. 
Palic eholewki. ' 

1* on^cy brzytwy sic chwyta. 

Wyjdzi€ lo jak ôïlwa na wierzcli. 
Kontent jak nagi w pokrzywie. 
Nie trzeba wscibiaé nosa. 

Puscid plazem. 

Môw krôtko a wçztowato. 

Przytrç cl rog6w. 

W leb postrzelony, 

Maiy deszcz z wielkiéj cbmury. 

Pozwôl kurze grzçdy, a ona clice 

wszg^y. 
Kto nia wisiec nie utonie. 
Tylko co z igiy zdiçty. 
Zys, iys, kuternoga, jak sic uda, to 

iaska Boga. 
Zdrôw jak ryba. 
Albo pij aibo sic bij. 
Albo kapucyn all>o starosta. 
Ciemnyjak tabaka w rogu. 
Giupi jak stolowe nogl. 
Taàczy jak mu zagraj9« 
Ostatkiem gonié. 
Od przybytku glowa nie boll. 
Szukaé jutra. 

Nie trzeba S9dzié z pozoru. 



Se sacrifier pour quelq^^'i^i^. 
Combattre ^ outrance. 
Pauvre comme Job. 
Mourir vierge* 
Voilà un beau Cqco! 

Il mène une vie (|e bohém^. 

Du temps du roi Saxo», il y «vait de 
tout en abondance; et du temps du 
roi ^bieski, il n'y av^it pas da 
gerbes dans les champs. 

Quand on ferre un cheval, la gre- 
nouille présente sa patte. 

Tu me dis des choses qui n'ont p«9 fe 

sens comniun. 
Parler à tort et à iraver». 
Faire la cour à quelqu'un. 
Faire le galant. 
Qui se noie s*accroche à un brin de 

paille. 
Cela deviendra clair. 
Content comme sur des épines* 
Il ne faut pas se mêler des choses qui 

ne vous regardent pas. 
Passez outre, ou allez. 
Parlez peu et bien. 
Je te materai. 
11 est toqué. 

Beaucoup de bruit pour rien. 
Laissez à la poule une planche, eU? 

Voudra aller partout. 
Pendu ne se noie pas. 
Tout battant neuf. 
Un louche, un chauve,et un pied bot, ne 

sont |)ons que par la grâce de pieu. 
Frais comme un poisfon. 
Bois ou bats- toi. 
Pile ou face. 
Sot comme uq poi. 
Béte comme une cruche. 
Le moine répond comtaae Tal^bé chantf. 
Être aux abois. 

Abondance de biçns ne nuit pas. 
Chercher une aiguille dans une botte 

de foin. 
Il ne faut jamais juger une affaire sur 

rétiquette du sac. 
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Podci^é sknydta. 

Kto dobrze kocha ten tçgo bije. 

B^di co b9di. 

Co sic staio nie odsUnle. -*- To moje 

liciiû. — A niech go nieinam. 
Zna sic jak iwinla na pieprzu. 
Na koniu Jedzfe 1 konia szuka. 
Wzid&é co za dobr? monetç. 

Jest to cnota nad cnotami tfzymaé jç zyk 

za zçbami. 
Niemoina dwôm çanotn sluiyé. 
Jaki pan taki kram. 
Czyâ sam oo moiesz , bo cudzeml rç- 

Jcami dobrze iar grzebaé. 
Kto nie ryzykuje ten nie lyskuje. 



Krzyczy Jak opçtany. 

âlepy chromcgo prowadzi. 

Choé w leb obucliem* 

Goli bez niydia. 

Ten do Sasa 6w do lasa. 

To tyle warto co bié si^ za WiedeA. 

U n)ego w i^owie Jak w trybunale^ 
Prawo jak pajçczyna, mucha ulgnie.a 
bik sic przebye. 

N!e w eiémiç bity. ' ^ 

WleééJakPitatvr Credo. 
Wyrwaé sic Jak Fliip z konopl. 
Potrzebny Jak pi^te koio u wozu. 

Potrzebny Jak dzhira w meécie. 
W starym plecu djabel pâli. 
Zçby na kogo ostrzyé, 
ZgadnIJ Jezu kto clç bije. 
Znaj9 go Jak licbcgo szcl^ga. 

Zloto przyda^ do zlota. 

Bôdi baba dsiecko, a babie sto lat. 

Zyj Ojczyznle, przyjaciolom , oddadz) 

czesé twym popiotom. 
Kto rano wstajc tciuu Pan B6g daje. 
Nie ukryjesz szydta w worku. 



Rogner les ailes à quelqu'un. 
Qui aime bleu chAlle bien. 
Alors comme alors. 
Il est mon âme damnée. 

Un Ane n*eQtend rien en musique. 
II cberche son âne, et H est dessus. 
Prendre une ehose pour de Targent 

comptant. 
Assez sait qui sait vivre et se taire. 

On ne saurait servir deux maîtres. 

te! auteur, telle œuvre. 

N'attends d'autrul de ce que lu pour- 
ras faire. 

Qui ne s'aventure n^a ni cbeval ni 
mulç. 

U crie comme un aveugle qui a perdu 
son bâton. 

Un aveugle mène l'autre dans la fosM. 

Bachelier en bûche. 

Il lui fait la barbe sans rasoir. 

L'un va À droite» l'autre à gauche. 

Cela vaut autant qu6 d'assiéger 
Tienne. . 

Il a la berlue. 

Les lois sont comme la toile d'une 
araignée, la mouche y reste, et te 
bourdon la brise. 

Il n'est pas béte. 

Se mêler de ce qui ne regarde pas. 

Avancer quelque chose hors de propos. 

Il est comme une cinquième roue à un 
carrosse. . 

On le porte sur les épaules. 

Se dit d'une vieille femme amoureuse. 

Menacer quelqu'un. 

Devine si tu peux. 

Connu comme Barrabas dans la Pas- 
sion. 

Porter de l'eau à la rivière. 

Il ne chaut quel âge a la béte, pourvu 
qu'elle se porte bien. 

Vivez pour la patrie et pour les amis, 
on rendra honneur â vos cendres. 

Assez vieille qui fait bien. 

On ne cache pas les aiguilles au sac. 
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Po ntci Uo klebka. 
Oto^banialuki. •— Co za dziwol^gi. 
Zte potoieiiie cztowieka psuje. 
Klo sic buduje ten sic rttjnuj«. 

Kto mocniejszy ten lepszy. 

Starszy Pan Bôg n'ii Pan Rynisza. 
Lepiéj rozumem mt ttuoieni. 
Ma sie jak groch przy drodze. 
Suchy niarzec, cicpty kwlecieA , mekry 
maj y bçdzie tylo jako gaj. 

Po éwlçtym Maleuszu kaÉdy kiep w ka- 

peluszu. 
Nikt wczesnego zasiania i miodogo oie- 

nienia nie iatowal. 
i*aska paâska na pstrym koniu jeidzi. 

Robi jak za paAszczyznç. 

Siedzieé jak na niemieckiem kazaniu. 

Skrzypl by ruska kolasa. 

Sowa na daclui kwili.— Urarzeé komué 

po chwiii. 
Kot sic niyje , ktos bçdzic. ~ Sroka 

przyleciata, bçdg goscie. 
Wrona kracze, bçdzie deszcz, 

Stare ustawy, éwieÉe poirawy s^ naj- 

lepsze. 
Nauczç clç jak gwizdaé po kosciele. 
Pij piwo ktôregoé sam nawarzyf. 
Jak sobic postales, tak sic wyspisz. 
Nie dam sobie brzgkaé po nosie. 

Gracko sic zwingt. 

Polegaj na mnfe jak na Zawiszy. 

Pragnie jak kania did2u« 

Ani z roli, ani z soli, aie z tego co mnie 

boll (dicton de Jean Sobieski). 
Osi^éé na koszu. 
Osi9sé na lodzie. 
Poznaé Pana po cholewacli. 
Pleâé jak na mçkach. 
Plesé koszalki opaiki. 
Pamiçtaé ruski miesi^c. 



De til en aiguille. 

Contes de la mère l'Ole. 

L'occasion fait le larron. 

Qai fait noces et maisons, met le sien 

à l'abandon. 
La raison du plus fort est toujours la 

meilleure. 
Mieux vaut par raison que p^r force. 
Plus fait douceur que violence. 
Il est volé par tout le monde. 
Mars poudreux, avril pluvieux; mai 

joli, gai et venteux, présage un an 

plantureux. 
Après la Saint-Mattbieu il faut se vêtir 

chaudement. 
Personne n'a regretté d'être marié 

jeune n! de semer de bonne heure. 
Promesse de grand seigneur n'est pas 

héritage. 
Il travaille comme pour Tamour do 

Dieu. 
Écouter sans rien comprendre. 
Il écorche les oreilles. 
Le hibou sur le toit annonce la mort 

de quelqu'un. 
Voilà une pie , nous aurons une visite^ 

Les cris d'une corneille annoncent la 

pluie. 
Les vieilles lois et les mets frais sont 

les meilleurs. 
Je l'apprendrai à être sage. 
Le vin est tiré , il faut le boire. 
Comme on fait son lit, on se couche. 
Je ne me laisserai pas jeter de la poudre 

aux yeux. 
Il s'est bien tiré d'affaire. 
Fie-toi à moi. 
Il désire cela ardemment. 
On n'a rien sans peine. 

Coiffer sainte Catherine. 

Manquer un mariage. 

On connaît l'oiseau au plumage. 

Passer du coq à TAne. 

Dire des billevesées. 

Se souvenir de loin. 

26 
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Polflki most, nlemiecki post, wtoskie Pont polonais, jeûne Allemand et piété 
naboieâstwo, wftzystko to btaseù- italienne, tout cela n'est que frime, 
stwo. 

Starszy pan Koztowski j.ak pan Bara- Mieui vaut lui qu'un autre, 
nowski. 

Zaczai ztotem , skoûczyl blotem. Jeter l'argent par les fenêtres. 

Stuchajie blainie, sprawiç.ci laioiç! Je te ferai rendre gorge. 

Sli^sarz zawinil, a kowala powiesili. Le serrurier est coupable, et l'on a 

pendu le forgeron. 

WygUda jak zdjçly z krzyia. Il a la mine d'un déterré. 

Wst§pit do piekta, po drodze mu byto. C'est faire trop de détours. 

Nie kijiem , to palk»* . D'une manière pu d'une autre. 

Go s\§ przewlecze to nie udecze. Tout vient à temps à qui peut at- 

tendre. 

Cierpliwosé wszystko przezwyclçiy. La patience vient à bout de tout. 

Wszystko jak z platka idzie komu Tout réussit à qui la fortune sourit, 
szczçscie sprzyja. 

Do czasu dzban wodç nosi. — Dlugo Tant va la cruche à l'eau qtt*à la fin 
wilk nosit, ponicsii i wiika. elle se brise. 

Gztowiek fttr^ela, a Pan Bôg kuie nost L'homme propose» et Dieu dis^Hiie. 

Lepsza siawa jak zloto. Bonne renommée vaut mieux que cein- 

ture dorée. 

Kto dtugi placi, ten si§ bogaci. Qui paie ses dettes» s'enrichit. 

Gdzie moc panuje, rozum folguje. Où force domine, raison n'a point lieu. 

Kto sic na gor^cém sparzy, to ï na zi- Chat échaudé craint l'eau froide, 
mne doiucha. 

O wilku œowa, a wilk tu. Quand on parle du loup, on en voit la 

queue. 

Ziarko do ziarka a bçdzie miarka. Les petits ruisseaux font les grandes 

rivières. 

Zly j§zyk jest gorszy od ognla. Coup de langue est pire que coup de 

lance. 

Z wiekiem i rozum przychodzi. Avec l'âge on devient sage. 

Nie razem Krakôw zbudowany. Paris n'a pas été fait en un jour. 

Wedle suwu grobla. Selon le vent la voile. 

Kto pôino chodzi ton sobie szkodzl. Qui va à la chasse, perd sa place. 

Nicma jui rady. Il faut en passer par là. 

Kto na dw6cb stôlkach siada, na ziemlç Qui court deux lièvres n'en prend 
spada. point. 

Paâskie oko konia tuczy. L'œil du maître engraisse le cheval. 

Na pocbyte drzewo i kozy skacz^. Faites -vous brebis, le loup vous man- 

gera. 

Na glupie py tania niema odpowiedzi. A sotte demande point de réponse. 

Suknia nie zdobi czlowicka. L'habit ne fait pas le moine. 

Pyszni si§, a chudo w kieszcni. — Na Robe de velours et ventre de son, 
szyi cztéry cbustki, a w kieszeni 
Mme pustki. 



POLONISHES ST PROVKftBBS. 
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Krovra c^ wîele ryciy mato iniéka daje. 

Brzuch gtoduy niema litoàci. 

Go si§ tatwo zyszcze, iatwo 8i§ traei. 

Nie przebieraj Paano abyâ Die przd- 
braia, abys za kanarka wrôbla nie 
dostala. 

Wytargowai stryjek za sie^ierkç kijek. 

Lepszy rydz jak nie. 

I âciany m^j^ uszy. 

Kto spi ten nie grzeszy. 

Kamieû na miejscu mcliem obrasta. 

M^dréJ gtowie doâ<3 na siowie. 

Poznajemy przyjaciela w potrzebie. 

Kogo sic kocha tego sic bije. 

Ze wszystkiego sic wykrgcl. 

Na citéry nogi katy.<— Nie od jedoego 

psa szczwany. 
Gierpliwy wszystkiego sic doczeka. 

Prawda na tinle kieliszka* 

Wesôt, szczfétiwy Jakby go na sto koni 

wsadzil. 
Rozpiywa siç'z radoéd. 
Nie nieodda za bezcen. 
Pije jak smok. — Leje jak w beczkç. 
Idzie jak po maéle. 
Trzeba go zwabié. 
Swiszcz^ po koéciele. 

Lytki u niego jak piszczeie. 

Gi§tki jak trzcina. 

Jak wiun sic wykrçca. 

Na dw6ch stolkach siedzi. 

Kto ma wisieé nie utonie. 

Kazdy ma swoje aie. 

Chciaiby jeszcze za mtodzika ucbo- 

dzié. 
Kociot garkowi przygania a oba suiol^. 
2ona jego rej wodzi. 
Siedzi pod spodnic^. 
Dobrze go po smieré postaé. 
Resztkami goni , w piçtltç goni. 
Zapçdzç go w kozi rôg. 



Qui parle beaucoup, dit peu. 
Yentre afTamé n'a pas d'oreilles. 
Ge qui vient par la flûte, s'en va par 

le tainbour. 
Qui choisit prend pire. 



Troquer son cheval borgne pour un 
aveugle. 

Un tiens vaut mieux que deux tu Tau- 
ras. 

Les murailles ont des oreilles. 

Dort tranquille qui n'a que perdre. 

Pierre qui roule n'amasse pas 
mousse. 

A bon entendeur peu de paroles. 

Au besoin on connait l'ami. 

Qui aime bien châtie bien. 

Chaque trou trouve sa cheville. 

Ferré des quatre pieds. 

Tout vient à temps à qui peut at- 
tendre. 
La vérité est an fond du verre. 
Il est aux anges. 

Il se pâme de joie. 

Il ne donne pas ses coquilles. 

Il boit comme une éponge. 

Gela coule de source. 

Il faut lui dorer la pilule. 

Quand le chat n'y est pas» les souris 

dansent. 
Il a des jaipbes de fuseau. 
Il est souple comme un gant. 
Il glisse comme une anguille* 
Il se met sur deux branches. 
Le gibet ne perd pas ses droits. 
Il n'y a personne sans reproche. 
Il fait encore le jeune homme. 

Qui se ressemble s'assemble. 
Sa femme porte les culottes. 
U est dominé par le jupon. 
Il est bon à aller quérir la mort. 
Il jouit de son reste. 
Il me paiera cela. 
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TRENXB ET DNiÈME LEœN. 



Jcst w sztosie iartô^v, ou Rozigral sic. 

Ma jçzyk dobrzc wyprawny. 
Jçzyk jéj lata jak na kotoWrotku. 
Ma gçb§ wyparzonç. 
Giadkie stowa nie nie kosztuj^. 
Kto rad daje nie pyta czy chcesz. 
Mata kuchnia' rozprzestrzenia gmachy. 
Z oczu to jego wyczytalem. 
Tak id^c uledaleko zajdzie. 
Znaj$ go jak zly szclçg. 
NleszczçScie bram^ wjcid^a. 

Byl i na wozie i pod wozeni, — Daîo 

mu sic we znaki, 
Trafit mu w sedno. 
Przystroita sic jak wîalrak w plôcienns 

tachmaiiç. 

hie i plecie jak na niçkach. 
Niedba na ludzkie obmowy. 
Wiem to z tïst niezawodiiycli. 
Czyni to dla zabicia czasu. 
Wiatry na tandetç wyktada. 
Gdyby nie aie, byloby wszystko.wcale. 



Jaki Pan taki knam. 

Nie zgadnie Pan Niewiecki, ce robi 
Pan Niebleski. 

Nie pij na iywego Nîediwiedzia skôrç. 
— Jeszcze skôra na baranie, a jut ku- 
snierz pije na nie. — ^Niediwicdi w le- 
sîe, a ty sk<5r§ jego przedajesz. -Ptaki 
w lesie, a ty }ui ro2enki struiesz. 

Od Anasza do Kaifasza. 
Ot! od siedmiu bolesci. 
Patrzyé jak éôIw na swoje jajka. 
Policzemy jak pobijemy. 
Plecie jak o Éelaznym wilku. 
Przybylo dnia na kurzg stopç. 

Pomieszat groch z kapust^. 
Jakby go éwiekiem przybil. 
Stoi jak malowany. 
Dam sobie rçke w\^L 



Il est en train de plaisanter, ùul\ est 

gai comme un pinson. 
Elle a la langue bien pendue. 
C*est un moulin à paroles. 
Elle a la langue bien affilée. 
Beau parler n*écorche la langue. 
La bonne mère ne dit pas : Veux-tu? 
L'économie agrandit' la maison. 
J'ai lu dans sa pensée. 
S'il continue, il n'ira pas loin. 
Il est connu comme le loup blanc. 
Le mal vient à cheval, et s'en retourne 

À pied. 

Il a mangé de là vache enragée. 

Il lui a mis le doigt dans l'œil. 
Bariolée comme la chandelle des Rois, 
ou Elle est mal trlflée. 

Il ment comme un arracheur de dents. 

II se moque du qu'en-dira>t-on? 

Je le sais de bonne source. 

C'est pour tuer le temps. 

C'est un vendeur de fumée. 

Si ce n'était le si et le mais , nous se- 
rions tous riches à jamais. — Avec 
des si on mettrait Paris dans une 
bouteille. 

Tel maître, tel valet. 

Personne ne peut prévoir ce que Diea 

destine. 
Il ne faut pas vendre la peau de Tours 

avant de l'avoir mis par terre. 



Renvoyer de Caïphe à Pilate. 
Oh ! quelle pitié ! 

Regarder quelqu'un de tous ses yeux. 
Nous ferons notre compte après. 
Parler d'une chose ineuïe. 
A l'an neuf, les jours croissent du 
pas d'un bœuf. 

Il a tout embrouillé. 
Il reste comme s'il était cloué. 
Une bouge pas plus qu'un terme. 
J'eii mettrais la main au feu. 



POLONISMES ET PROVERBES. /l05 

Kossula blilsza eiala. La chemise me touche de plus pré» 

que mon habit. 

Niema rézy bez demi. Nui plaisir sanà peine. 

Darowanemu iLoniowi w z§by nie patrz, A un cheval donné on ne regarde pas 

à la bouche. 

Gzelcaj mnie na rozsts^néj drodze. Attendez-moi sous Torrae. 

Nowe sitlco na icoleczKu. Au nouveau tout est beau. 

Kropla wody spadaj^c, i kamieA dzîu- Au premier coup ne chet pas l'arbre. 

rawi. 

Ile gl6w tyle zdan. Autant de têtes autant d'avis. 

Kto péino chodzi ten sam sobic szko- Aux absents les os. 

dzi. 

Niema tego ziego coby na dobrc nie A force de mal aller, tout ira bien. — 

wy^lo. A quelque chose malheur est bon. 

Kto z Bogiem , B6g z nira. Aide-loi, le ciel t'aidera. 

Dobrze z bltwy ciioé z uosem. A la guerre comme à la guerre. 

Nie wierz gçbie, poiùt na zçbie. L'appétit vient en mangeant. 

Jak umartemu kadzidlo. Comme un cautère sur une jambe de 

bois. 

Po deszozu pogoda. ^ Après la pluie le beau temps. 

Pieczone gol^hki nie przyjd^ do g^bki. A renard endormi rien ne tombe dans 

la gueule. 

Cierpliwosé i mury przebya. Avec la patience on vient à bout de 

tout. 

Silna wola wszystko przelamle. Avec de la volonté on vient à bout d$ 

tout. 

Co si§ przéwlecze to nie uciecze. Ce qui est différé n'est pas perdu. 

Ce jednemu szkodzi , to drugiego chlo- Ce qui nuit à l'un duit à l'autre. 

dzi. 

Gzém sic skorupka za uiiodu napije, Ce qu'on apprend au berceau dure 

tém i na starosé tr^ci. jusqu'au tombeau. 

Lyika po objedzie. C'est de la moutarde après dtner. 

Jest to cztowiek bez czci i bez wiary. C'est un homme qui n'a ni foi ni loi. 

Trzech przeliczyc nie moic. C'est un homme qui ne sait ni A ni B. 

Nieukrçci ^ni bicza z piasku. Il ne faut pas s'embarquer sur des 

coquilles de noix. 

Prochu nie wynajdzie. Cet homme n'a pas inventé la poudre. 

Gada jak z ks'rgzki. Czyla jak z Ewan- Cet homme pairie cotnme un livre. 

gelii. 

Kaidy ma swcgo mola co go gryzic. Chacun a sa marotte. 

Laska paAska na pstryni koniu jeidzi. Changeant comme ta lune. 

Zmienny jak kurek na koéclele. Changeant comme une girouette. 

Na wszystko jest czas. Chaque chose a son temps. 

Odwiedzié flaszkç. Rendre hommage à sa gourde. 

Szlachcic na zagrodzie rôwny wojcwo- Charbonnier est maître chez soi. 

dzie. 

Jutra szuka. Chercher midi à quatorze heures. 



&06 



TRBNTB ET UNiÈMB LEÇOIf. 



Zlotemi kulami 1 twlerdzç motna dobyé 
Szewc zawsze bez butôw. 

Kosé rzucona. 

Ostrôinosc matk^ bezpieczcAstwa« 
Zle grosz nabyty niediugo sic trzynia. 
I w Paryzu z owsa nie zrobig ryzu. 

Na bitym goàciàcu trawa uie rosDie» 

Patrz zawsze koûca, ogl^daj sic na ko- 
niec. 

Szczâçâliwy Jak polny konik. 
Robic sobie ztote g6ry. 
Cudzem dobrem szafuje. 
Zakrawa na mçdrka. 
Drzeé tyka dopôki sic drzeé daj9. 

Nie wscibiaj nosa we drzwi. 

Miçdzy wrony, krakaj jak i ony. 
Rôb tak aby i wilk byt syt î kosa <;ata. 

Nie s^ài nikogo z pozoru. — Sînchaj 

uchem a nie brzuchem. 
Nie pluj w wbdç bo sic jëj ftapijesz. 

Nie wie sam co ma pocz^c. 
Zglodniatemtt dobry i kçs chleba. 
Swôj swojego poznat i na piwo zazwat. 

Na tym biednym swiecie dziwnie sic 
plecie. 

Prawda kole w oko. 
Utopilby go i w iy2ce wody. 
Pijancmu Pan Bôg nogi stawia. 
To niewarto i iydowskiéj swieczki. 
Co z oka to i z mysli. 
Ktamie jak na torturach. 
Na swojéoi sniieciu i wiory bij^. 
Kruk krukowi oka nie wykoie. 
Zle ziarno i na dtoni wscbodzi. 
Tanie mi§so psy jedz^. 

Kazda rzecz ma swoj^ zig stronf. 
Uderz w st6t a noiyce sic odezw). 



Clef d*or ouvre toutes les portes. 
Les cordonniers sont les plus mal 
cbaussés. 

Le dé en est jeté. 
Défiance est mère de sûreté. 
D'injuste gain juste dain. 
D'une buse on ne saurait Taire un 
épervier. 

En chemin battu il ne croit point 
d'herbe. 

En tout ii'faut considérer la fin. 

Comme Toiseau sur la branche. 
Faire des chàteaui en Espagne. 
Généreux du bien d'autrui. 
Il a de l'esprit comme un diable. 
Il faut battre le fer pendant qu'il est 

chaud. 
Il faut se garder de mettre le doigt 

entre l'arbre et Técerce. 
Il faut savoir hurler avec les ftups. 
11 faut savoir ménager la chérre et le 

chou. 
Il ne faut condamner personne sans 

l'entendre. 
Il ne faut jamais dire : Fontaine, je 

ne boirai pas de ton eau» 
Il ne sait plus à quel saint se vouer. 
Il n'est sauce que d'appétit. 
Il n'est si vilain pot qui ne trouve son 

couvercle. 
Il n'y a qu'heur et malheur dans ce 

monde. 

Il n'y a que la vérité qui ofifense. 
Il se noierait dans un verre d'eau. 
Il y a un dieu pour les ivrognes. 
Le jeu n'en vaut pas la chandelle. 
Loin des yeux, loin du cœur. 
Il ment comme un arracheur de dents. 
Un coq est bien fort sur son fumier. 
Les loups ne se mangent pas entre eux. 
Mauvaise herbe prospère toujours. 
Rien n'est plus cher que le bon 
marché. 

Toute médaille a son revers. 
Qui se sent morveux se mouche. 



POLONISMBS BT PROVERBES. 
Byé miçdzy mtotem a kowadietn. ' 
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Être placé entre l'enclume et le mar- 
teau. 
Qui se réveille de bonne heure, Dieu 
le protège. 
Jest to cnota nad cnotaml trzymac Jçzyk Savoir se taire, 
za z§baini. 



Kto rano wstaje temu Pan B6g daje. 



Nie dla ciebie grzanka sic plecze. 
Przy cudiym ogniu grzanlc^ upiec. 



Ce n*est pas pour ton nez. •— Ce n*est 
pas pour toi que le four chauffe. 

Tirer les marrons du feu avec la patte 
du chat. 
Dobra iona perta droga, dana od sa- Qui a trouvé une bonne femme a 



inego Boga. 
Kto szuka guza, guza dostanie. 
Choé do rany przyloiyé. 
Pij teÉ — wypij szklankç. 
Zarobié sobie na Éycie. 
Jak powiedzial tak uczynil. 
Kaie sic odmalowaé w catëj postaci. 
Przepisaé na czyslo, 
TcM zapach bije w nos. 



trouvé un grand bien. 
Qui cherche le danger y périra. 
Il est bon comme du pain. 
Buvez un coup. 
Gagner sa vie. 
Aussitôt dit, aussitôt fait. 
Il se fera peindre en grand. 
Mettre au net. 
Cette odeur prend au nez. 



DaJ mi drobne pieni^dze za tç sztukç Donnez-moi la monnaie de cette pièce 



ztota. * 
2yje o iebranym chlebie. 
Bierze miç oskoma. 
Ujdzie jeszcze. 
Staé. 
Bijto # bçbtiy i z rojtwiniçtemi chor^g- 

wiami. 
Uwierzy kto zechce. 
Zatopié. 

« 

Uprzednio. 

Ani stowa nie b^kn^t. 

Uzbrojony od stop do glowy. 

Natychmiast powrôcç. 

If le ruszy aiç z miejsca. 

Byt ze mn^ w porozumieniu. 

Noslé po kim ialobç. 

Mieczefn wyci^é do nogi. 

Ta éciana sic pçka. 

To przechodzi moje pojçcie. 

Nie dobrze mt. 

2yje wygodnic. 

Dogadza sobie. 

On ma niemaly udzial w téj sprawie. 

Nie ci do tego. 

On ma w tém wielki udzial. 

On mnie nie obchodzi. 



d'or. 

Il est réduit à la mendicité. 

L'eau m'en vient à la bouche. 

Passe encore. 

Être debout ou se tenir debout. 

Tambour battant et enseignes dé- 
ployées. 

Croira qui voudra. 

Couler À fond. 

Au préalable. 

11 resta interdit. 

Armé de toutes pièces. 

Je suis à vous à l'instant. 

Il ne bouge de sa place. 

Il a agi de concert avec moi. 

Porter le deuil de quelqu'un. 

Passer au fil de l'épée. 

Ce mur travaille. 

Cela passe ma portée. 

Je sens du malaise. 

Il vit à son aise. 

Il se met à son aise. 

Il n'est pas pour peu dans cette affairât 

Cela ne te regarde pas. 

Il y est pour beaucoup, 

Il ne m'est de rien. 
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Niech bçdzie co chce. 

B^di co b%ûi. 

Mam krôtk^ pamifé. 

Ten czlowiek wyiszy ôd pana o cal9 

gtowç. 
Byé w wieikim strachu. 
Ja temu nie poradzç. 
Przejadly sic oiu roskosze. 
Sprzykrzyiy sic mu uciechy. 
To nadwerçiyto Jego zdrowie. 
Te owoce trwaj9 dtugo. 
Zostawié najlepsze na ostatek. 

Przepraszam tysiac razy. 

Przyk^sita sobie jçzyk. 

Poznaiem zdaleka czém to pacboie. 

Gtupiejç na to. 

On wie t§ tajemnicç. 

Zwierzyt mu sic. 

Nie posiada sic z radoéci. 

Mieli w czubku. 

Miarka Ju2 pe!na. 

Nie tnoÉna za nie r^czyé. 

NIemoÉe sic z panem rôwnac. 

Po zapalczywéj sprzeczce, usciskali sic 

jak gdyby nie miçdzy niemi nie bylo, 
Ten okrçt unosz^ fale. 
Za pozwoleniem paifïskiem, ou Uczci- 

wszy uszy paàskie. 
Da) mi to w targu. 
Nogami tratowaé. 
Moieszli o tém w^tpié ? 
Ubiegaé sic za czém. 
Tçgi mrôz. — T§go marznie. 
Krçci mi sic na.jçzyku. 

KoA niesie, ou Koâ poniôst. 

Nie umie swoich obraz6w w swielle 

wlasciv^ém postawic. 
Wtôczyt sig za szkoia. 
Zasadzkç zrobic. 
Czyhaé, dybaé z tytu na kogo. 
Ma zawrôt glowy. 
Odlewac formç z gipsu. 
Tém bardziej, ou istotnic. 
Szeroko sic nad czém rozwodzic. 
Z czasem. — Po dtngini czasie. 



Vaille que yaille* 

Coûte que coûte. 

J*ai la mémoire ingrate. 

Cet homme vous passe de tonte la tête. 

Être dans les transes. 

Je n'en puis plus. 

Il est blasé sur les plaisirs. 

Il est dégoûté des jouissances. 

Cela fit tort à sa santé. 

Ces fruits sont de garde. 

Garder une chose pour la bonne 

bouche. 
Mille pardons. 
Elle s'est mordu la langue. 
Je Tai senti venir de loin. 
Je suis fou. 
Il est dans le secret. 
Il lui fit des confidences. 
Il ne se sent pas de joie. 
Ils étaient entre deux vins. 
La mesure est comble. 
On ne peut jurer de rien. 
Il n'est pas h votre niveau. 
Après une vive querelle, ils se sontem-^ 

brassés comme si de rien n'était. 
Ce bateau va au gré des vagues. 
Sauf le respect que je vous dois. 

Il m'a donné cela par-dessus le marché. 

Fouler aux pieds. 

Pourrais-tu le révoquer en doute? 

Faire diligence. 

Il gèle à pierre fendre. 

Je l'ai sur le bout de la langue ou sur 

le bord des lèvres. 
Le cheval a pris le mors aux dents. 
Il ne sait pas placer ses tableaux à leur 

jour. 
Il a fait l'école buissonniére^ 
Dresser des embûches. 
Être aux aguets. 
Il a des vertiges. 
Tirer un plâtre ou mouler. 
A plus forte raison. 
Raconter au long. 
A la longue. 



POLONISMSS ET PHOTJERBIS. 
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Niebo sic z^chmurza* — ^iebo 8i§ zs^« 

sQpia. 
Niebo sic wypogadza. 
Na pôi drogi. 
Przystaj§ na to.— lowszem.— Zgadzam 

sic. 
Pasé na wznak. 
Pasé jak dtugi. 
Mieé chorobç â. Walentego. 
Nie trzeba tak sciâle braé rzeczy. 
Jestcra pewien te tak jest.. 
Widujd sic tylko ukradkiem. 
On toi samo uczyni. — Odda wetza wet. 
Wejsédaraju. 
Uprzedzié. 

Byé tkniçtym do iy wego. 
On z kaidym zuchwalo sic obcliodzi. 
W Jakim stopniu, jak jesles spokre* 

wniony ? 
Ma znakoniitych krewnych. 
Byt paralilem .ruszony. 
Bija si§. 

Z r^k wypuscié. 
To nie nie szkodzi* 
Przyjeciiaé dyliiansem. 
Twôj fortepian nienastrojony. 
Koû upadt pod nim. 
Jechaé dol>rze^ szybko. 
Wywichn^tem sobie nogç. 
On sic tem nie slcwituje. 
Od dawnego czasu. 
Konie czy ostro podkute ? 
Zerwalem sic ze snu. 
Czoto stawid. 

Zarzucilero uiu falsz ou ktamstwo. 
Usiadl. 

Postano w siad.— W pogoû za nim. 
Uczyd sic czytad. 
Zapalic ogieA. 
Stuchac mszy. 
Slyszç, slucham. 
Mieé wzrok krcitki. 
Graéna fortepianie. 
Zdybalem , spotkalem go na ulicy. 
Byt na koncercie. 
Jectiac na koniu. 
Zna sic na koniaclu 



Le ciel se couvre, le temps te brouille. 

Le temps se remet au beAu. 

A moitié chemin. 

Je ne demande pas mieax. . 

Tomber à la renverse. 

Tomber tout de son long. 

Tomber du haut mal. 

Il n*y faut pas regarder de si prél. 

Je suis sûr de mon fait. 

Ils ne se voient qu*à la dérobée* 

Il en fera autant. 

Entrer en paradis. 

Prendre les devants. 

Être piqué au vif. 

Il traite tout le monde de haut en bas* 

A quel degré, de quel côté étes-voui 

parents? 
II est bien apparenté. 
Il a eu une attaque d*apopleiie. 
Ils sont aux prises. 
Lâcher prise. 
Il n*y a pas de mai. 
Arriver par la diligence. 
Votre piano n'est pas d'accord. 
Le cheval s'abattit sous lui. 
Aller bon train. 

Je me suis fait une entorse au pied. 
Il n'en sera pas quitte comme cela. 
De longue main. 

Les chevaux sont-ils ferrés à glace? 
Je me suis éveillé en sursaut. 
Tenir tête. 

Je lui ai donné un démenti. 
Il se mit sur son séant. 
On a mis des gens à ses trousses. 
Apprendre à lire. 
Faire du feu. 
Entendre la messe. 
J'entends, j'écoute. 
Avoir la vue basse. 
Jouer du piano. 
Je Tai rencontré dans la rue. 
Il a été au concert. 
Monter à cheval. 
Il se connaît en chevaux. 



MO 
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Krzyczé^ âa wsrfstkich. 

Mieszkaé na drugiém piçtrze. 

Glowa mnie boll. 

Jechaé do Warszawy. 

Dostaé kataru. 

Poznaé po gtosie. 

Schodzié po schodach. 

Jesteoi w myâll robtenia. 

Mieé mszç. 

Wzi^M kapelusz na gtowç. 

2yczyé sobie. 

Stasowa<! karty. 

Uczyé sic na painiçé. 

Wzi9sé pod rçkç, ou Podaé komu rçkç. 

Pisaé pod dat^. 

Fié herbatç. 

Jestem w domu ou u sieble. 

Mieszkaé w domu. 

Oddyctiaé ciçiko. 

Nie piszesz jui tak pfçknle jak przed- 

tém. 
Jest zupetnie innym Jak byt. 
To o co ciç proszç. 
Jakiego nieprzyjaciela zabfleé? 
Niemam tyle ksi^tek Jak mniemasz. 

Podnies oczy ku niebu« 

Tobie to môwiç. 

2yje Jak wieiki czlowlek. 

Mato mnie to obchodzi ou nie dbam 

o to. 
Stysz^c go tak mdwi^cego, powied^ia- 

noby Éc rozumny czlowlek. 
Wieiki ottarz. 
Wystaw soble. 
Powiedz mi tei. 
Przyjdç natychmiast. 
Jak sic panmiewa? 
Zdr6w Jest. 
Tak Jest. 

Jui dawno skoâczyl. 
Pani byla laskawa napisaé do mnie. 
Oto cudzoziemiec z dobrego domu, 

z dobr^ rodzlny. 
Czy pan Jeszcze chory ? 

Powtem ci naprz6d. 



Crier contre tout le monde. 

Loger au second étage. 

rai mal à la tête. 

Partir pour Varsovie. 

Gagner un rhume. 

Reconnaître à la voix. 

Descendre l'escalier. 

J*ai rinlention. 

Dire la messe. 

Mettre son chapeau. 

Désirer. 

Faire les cartes. 

Apprendre par cœur. 

Donner le bras. 

Écrire en date. 

Prendre du thé. 

Je suis à la maison ou chez moi. 

Rester à la maison. 

Respirer péniblement. 

Vous n'écrivez pas aussi bien qa*aa- 

trefcis. 
Il est tout autre qu'il n'était. 
Ce dont je le prie. 
Quel ennemi a été tué par toi ? 
Je n'ai pas autant de livres que tii 

supposes. 
Lève les yeux au ciel. 
C'est h toi que je parle. 
Il vit en grand homme. 
Peu m'importe. 

A entendre parler de la sorte, on di- 
rait que c'est un homme d*esprit. 

Maître autel. 

Imaginez-vous. 

Dites-moi un peu. 

Je vais venir ou j'y vais. 

Comment vous portez-vous ? 

Je me porte bien. 

Oui. 

Il y a longtemps qu'il a fini. 

Madame m'a fait la grâce de m*écrire. 

Voilà un étranger qui a de la nais- 
sance, qui est d'une bonne maison. 

Ëtes-vous toujours malade? ou Êtes- 
vous encore malade? 

Je te dirai d'avance. 



POLONISMIS ET PROVERBES. 



al 



LepiëJ mi Jest. 

Nasz chory ma sic lepiéj, zaczyna przy- 

chodiié do xdrowla. 
Prosiiem go o mal^ przysiugç. 
Proszç o noiyczki. 
To m6j przyjaclel. 

Znam paAslciego przyjaciela z widzenia, 

ce fllawy. 
To wpada w oczy. — To bije w oczy. 
Tén kawalek jest nazbyt wielki dla 

mnie, to Jest za duÉo dla mule. 
Ile lat ma paAski bratP 
Szeéé lat Btarszy odemnie. 
Starszy, rofodszy odemnie. 
Zaczyna sic starzeé, ou starzeje. 
ZaczynaiB czterdziesty dziewl^ty rok. 

Nasz syn ma dopiero dwanaâcie Ut, ou 

ma trzynasty rok. 
Wygl9da na lat czternakle. 
Powrôci za dwa tygodnie. 

Przystal do ioinierzy, zaci^gn^l sic db 

wojska. 
To dziecko dostaje piervrszych z§bôw. 
On ma wpïyw wielki , ou wiele nio2e. 
C6i ci to, kocbany przyjacielu? 
Nagle zacborowai , zaslabt. 
Od kogo to styszateéP 
Byiem na uHcy gdy môwiono o tém. 

Czybyto wleie na koncercleP 

Byto ich wiçcéj na kazanlu. 
Kto odprawial mszç? 
Odmdwny rôiantec. 
Bfsza sic skoAczyta. 
Zabiorç pana Jutro. 
Odwiedzç pana jutro. 
Kiedy mnie pan odwiedziszP 
Poszedi do sçdziego. 
Jesteâ pan bardzo niegrzeczny. 
Mam bonor iegnaé pana. 
2egnam pana, do zobaczenia. 
Mam list do pana , muszç go panu do 
wlasnycb r^k oddaé, oto masz pan. 



Je commence à me trouver mieux. 

Notre malade va mieux, il commence 
à se rétablir. 

Je lui ai demandé un petit service. 

Je vous prie de me prêter vos ciseaux. 

C'est un de mes amis, ou II est de mes 
amis. 

Je connais votre ami de vue, de répu- 
tation. 

Cela saute aux yeux. 

Ce morceau est trop gros , J'en ai trop. 

Quel âge a votre frère? 

Il est de six ans plus âgé que moi. 

II est mon atné, mon cadet. 

Il commence à se faire vieux. 

J'entre dans ma quarante-neuvième 

année. 
Notre fils n'a que douze ans. 

On lui en donnerait quatorze. 

Il reviendra d'aujourd'hui en quinze 

jours. 
Il s'est fait soldat; il a pris le parti des 

armes; il s'est enrôlé, engagé. 
Cet enfant fait ses premières dents. 
Il peut beaucoup, il a grand pouvoir. 
Qu'avez-vous, mon cher? 
Il est tombé malade subitement. 
De qui tenez-vous cette nouvelle? 
J'étais dans la rue lorsque je l'ai oui 

raconter. 
Y a-t-il eu beaucoup de monde au 

concert? 
Il y en a eu davantage au sermon. 
Qui a dit la messe? 
Disons le chapelet. 
L'office est fini. 
J'irai vous prendre demain. 
J'irai vous voir demain matiit. 
Quand viendrez-vous me voir? 
Il alla trouver le juge. 
Tous êtes peu complaisant. 
J'ai l'honneur de vous saluer. 
Au plaisir de vous voir ( à revoir). 
J'ai une lettre pour vous, je dois la 

remettre en main propre, la voici. 



&t2 TRBNTB et; UNIKMB LEÇON. 

On Francuz rodeni* Il est Français de nation; il est né 

Français. 

m 

Na prôino Icrzyczal , niez waiano na t(H II eut beau crier, on n*y fit pas at- 
tention. 

Rozicai pan tylko — ]ca2, a bçdzie* Tous n^avez qu*à dire. 

Baronietr spada. Le baromètre descend ou baisse* 

Sioàce swieci na ulicy. Le soleil donne snr ou dans la me. 

Môj pokôj wycbodzi na ulicç. Ma chambre donne sur la rue. 

Mlçszka od przodu na drugiém piçtrze. Il loge sur le devant, au second (étage). 

Leje }ak z konwi. Il pleut à verse. 

Piorun uderzyt w stodotç. La foudre est tombée sur la grange. 

Zajçlo sic, ou OgieA sic zaj^t u pana N. Le feu a pris chez monsieur N. 

Pocç sic niezmiernie. Je suis tout en nage. 

Przemokiein do koszuli ou du nitki. Je suis percé, mouillé jusqu'aux os. 

Tylko co porobita sprawunki. Elle vient de faire des emplettes. 

Proponowat gr§ w ranty. Il proposa le jeu au gage touché. 

Czy umie ona wrô^yc? Sait-elle dire la bonne aventure? • 

Co pan môwisz? Jak? Co pani rozka- Platt-il ? 

2esz? ou Co pan powiedziateé? 

Nicch sic pan nie trudzi , prosz§ bardzo. Ne vous dérangez pas, je vous prie. 

Ma sic rozumieé. Cela va sans dire. 

To byé moie. Cela se peut bien. 

Przejdimy sic okolo miasta , po ogro^ Faisons le tour de la ville, un tour de 

dzie. jardin, 

Zacz^f sic smiac. Il se mit à rire. 

Parskn^t od smiechu. Il éclata de rire. 

Rozsmial sic w glos. II rit à gorge déployée. 

Môwié przez nos. Parler du nez, 

épiewa od razu z nôt. , £lie chante à livre ouvert. 

Ôpiewa tylko pp wlosku. Elle ne chante que sur des paroles ita- 
liennes. 

Nie niôgl sic vvstrzymaé od smiechu. Il ne peut s'empéeher de rire. 

To dzieciç ma tylc pieniçdzy na za- Cet enfant a tout pour ses menus plai* 

bawki. sirs. 

Czy dates mu na piwo? Lui avez-vous donné ppnv boire? , 

Czy dates jéj na szpilki. Lui avez-vous donné pour les épingles? 

Ma oàmroione piçty. II a des engelures aux talons. 

Nie daj pan nie do poznania. Ne faites semblant de rien. 

Przepçdzit noc pod golem niebem. Ils ont passé la nuit à la belle étoile. 

Méj ojciec zasyta panu przczcmiiio Mon père m'a chargé de vous faire ses 

swoje ukiony. compliments. 

Zdejm kapelusz i iiktoiV sic. Otez votre chapeau et faites une ré- 
vérence., 

PokloA , ou klaniaj si§ mu odemnie. Saluez-le de ma part. 

Pior^ u nas. On fait la lessive chez nous. 

Ciagnijmy po slomce. Tirons à la courte paille. 

Nakryj Uo stolu, zbierz ze stolu. Mettez le couvert, ôtez le couvert. 
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On siedzi zawsze na pierwszdm mlcj^cu^ 
— Na dole ou. na szai*yni koncii. 

Cztowiek umie daé sobie radçod nie- 
pogody. 

Odplynçti. 

Spi^l konia obiema ostrogami. 

RacbuJ^c jedno w drugie. 

Spadl zë scbodôw n» giowç. 

Zastrzelit sic. 

Czy qczysz sic pan fechtowaé? 

Nieprzyjadel wszystko w pieA wyci^l i 

spaliï. 
To weszio w przyslowle. 
Zamilczmy o tém. 
ObÉarl sic, na^adt sic po «szy nu po 

saine gardio. 
Szukaé wiatra w polu. 
Wracajtny (9 sam? drogg. 
On znowu nagle powr<>cit. 
Zaraz pojdç, odejdç. 
Poznajç pana. 
JeÉeli tylko o to cbodzi. 
Klucz jest w zamkii — we drzwlach. 
Miéj sic na ostrôiSnosci. 
Drzemie sobie po poludniu. 
Nieprawdai? 

On jest doktorem medycyny. 
Kat% mu pic mleko. 
Nie mo2na sic go wiçcé] dowotac. 
iîaptacisz mi gotowemi pîeniçdzmi. 
Dowcipkuje, ou pokazuje dowcip. 
Oni chc^ utworzyt* towarzystwo na wzôr 

paryzkiego. 
Nâ zdrowie ! Sto lat zdrowia ! 
Otôi idzie. — Nadchodzi. 
Ini prçdzéj tém lepiéj. 
W najgorszym przypadku. 
Idi pan naprz6d. 
Wrôémy do kompanîi. 
Kiedyi przyst^pis do glosowania ? 
Ten cziowiek obraca wszystko w émiech. 
Bardzo powaiam tego cztowieka. 
Dzieio tylko co sic skoùczyto. 
WycbçdôÉ trochç suknif. 
Uspokôj sic pan. 
On tego dokaite. 



Il prend toujours !e haut bout, le bas 
bout. 

L'homme sait se mettre à Tabri des 

injures de Fair. 
Ils ont mis à la voile. 
Il pique des deux. 
L'un portant l'autre. 

Il tomba du haut de l'escalier la télé la 

première. 
Il se brûla la cervelle. 
Apprenez-vous à faire des armes? 
L'ennemi a mis tout à feu et à sang. 

Cela a passé en proverbe. 
Passons cola sous silence. 
Il a mangé tout son soûl. 

Il cherche la pierre philosophale. 

Retournons sur nos pas. 

Il rebroussa chemin. 

Je m'en vais de ce pas. 

Je vous remets. 

S'il ne tient qu'à cela. . 

La clef est à la serrure, sur la porte. 

Tenez-vous sur vos gardes. 

Il fait sa méridienne. 

N'est-ce pas.^» 

Il est docteur en médecine. 

On le mettra au lait. 

Il n'est plus à la portée de la voix. 

Tu me paieras argent comptant. 

Il fait de l'esprit. 

Ils vont établir une Société à l'instar 

de celle qu'ils ont vue à Paris. 
A vos souhaits! 
Ah î le voilà qui vient. 
Le plutôt sera le mieux. 
Au pis aller. 
Passez, monsieur. 
Rejoignons la compagnie. 
Quand ira-t-on aux voix.'» 
Cet homme tourne tout en ridicule. 
Je fais grand cas de cet homme. 
L'ouvrage est à peine fini. 
Doimez un coup de brosse à cet habit. 
Rassurez-vous. 
Il en viendra à bout. 



UiU TRBNTB KT ONIÈIIB LSÇON. 

On sklada mu swoje uszanowanie. Il lui rend bommage. 

Fala go poniosla. Il est à la raerct des flots. 

Daj stowo, przyrzecz* Touchez la main. 

Uczynii to bez mojéj wieday. Il l'a fait à mon insu. 

Ziicytowano go. On l*a mis à l'enchère. 

Wzruszyl ramionamj. Il a haussé les épaules. 

Ci ludzie sa z sobf w zmowie. Ces gens-là sont d'intelligeaiee. 

Nie s^dze aby byto dobrze to uciynié. Je ne juge pas à fnropos de foiref cela. 

Udamy sic na przeznaczone miejsco. Nous nous transporterons sur les 

lieut. 

Môwil ze mna po firancuzku. Il m'a parlé français. 

Bçdç panu towarzyszyL Je vous tiendrai compagnie. 

Do tegom sic nie mieszat. Je n'y suis pour rien. 

Fajerwerki puszczad. • Tirer un feu d'artifice. 

Nauczylem sic po polsku» J'ai appris le polonais. 

Wyjdimy na àmete powietrze. Allons prendre l'air y ou allons au 

grand air. 

Wpuâcié powietrza do pokoju, ou Wy- Donner de l'air à La chambre. 

wietrzyé pokéj. 

Bçdzie siedzial w gt§bi , w tyle powozu. Il se placera dans le fond do carrosse. 

On czyni wszelkie zabiegi aby na nowo II fait tous sesiefforts pour renirer dans 

pozyskal taskç ksiçcia. les bonnes grâces du prince* 

Uczynii jak môgl naûlepléj. Il a fait de son.mieui. • 

ÂQi z œUosci , ani za pieniadze. Ni pour amour, ni pour argent. 

Zmarszczyl cxolo* •» Nas^pit brwi. Il a froncé les sourcils. 

Zadziera nos do g6ry. Il tient sa morgue. ^ 

Pili za zdrowie pana N. On a porté la santé de M^ N. 

Dajcie mi na to odpowiedi. — WftM- Faites-m'ep raison. 

maczcie sic. 

Ta metoda jest w uiywaniu. Celte méthode est en vogue. 

Gra rol§ wielkiego pana. Il tranche du grand seigneur. 

Przeskoczyli ou Przesadzili przez réw. Ils ont franchi le fossé. 

Prz/ejdimy w bréd prs€Z ten strumieA. Passons ce ruisseau à pied, 

Ten kolor wpada w zielony. Cette couleur tire sur le verl* 

Poszedt SW0J5 drog9, ou Poszedl z Pa- Il passe son chemin. 

nem Bogiem. - 

2ycie darowaé na wojaie* Faire quartier. 

To jest za grubo. ^ Cela passe les bornes* 

Ten atrament jest za blady. Cette encre est trop blanche. 

Poczekaj tei troszeczkç. Attendez tant soit peu. 

Wytrzeszczy oczy. - Il ouvrir'a de grands yeux. > 

Niemogç go cierpieé. Je l'ai pris en aversion. 

Zostawic p«Le odlogiem. Laisser une terre en friche* en jachère. 

Zarzucié kotwicç. Mouiller l'ancre. 

Pogodzili si§ 0^ Porozwnieli sic w tym Ils sont tombés d*ac6ord« 

wzglçdzie^ 

Rozpçdzaé nudy. Charmer ses ennuis. 



Wyznat sw^ zbrodniç. Il a avoué son crime. 

Ten pies umie sztuki. Ce chien sait faire le iMMur 

Kto plerwszy ten lepszy. Le premier venu. 

Musial szkodç wynagrodzic,— Skazany On l'a mis à Taitiende. 

na sztrof. 

Biegnie co tylko motç. Il court à toutes jambes. 

Dietç zachowaé. Vivre de régime. 

Juiem sic nainyslit. Mon parti est pris. 

Daé dziecko na mainki, Mettre un enùint en nourrie^. 

Strzeie sic, ou Jest w obawie. Il est sur le qui-vive. 

Zawsze $!§ kt6c^, ou Zawsze z sob^ bij Us sont toujours en querelle. 

zabij. 

Jçszcze nie mogç xrozumied czewu to Je suis encore à chercher les raisons 

uczynit. pour lesquelles il a fait cela. 

Ten przymus bçdzie mu przykry. Cette contrainte lui pèsera. 

Pôjdiiny tam jeieli ci po duszy. Noi^s irons là, si le cœur voua en dit. 

Zaledwie przypominam sobie. C*est à peine si je m*en souviens. 

Takem s\ç zmçczylie ani wei daléj. Je n'en peux plus de lassitude. 

Ta rzecz ma sic tak jak wszystkie inné II en est de cette aflTaire comme 4e la 

rzeczy na swlecie. plupart des choses du monde. 

Gdzicémy przestali czytaé ? Où en sommes-nous resté» de la Içe- 

ture? 

ZIe sobie z nami post^pit, ou ^le sif II en a mal usé avec nous. 

z nami obszedl. 

Skiamat ou Zelgat. Il en a menti. 

Nie przéstal na tém, ou Nie doéé mu ua II ne s'en tint pas là, au II n'en de- 

tém. meurapaslà.^ 

Wzieli sic za Iby, ou Poszli w tuzy. . Ils en sont venus aux malnis xw à des 

voies de fait. 

Odwotujç sic do twego sumienia, serca. J'en appelle à ton cœur. 

Ty mnie za to odpowiesz. Je m'en prendrai à vous. 
Ja sic bçdç upominat u ciebie. 
On obra^ony na nas , ou Gaiewa sig ua II nous en veut. 

nas. 
Mogçi moim oczom wierzyé. £n croirai-je mes yeux? 

Dwiestu ludzi przyplacilo iyciem. Il en avait coûté la vie à deux cenl$. 
Odwolywaé sic, ou Zsylaé sic na kago. S'en rapporter à quelqu'un. 
Czarowal swycb siucbaczôw. Il enchantait ses auditeurs. 

To zaleiy od tego. Il y va de quelque chose. 

Rozwa2 H tu idzie o tw6j maj^tek. Songez qu'il y va <)e votre fortune. 

Idzie tu o twoje zdrowie abyâ opuécii II y va de ta santé de quitter celte ha- 

to mieszkanie. bitation. 

Tu chodzi czeaé nasz^ aby ni^ zami)*- U y allait de notre réputation de j^w 

czeé téj sprawy. blier cette afTaire. 

Bronit sic do osiiatoiego au do upadlego. Il s'est défendu à outrance. 
Szto jego koronç, o jego slawç, o jego II y allait de sa couronne, de sa g;lk>ir«» 

iycle, de son existence* 



A16 TRENTE ET ONIÈVE LEÇOX. 

Traflleé. Vous y élcs. 

Trafiles jaï kuU w plot. Vous n'y êtes pa«. 

Czy Jeszczc widzisz cokolwiek ? Y voyez-vous encore? - 

Kto kogo przepije. C'est à qui boira davantage. 

Ten mlodzieuiec jest tak mIJy te kaidy Ce jeune iiomme est si aimable, que 

clice go mieé u siebie. c'est à qui l'aura. 

Ona jest taka gliipia I taka tatwowlerna, Elle est si bêle et si crédule, que c'est 

îe pierwszemu wierzy. à qui lui contera le plus de folies. 

Kaidy cliciai krzyczeé jak najgloéniéj. C'était à qui crierait le plus fort. 

— Kto kogo przekrzyczy. 

To jest hoiysï» nieina z czego *yé, ou C'est un pauvre diable, il n'a pas un 

niema ani szel^ga. sou. 

Dano nam pieni^dze na ksi^iki. On nous a donné de quoi acheter des 

livres. 

S9dzi te ma na to skartyé sic. Elle croit avoir de quoi se plaindre. 

Pan Inbisz owôce, a lu ich do syta. Vous aimez le fruit, en voici , vous 

êtes à même. 

ZaprowadzHem go do bibliotekl nîech jg l'ai mené à la bibliothèque, je l'ai 

siçnaczyta. mis à même. 

Na wyScigi. A qui mieux mieux. 

Ta kobleta rozumie wielc o swojéj plç^. q^h^ femme est vaine de sa beauté, 

knosci ; zwyczajem kobieU jg même que beaucoup d'autres. 

Mlodosé jest jak niîoda rosMna. i\ en est de la jeunesse de même que 

d'une jeune plante. 

Ty mnie niasz za dudka bracie, baj to Xu me prends pour un sot, mop ami; 

komu innemu pod nos nie mnie. à d'autres. 

Ja nie stokfisz , nie okpisz. Moi pas bête. 

To jest gorsza, owTe nié do uwlerzenia, En voici bien d'autres. 

ou To nie sposôb. — Tego2 tylko 

niestawalo. 

Niezwykt Inaczéj roblé. Il n'en fait point d'une autre. 

DoSé na tém. Assez là-dessus. 

Trzeba mu rogôw przylrzec. il lui faut rabatire les cornes. 

Zaplacié na swiçtego nigdy. Payer la semaine des trois jeudis. 

Przezorny czlowiek nie na prôino nie L'homme sage n'agit pas en vain. 

czyni. 

Pies dobry na wlatr nie szczeka. Jamais bon chien n*aboie en vain. 

Gtodneniu chléb spleâniaty stanle za A bon appétit il ne faut pas de sauce. 

specyaty. 

Smakuji glodiiemu plewy bez podlewy, Il n'y a point de meilleure sauce que 

ou Kto sic wyposci ten zje 1 kosct. i*appétit. 

Stôi mu S0I9 w oku, ou Koéci^ w gardle. C'est sa bête noire. 

Widocznie przymuszasz sic do âniiechu. On voit que vous ne riez que dà bout 

des lèvres. 

Ka2dy blazen swoim strojem. A chaque fou $a marotte. 

Obiecywaé zlote gôry. Promettre monts et merveilles. 

On Jest za wymy&lny. Il fait la petite bouche. 
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Oddano mu wec u wet 

WycleraiS k^ty po kawlarolacb. 

Bel csci bei wlary. 

Zroblono mu oskomin^ 

Go gtowa to rozum. 

Z latami rozum przychodzl. 

LepiéJ byd samému jak w ztem towa- 

rzystwie. 
Môwisz nlewyrainle jakbyé miat Uaki 

w gçbie. — Jçzyk ci chodzi Jak 

wpantoflacb. 
Z wielkiéj chmury maty deszez. •— 

Krowa co wiele ryczy maio mieka 

daje. 
Kto miçdzy dwoma stotkami siada, na 

ziemiç pada. 
To jest woda na jego mtyn. 
To stosuje sic Jak pfçéé do nosa. 

Ni w plçé ni w dziewif<i. 

Gedzié sMwka przez zçby. 

Powoli prçdzéj staniesz. 

Jakie pytanie taka odpowiedi. — Jakle 

pomagaj Bôg, takie bodaj zdrôw. 
Gdzle nie niema tàm i krôl nie nie wez- 

mie. 
Coé do mnie cierpisz. 
Ma zlo&é ku mnie. 
Niezbywa mu na drwinkach. — Ma 

zawsze koncept w kieszeni. 
Nie wszystko ztoto co sic swieci. 
Odszed} z ogromnym nosem. 
Ten cztowiek niedaleko iridzi. 



On lui a donné cbou pour chou. 

Vous êtes un pilier d*estaminet. 

Il n*a ni foi ni ioi. 

On l*a tenu le bec dans l*eau. 

Autant de télés, autant d*aris. 

Avec le temp? on devient sage. 

Il vaut mieux aller seul qu'être mal 

accompagné. 
Vous mangez vos mot*. 



Beaucoup de caquet, peu d*eflet. 



Za corn kupit za to przedajç. 

Wol§ zazdroéé niÉ litoéé. 
Wszystko co nadto jest szkodliwe. 
Kto z kim przests^e takim sic staje. 



Znaja si§ Jak tyse konie. 
Klin kUnem wybija* 
Jak ciç widZ9 tak ciç pisz9. 
Na wszystko przystaje. 
Péjdzie z torb9. 
Zamknaé wilka w owczami. 



Entre deux selles, le cul à terre. 

C*est du beurre dans les épinards. 
Gela rime comme hallebarde et miséri- 
corde. 
Il n'y a pas de bon sens à cela. 
Traîner ses mots. 
Qui va doucement va sainement. 
Telle demande, telle réponse. 

Où il n*y a rien, le roi perd son droit. 

Vous m'avez pris en grippe. 
Il a une dent contre moi. 
Il a toujours le mot pour rire. 

Tout ce qui reluit n'est pas or. 

Il a un pied de nez. 

Il ne voit pas plus loin que le bout de 

sonnez. 
Je vous le donne pour le prix qu'il mt 

coûte. 
Mieux vaut faire envie que pitié. 
Tout excès est un vice. 
Qui s'assemblent se ressemblent/ ou 

Bis-moi qui tu hantes. Je te dirai 

qui tu es. 
S'entendre comme larrons en foire. 
Un clou ehasse l'autre. 
Belle plume fait bel oiseau. 
Il est d'accord. 

Il sera réduit au bAton blanc. 
Il a enfermé le loup dans la bergeriCt 

27 
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On ma «unitnio jak rçkaw u nmiclka* Il a la conscienot larfe* 

Byé na woxie 1 pod woiem. Il Taut du haut et du baa danf U fia. 

Tonacy brzytwy sic chwyta. Il faut faire de nécessité Tertu. 

Z panami rzadko, z kpami nigdy. «^ Soyez familier à peu^ et ami à tout* 

Z IcaÉdym grzecznie. — » Z kaidym 

ostrôinie. -«-Rzadko z kim poufale. 

Osadziieé mnie na Icosiu. Voua ro'a?ez planté U. 

Wyprôinié do dna kieliszek. Faire rubis sur l'ongle. 

Pieczone got^bki nie lec^ do g^bki. Il attend que les alouettes lui tombent 

toutes réties. 

Harda dusza ubogiemu nieprzystoi L'orgueil et la pauvreté font mauyals 

ciaiu. ménage ensemble, 

Puszcz^ to czego utrzymaé nie moiesz. Ce qu'on ne peut retenir, il le dut 

laisser courir. 

NsJlepiéJ czuje tcn kogo dolega. Chacun sent où le soulier le blesse. 

Co raz to ]ui nie zawsze. Une fois n'est pas coutume, 

Zachowaé na dubry k^sek. •— Dobry Garder quelque chose pour la bonne 

k$sek na ostatek. bouche. 

Furman robi na wozy i na powrozy. Journée gagnée, journée mangée. 

GI0W9 muru nie przebijesz. Il 7 a force majeure. 

Sam zjada a nikomu nie da. Manger son ayoine dans son sac. 

Swym lokciem drugich mierzy. -7 Kto II mesure les autres à son aune. 

jada flaki s^dzi ic kaidy taki. 

Gudzy ogieû nie grzeje. Bien mal acquis ne profite pas. 

Nie czyû ile, a méwié zle o iobie nie II n'y a rien eu marché que ce que 
bçd9. l'on y met. 

Za uklon cbleba nie kupisz. — Pokto- Un grand merci ne remplit pas U 

nami szuby nie podszyjeaz. bouche. 

Bieda za bled^ si§ wlecze. Un mal attire l'antre. 

Jedna bieda czleku niedokuczy. Un malheur ne fient jamais eeul. 

Nie rad ze swego ucz^écia. Il se plaint que la mariée est trop 

belle. 

Kto chce psa uderzy^ latwo kij snaj- Qui veut noyer ion chien dit qu'il est 

dzie. enragé. 

Niema rôiy bez kolcôw. -~ Bei pracy Nulle rose sans épines. 

nie jeâé kolaczy. 

Odchodz9 od siebie siyszgc to. — Jak Je tombe de mon haut en entendant 

zimnd wod^ mnie oblai. cela. 

R§ka r^ke myje ou Wet za wet, darmo Qui plaisir fait, plaiiir attend* 

nie. 

Koncept niby dorywczy^ a plerwéj Un impromptu fait à loisir. 

z namyslem skl^ony. 

Sam Salomon tego nie pcgmie. ^ Nie On ne sait comment la prendre* 

wiesz z jaki^ beczkl zaczeé. 

Sprzeciwiaé si§ przeznaczeniu. Manquer à sa destinée* 

Zanosi sl§ na burs^ Il va y ayoir du train* 

Wttrcf mlfiliwoé^ najlepszy lekarz. Sobriété fait santé. 
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Serce mi sic kra^e. Le cœur me saigne. 

UnilLaé podejrzenia. Sauver les apparences. 

Dato mu sic we znaisi. Il sait combien en vaut Faune. 

Wie on gdzie sçk siedzi. Il sait le nœud de cette affaire. 

I strzyie i goli. Souffler le froid et le chaud. 

Wystroila si§ Jak na bal. Elle est tirée A quatre épingles. 

Ni âmierdzi ni pachuie. — AnI do taAct II n>st bon ni à rôtir ni à bouillir. 

ani do rô2aAca. — Do niczego nie- — Il n'est propre à rien. 

zdatny. 

On Jest ni ryba ni miçso. — ; On jest ni Ce n'est ni chair ni poisson. 

to ni owo. 

Ghuda fara, sam ksl^dz pleban dzwonl. Il est Yhàie et rhôtellerie. 

To niewarto i szabasOwki. Le Jeu n'en vaut pas la chandelle. 

Kaidy panem w swoim domu* -« Kaidy Charbonnier est maître chez lui. 

na swoim smiecisku Jest imialy. 

I mO^^P^cSO l^oi^^^ trzymaj zawsze na II est toujours bon de tenir son cheval 

wodzy. par la bride. 

Same platki ^ z niéj intratkl. Je suis court de finance. 

Przyjdzie koza do woza. — Przyjdile II viendra encore cuire à mon four. 

kryska na Matyska. 

Przesiadt si§ z konia na osta. D'évéqne il est devenu meunier. 

Nie wie co pocz^é. — ZgadniJ Jef u II ne isait où donner de la tête. 

kto clç bije. 

Glcha woda brzegl rwle. Il n'est pire eau que celle qui dort. 

Wysokie progi na nasze nogi. Après lui il faut tirer l'échelle. 

Kaleczy polszczyznç. Il écorche le polonais. 
Gzas stracony, nigdy nienagrodzony. Le temps perdu ne se recouvre jamais. 

IVolniéj idziesz , daléj stanlesz. — Im Tout doucement on va loin. 

powolniéj tém pewniéj. 

Kto pod kim dotki kopie sam w nie Qui veut tromper est souvent trompé. 

wpada. 
Ki4 ielazo dopôki gor^ce. — Nie zasy- Pendant que la cordé est au puits, il 

plaj gruszek w popiele. — Drzyj iyka faut tirer l'eau . 

dopOkl sl§ drg. 
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VOCABULAIRE 



DES SUBSTANTIFS , DES ADJECTIFS ET DES VERBES EMHOYËS 

DANS LES EXBRaCES. 



Substantifs, 



Dira, Bira. 

Bég, Dicti, 

Brzeg, bord. 

Broda, barbe. 

Blizna, cicatrice» 

Byi y existence» 

Bydlo, bétail. 

Buk , hêtre. 

Bojaiû , peur. 

Bliini , prochain. 

Bliiniç, jumeau, 

Bieda, misère. 

BiogoslawicAstwo, bénédiction. 

Burzg, orage. 

Balwochwalstwo, idolâtrie. 

Bt9d, faute, 

Brat, frère. 

Czloviïek y homme. 
Ghleb, pain, 
Gieâ , ombre, 
Ghwila, moment, , 
Chwalihôg, Chwalibôg. 
Czapka, bonnet. 
Czoto, front. 
Czyn, action. 
Ghata, chaumière. 
Ghçé, volonté. 
Côrka, fille. 
Ghalupa, chaumière. 
Ciekawoéé, curiosité. 
Choroba, maladie. 
Czas, temps. 
Gzçéé, partie. 



Czech, Bohème. 
Czechy, la Bohême. 

Dobromil, Dobromil. 
Doni , maison. 
proga, route, 
Drôika, petit chemin. 
Drzewo, arbre. 
Dziecko, enfant. 
Dziewcz§, fillette. 
Dziewczynka , petite filleUe. 
Dzieû , jour. 
Dziçk , remerdment. 
Dzieje, les faits de l'histoire. 
Dobroé, bonté, 
Dusza, âme. 

Fujarka, flûte^ chalumeau. 
Fuiidator, fondateur. 

Gospodarz, nuUtre de la maiiton 

agronome. 
Grunt , le sol, 
Gôra, montagne, 
Gaiçi , branche. 
Gtos, voix. 
Giowa, tête. 
Grôb, tombeau. 
Gçé, oie, 
Gotab*, pigeon. 
Goé<S, hôte, 

Gospodyni , ménagère, 
Garnek , pot de terre. 
Garée, poignée. 



VOCABULAIRE. 



421 



Garstka , petite poignée, 
GatuDek, espèce» 
Gospodarsiwo, ménage, 
Gtoska, lettre, 
Grad , grile, 
Grzech, péché, 
Godzina, heure. 

Uotd^ respect, 
Historya , histoire, 

Izba, chambre, 
Izdebka , petite chambre, 
Imie, nom. 
Jutro, demain, 
Jutnenka, aurore, 
Jçzyk , langue. 

Krok, le pas, 
Kobialka, panier» 
Krakôw, Cracovie. 
KamieA , pierre. 
K^t , coin, 
Kij, bâton. 
Kobieta, femme, 
Koâciô}, église, 
Karczuia, cabaret. 
Kura, poule, 
Kasza, gruau. 
KieszeA, poche, 
Kartofel, pomme de terre, 
Konïtc^ fin. 
Krzak, buisson, 
Kum f parrain. 
Krôlestwo, royaume. 
Ksi9ika , livre. 
Kraj, pays. 
Ksi^a , grand livre. 
Kuma, marraine, 

Lekqra, leçon. 

I4kà , prairie, 

Lata, âge. 

Lipa, tilleul, 

Litera, lettre de l'alphabet, 

Los, sort. 

Lenislwo, poi'esse. 



Litosé, pitié. 
Lawka, banc, 
Lôiko, lit, 
Laska, grâce, 

Matgorzata, Marguerite. 
Mech, mousse, 
Miesi^c, le mois, 
Miejsce, place, 
Matka, mère. 
Msza, messe, 
Modly, prières à Dieu. 
Milosierdzie, charité, 
Mucha, mouche, 
Moc, force ^ pouvoir, 
Mnogosé, quantité. 
Mçczennik , martyr. 

Nos, nez, 
Nnga, pied. 
Nadzioja, espoir. 
Nagroda , récompense, 
Niebo, ciel. 
Nowiiia, nouvelle, 
Noc, nuit, 

Nocieg, couchée, yite, 
Nauka, étude, leçon. 
Nieszczçécie, malheur, 
Niwa, plaine. 
Menawisé, haine, 
Natôg, habitude, 
Narôd, peuple. 
Narodzenie , naissance, 
Nieiuiec, Allemand, 

Organista, organiste. 
Oddalenie, éloignemenl. 
Ojczyzua, patrie, 
Odpoczyuek, repos. 
Odzienie, habillement, vêlement, 
Obrazek, image, 
Ojciec, père. 
Oko, œil, 

Ogrodzenie, enclos, 
Okrasa, assaisonnement. 
Orzech, noisette, 
Qrzes^eKt petite noisette. 
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Obowi^zek) devoir^ 
Ochota, envie, volonté, 
Opatrznosé, providence, 

Polak , Polonais, 
Pielgrzym, pèlerin, 
Pôtnoc, minuit^ nord, 
Praca, travail. 
Pototenie, position, 
Potudnie, mtdt, sud, 
Pô}, moitié. 
Przyczyna, cause. 
Przyjaciel, ami. 
Przytutek, asile, 
Panna, demoiselle. 
Przystçp, accès. 
Prawo, droit. 

Paciorka, grain de chapelet. 
Proboszcz, curé. 
Pôle, champ. 
Parobek, valet de ferme. 
Przescieradto, drap de lit. 
Przywigzanie, attachement, 
Przy]§cie, accueil. 
Pacierz, prière à Dieu, 
Prdiniak, paresseux^ fainéant, 
Przyjaiû, amitié. 
Pomoc, aide. 
Proiba, prière. 
Pamiçé, mémoire. 
Przekonanie, conviction, 
Pokora, soumission, 
Pr2estroga, avertissement. 
Pokusa, tentation, 
Pijaâstwo, ivrognerie. 
Przypadek, accident. 
Punkt , point. 
Pocz^tek, commencement. 
Patron, patron. 
Przeznaczenie , destinée. 
PieSû, chant. 

Rolnik, cultivateur. 
Rola, champ à cultiver. 
Rzeczka, petite rivière. 
Raz, une fois, 
Rodzic, parent^ 



Rçka, main. 

Ruszenie, mouvement, 

Rynka, poêle. 

Rucb, mouvement, 

Radosé, contentement^ plainr* 

Robota, travail, 

Rzecz, c?u>se, 

Rz^dzca, gouverneur, 

Rossya, Russie, 

âfflieré, mort, 
Ser, fromage, 
dpiewak, chant&ur» 
Sad , jardin, 
âcieszka, sentier» 
Strona, côté. 
Siano, foin, 
épiewanie, chant* 
Slowoymot^ verbe, 
Strofa, couplet, 
Szlachcic, noble, 
Szkoia, école, 
Sila, force, 
l^wiat, monde. 
Spoczynek, repos. 
Suknia, habillement^ robe, 
Szkaplerz, scapulaire* . 
Staruszek, petit vieillard, 
âmiech, rire. 
Strach, peur. 
Staranie, soin: 
Stodoia, grange. 
Sloma, paille, 
Sumienle, conscience, 
Sen, songcy sommeil* 
Schronienie, asile. 
Stan, état. 
Sposôb, moyen, 
iSniadanie, déjeuner. 
Stoâce, soleil, 
Stôt, table, 
éwiçty, saint, 
Szcz§scie, bonheur, 
Stwôrca, Créateur. 
Susza, sécheresse. 
Szalbierstwo, friponnerie, 
Strata, perte. 
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Syllabizowauie, l'action d'éfwi^f. 

Torba, sac, 
Trwoga, effroi* 
Trudnienie, oceupatiùn, 
Troska, chagrin, 
Tresé, extrait. 
Ttumaczenief eûBplication, 
Tytul, titre. 

Uszanowanie, respect. 
Ulica, rue, 

Uktad, arrangement* 
Uwaga, observation, 
Uwielbienie, admiration, 

Wieczôr, soir» 

Wiek, âge, 

Wojsko, armée, 

Watek, rouleau, 

Wieâniak, campagnard ^paysan, 

Wypadek, accident. 

Wstrçt, répugnance, 

Wdziçcznoéé, reconnaissance, 

Wiosna, printemps. 



Wilia, veille. 
Wieczerza, souper. 
Westchnienie, soupir, 
Wielkosé, grandeur, 
Wola, volonté, 
Wyrok^ sentence, 
Wina, faute, 
Winowajca, coupable, 
Wystçpek, coiitravention^ fauté* 
Wszechmocnosé, toute>puiSsan6$t 
Wyznanie, aveu, 
Wiara, foi. 
Wizerunek, image. 

2ona, épouse, 

Zamiar, dessein^ projet, 

Zaufanie, confiance* 

Zdarzenie, événement. 

Zbawienie, salut, 

Zboie, le blé. 

Zemsta , vengeance, ' 

Zazdrosé, jalousie. 

Zlo, mal. 

Zgryzota, chagrin^ peine. 



Adjectifs. 



Bliski , a, e, proche^ près» 
Bogobojny,a, e, piettx^ craignant Ùieu. 
Biedny, a, e, misérable, 
Boski , a, e, divin. 
Bojailiwy, a, e, peureusti 
Bogaty, a, e,rtcAe« 

Czynny, a, e, actif. 
Gi§ty, blessé, 
Galy, tout. 

Cierpî^cy, souffrant. 
Ciekawy, curieux. 
Cieply, chaud. 

Gatodzienny, de tout le jour, 
Czuty, sensible. 



Czeski , bohémien, 
Ciemny, sombre, 
Chciwy, avide, 
Chçlny, (2) (3) volontiers, 

Dobry, bon. 
Du^y, grand, haui, 
Dawny, ancien. 
Dpobny, menu. 
Dlugi , long, 

Dobroczynny, bienfaisant. 
Dogodny, (2) (3), commode, 
Dosiçpny, (2) (3) accessible, 

Falszywy, faux. 
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Gtoény, haut. . 
Gtçboki , 'profond. 
God2ien, (2) digne, 

Inny, autre. 
Jasny, clair. 

Kaidy, chacunu 
Kocbany, aimé. 
Katolicki« catholique. 

Latwy, facile. 
Leniwy, paresseux. 
Litoidwy, charitable. 

Mtody, jeune. 
Mily, (2) (3) aimable. 

« 

Nieograniczony, illimité. 

Oba, tous deucç. 
Ogromny, démesuré. 
Okropny, terrible. 
Obrzydliwy, abominable. 
Obowi^zany, (3) obligé. 

Przystçpny, (2) (3) accessible» 
Praeciwny (2) (3) contraire. 
Poiyteczny, (2) (3) utile. 
Poi^dany, (2) (3) désiré. 
Pomocny, (2) (3) secourable. 
Przyzwoity, (3) convenable. 
Przywi^any, (3) amicaL 
Przydatny, (3) utile. 
Pi§kDy, beau. 
Pracowity, laborieux. 
Przyjemny, agréable, 
Pewny, (2) sûr. 
Poczciwy, honnête. 
Pochwaluny, loué. 
Porz9dny, bien arrangé^ propre, 
Polski , polonais. 
Poboiny, pieux. 
Prosty, droit. 
Prawdziwy, véritable. 
Podobny, ressemblant, 
Peten^ [2) plein. 



Potneboy, (3) néeesêoirû. 
Prôiny, (2) exempt. 
Podlegty, (3) subordonné. 
Postuszny, (3) obéissanL 
Pospolity, (3) ordinaire. 
Potrzeboy, (3) nécessaire. 
Powolny, (3) lent. 
Przychylny, (3) favorable. 

Radosny, gai. 
Bozmaity, différent. 
Rôiny, différent. 
Bad , (3) content. 
Rôwoy, (3) égaU 

Syty, (2) rassasié. 

éwiadomy, (2) connaissante 

Stary, weux. 

Szczçâliwy, heureux. 

Spokojny, tranquille. 

âwiçty, saint. 

Siwy, gris. 

Strasziiy, (3)(3) terrible. 

Skory, vif. 

Sprawiedliwy, juste* 

Starszy, plus âgé. 

SzGzery, sincère. 

âwiglobliwy, pieux. 

âwiatly, éclairé* 

Sp6]ny, (3) commun. 

Szkodliwy, (3) nuisible^dommageabfe. 

Ubrany, vHu^ habillé. 
IJslutny, (3) serviable. 
tilegty, (3) soumis. 
Uprzejmy, (3) affable. 
Ciyteczny, (3) utile. 

Wesoly, gai. 
Wszystki , tout. 
Wiejski, campagnard. 
Wszelki, tout. 

Wdziçczny, (3) reconnaissant. 
Wlelbiony, loué. 
Wyrainy, clair. 
Wart, (2) digne. 
Wiadoiny, (2) sûr. 
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Wieray, fidèle. 

Wiaâciwy, (3) propi'e^ convenahh, 

Wtasny, (3) propre. 

Wolny, (3) libre. 

Zdrowy, (3) bien portant. 
Zwany, nommé. 



Zwykty, ordinaire. 
Zaszly, intervenant, 
Ziy, mauvais* 
Zajçty, occupé. 
Zwyczajny, (2) (3) habituel» 
2aden, aucun. 
2yczliwyf (3) dévoué. 



Verbes. 



Beikotaé, balbutier, 

Bfonié, défendre. 

Btogoslawié, bénir. 

Bié, battre. 

Baé sif , (3) avoir peur. 

Badaé sic, (2) s^eiiquérir. 

Braé, (3) (4) prendre. 

Brakowaé, (6) trier, 

Brzydzié sic, (6) avoir du dégoikL 

Chcieé, vouloir. 
Czytaé, lire. 
Chwali<i, louer ^ vanter. 
Gisn^é, serrer. 
Ci^gnsé, tirer. 
Gi9é, couper. 
Ghodzic, marcher. 
Czué, sentir, 
Czynié, faire^ agir. 
Czué, sentir. 
Chrzcié, baptiser. 
Giosaé, tailler^ dégauchir, 
Ghronié sic, (2) se cacher. 
Chwycié sic, (2) se saisir, 
Gbronié (2) garder. 
Cliyblé, (2) manquer. 
Celowaé, (6) exceller. 

Dawaé, (3) (4) donner. 

Dziçlcowaé, remercier, 

Darowaé, faire cadeau^ pardonner, 

Dodawaé, ajouter. 

Dotrzymad, (2) tenir^ retenir* 

Dototyé, mettre encore. 

Dobyé, retirer, 

Dzlwlé sit, (3) s'étonner. 



Dokonywaé, accomplir. 

Dobieraé, (2) assortir, 

Domagaé sic, (2) exiger, 

Doczeluié sic, (2) attendre jusqu'à 

Varrivée, 
Domyslaé sic, (2) deviner, 
Dorobié sic, (2) acquérir* 
Dowiedzieé sic , s'informer, 
Dzierieé sic, (2) se tenir, 
Dobyé, (2) à'emparer, 
Dochodzié, (2) atteindre un lieu. 
Dogl^daé, (2) surveiller. 
Doliazaé, (2) parvenir à faire quelque 

chose. 
Dokonaé, (2) achever. 
Doscignaé, (2) atteindre, 
Dostaé, (2) obtenir, 
Dost9pié, (2) approcher, 
Doéwiadczyé, (3) éprouver, 
Doznaé, (3) éprouver. 
Dozwolié, (3) accorder^ permettre. 
Dogodzitf, (3) satisfaire. 
Dogryié, (3) piquer au vif, 
DoJ^é, (3) picoter, piquer au vif, 
Dokuczyé, (3) importuner^ tounneU' 

ter. 
Dopomddz, (3) aider, 

Grucbn^é, répandre, 
Gadaé, parler, 
Ganié, blâmer. 
Grabié, ratisser. 
Gardzié, (6) mépriser, 
Grozié, (3) menacer, 

Igrai, jOuer, badinsr. 
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Isd, marcher, aller. 
Imad sic, (2) se tenir^ 
J%é sic, se tenir. 
Jeâé, manger. 



Kochaé, aimer. 

Kipaé, baigner. 

Kasaé, mordre. 

Korzystaé, profiter. 

Kazad, (3) ordonner. 

Kiwn^ié , Iciwaé, remuer. 

Kierowai, diriger. 

Krzywdzié, faire tort à quetqu^un. 

Kosié, faucher. 

Karaé, punir. 

Kwitn^é , épanouir, fleurir. 

Kajaé si§, (2) se repentir. 

Kosztowaé« (2) goûter. 

Klaniaô sic, (2) saluer. 

Kierowaé, (6) diriger. 

Leleéy être couché. 

L§l(ad si§, (2) avoir peur. 

Litowaé, (2) plaindre quelqu*un. 

ÏAzn^é, (2) tâcher. 

ijalui^é, (2) désirer ardemment, 

Mieszkaé, habiter. 
Môwié, parler. 
Mysleé, penser, 
Mieé, avoir. 
Mianowad, nommer. 
Macaé, (2) tâter. 

Nauczyé, (2) apprendre. 
Nabraé, prendre beaucoup. 
Nazbieraé, ramasser. 
Nazywaé, (6) appeler. 
Nosié, porter. 
Nagrodzié, récompenser. 
Nagradzaé, récompenser souvent. 
Narzeliaé, se plaindre. 
Nagotowaé, cuire, préparer. 
Nieuwaiaé, ne pas faire attention. 
Nawrécic, convertir. 
Namôwié, engager quelqu*un à faire. 
Namawiaé, engager eouvent^ 
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Nazrywac, (2) cueillir. 

Napneé sic, (2) demander importmà' 

ment. 
Nabyé, (2) acquérir. 
Nadskakiwaé, (3) faire la cour. 
Naprzykrzaé si{^ (3) importuner, 
Nudzié, (6) ennuyer. 

Odebraé, (3) reprendre. 

Okazaé, (3) démontrer. 

Odezwaé si§, (3) se faire entendre. 

Oprzeé sic, (3) résister. 

Obiecaé, (3) promettre. 

Oszczçdzaé, (2) épargneir. 

Odwykn^é, (2) se désaceouiimer. 

Oduczyé, (2) désapprendre. 

OdsUpié, (2) s'éloigner. 

Odjechaé, (2) porter. 

Odbiedz, (2) fuir. 

Oczeldwaé, (2) attendre. 

Ochraniaé, (2) ménager. 

ObejÂé sic, (2) s'en passer. 

Odrzeé sic, (2) èe dépouiller. 

Odprzysi^dz sic, (2) abjurer. 

Obezrzeé sic, (2) s^empiffrer. 

Obawiaé si§, (2) craindre. 

Obwotaé, (6) proclamer. 

Ogtosié, (6) annoncer. 

Okrzykn^d, (0) annoncer par deé cris. 

Ostaniaé, coMurtr, ombraçfer. 

Odzy waé sic, se faire entendre. 

Ofiarowaé, (3) ojfirir, 

Opowiadad, raconter. 

Obrôcié, défendre. 

Odstçpowaé, se retirer^ s* éloigner 

souvent. 
Obst^pié, entourer. 
Odmôwié, (2) refuser. 
Odchylié, (3) (ft) écarter. 
Oganiaé, émoucher, épousseter. 
Otaczaé, entourer souvent. 
Otoczyé, entourer. 
Obrosn^é, couvrir en croissant* 
Obraé, choisir, élire. 
Obejâé, marcher autour de quelque 

chose. 
Qbaczyé, t)Otr« 
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ûdtoiyé, (3) (4) remeUre» 

Oxnajmié, annqncerm 

Obudzié, réveiller. 

Oswiadczyd, témoigner» 

Okryé, couvrir, 

Odpuszczaé, (3) remettre souvent iH 

fautes à quelqu'un, 
Odpuâcié, remettre leslfautes, 
Oddalié, éloigner, 
Oswiecac, éclairer souvent é 
Oswiecic, éclairer, 
Odmalowaé, dépeindre, 
Okazaé, montrer^ démontrer, 
Okaxywaé, témoigner, 
Odpowiedzieé, (3) répondre, 
Oprzeé, appuyer, 
Opieraé, appuyer souvents 
Odwaiyé sic, avoir le courage, 
Otworzyé, ouvrir, 
Obdarzaé, (6) combler, 
Oddaé, (3) (û) rendre. 
Odrzucaé, (3) (4) refuser^ rejeter, 
Opatrzyc, regarder^ munir. 
Osi^c, s'établir. 
Opanowaé, s* emparer, 
Opisac, décrire, 
Opiekowac si§, (6) être tuteur^ proie» 

ger. 

Podsycbaé, sécher un peu, 

Postrzegaé, apercevoir, 

Powtarzaé, répéter 

Przekonaé, convaincre, 

Pozwolié, permettre. 

Przystaé, consentir^ 

Pôjsé, s'en aller. 

Poznaé, connaître^ faire connais^ 
sance, 

Poznawaé, connaître sou/vent^ recon- 
naître. 

Pisad, écrire, 

Pozwolié, (3) (4) permettre. 

Przeiyé, survivre, 

Podad, apporter. 

Podsungé, pousser quelque chose 
dessous, 

Postanawlaé, arrétsr^ ré^hff^ 



PamifUé, se rappeler, 

Powierzyé, confier, 

Powiedzieé, (3) (1) dire, 

Powiadaé, dire souvent, 

Poswiçcié, sacrifier. 

Przetrzepaé, réciter eans attention* 

Przeloiyé, changer la position, pro. 

poser, 
Przyjac, recevoir, accepter. 
Przyjmowad, recevoir souvent. 
Posluchaé, écouter. 
Przycisn^é, serrer, 
Prz^sé, filer. 

Porozchodzié si§, se dispersers 
Potrzebowaé, avoir besoin, 
Podziçkowaé, remercier, 
Przenocowaé, passer la nuit. 
Puâcié sic, se mettre en route. 
Postçpowaé, marcher souvent en 

avant. 
Post9pié, marcher en avant, 
Postawié, mettre sur quelque diossé 
Przykryé, couvrir. 
PoloÉyé, placer. 
Przyswoié, s'approprier, 
Przestrzelic, traverser d'une balle, 
Przenosié, transporter, 
Przystawid, metPre quelque chose 

contre. . 
Podlegaé, (3) céder. 
Podobaé sic, plaire à quelqu'un. 
Pomôdz , (3) aider, 
Pçdochocié, (3) être gris, se griser, 
Podpadaé, (3) succomber. 
Potakiwaé, (3) approuver quelqu'un. 
Poiyczyé, (3) (4) prêter, 
Prosié BÏi,implorer le pardon. 
Przeczyé, (3) disconvenir, nier, 
Przyganiaé, (3) blâmer, 
Przygladac sic, (3) regarder ûtlenli' 

vement, 
Przymilié si§, (3) se faire aimable. 
Przypîsaé, (3) attribuer» 
Przysrçgaé, (3) jurer à quelqu'un. 
Przystaé, (3) consentir à quelque chose. 
Przystu.iyé •)«« (d) rendre service à 
quelqu'une 
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PnywUniciyé, (3) (4) 9*aUribuer, 
Prosié, prier. 
Patrzyé, (2) regarder» 
Pomarsiczyé, rider > 
Pot^csyé, joindre. 
PrzypomiDaé, rappeler, 
Poddawaé, (3) ae rendre, 
Poddawaé sic , se rendre souvent* 
Przyczynié sic, contribuer, 
Pokazaé, montrer, 
Prsytoczyé, alléguer^ dter, 
Powitaé, saluer, 
Pokazywaé, démontrer, 
Przywitaé, saluer, 
Pochwalié, louer, 
Porwaé, arracher, 
Przysuwaé sic , s* approcher, 
Poleclé, recommander, 
Przyrzuci^, ajouter, 
Przyrzelcad, promettre, 
Panowaé, (8) régner, 
Pomagaé, aider souvent, 
Pomôdz, aider, 
Powystawiaé, construire. 
Poctiowaé, enterrer^ cacher, 
Podbié, subjuguer, 
Podziellé, partager, 
Poiwiçcié, sacrifier^ sanctifier, 
Poswiçcié si§, se sacrifier, 
Pilnowaé, (2) garder^ surveiUerm 
PolLusié, (2) tenter. 
Poniechaé, (2) abandonner, 
Poszukiwaé, (2) informer contre quel^ 

qu'un, 
Potrsebowaé, (2) avoir besoin, 
Pragn^é, (2) désirer, 
Probowaé, (2) essayer^ éprouver, 
PodJ^ sic, (2) se charger de quelque 

chose, 
Podpic sobie, (2) se griser» 
Podrzeiniaé, (3) contrefaire quel^ 

qu*un, 
Poiccié, (3) recommander à quelqu'un, 
Poruczyé, (3) confier à quelqu'un, 
Poiwiçcié, (3) (4) sacrifier à quelqu*un, 
Poéwlçcic sic, (3) se sacrifier, 
Prnttkodzid, (3) (4) empêcher. 



Przewinié, commettre une faute, 
Przejrzeé sic, (3) se regarder attentif 

vement, 
Przekazaé, (3) léguer, 
Przymôwiéf (3) placer son mot, 
Prypacrzyé sic, (3) contempler, 
Przypodobaé sic , (3) plaire,- 
Przystuchaé sic, (3) écouter avec atten» 

tion, 
Przyznaé, (3) accorda. 
Pochlebiaé, (3) flatter, 
Pytaé sic, (2) demander, 
Przeé sic, (2) se presser, 
Pozbyé sic (2) se débarrasser de quel* 

qu'un, 
Postanowié, (6) instituer, 
Potwierdzié, (6) approuver, 
Pogardzié, {6) mépriser, 
Pachn^d, (6) sentir bon, 
Przecbodzid, (6) repasser, 
Przodkowaé, (6) primer, 

R^baé, couper^ hadier, 

Kabowad, piller, 

Rosn^é, croître, 

Robié, faire, 

Ruoiieniéf rougir, 

Rozlegaé sic, s'étendre, 

Rozumied, comprendre, 

Radzic sic, (2) conseiller. 

Rôwnaé sic, (3) s'égaler à quelqu'un, 

Rz^dzié, (6) gouverner, 

Stuchaé, (2) écouter, 
àpiewad, chanter, 
Szeptaé, chuchoter, 
Spad, dormir, 
Skoàczyd, finir, 
Spotkaé, reiKontrer, 
Siedziec, être assis. 
Si9éé, s'asseoir, 
Slyszeé, entendre, 
Stychaé, on entend^ on dit* 
Slaiyé, servir, 
Smaiyé, frire, 
Szemrad, murmurer, 
Szukaé, (S) chercher* 
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Sla^, reêt9r debouî. 

Staé flif, devenir» 

Spocsfé, se reposer, 

Schodzi^, descendre, 

Spçdilé, thasser^ passer sa vie» 

Spruchnieé, pourrh\ 

Skosié, finir de faucher, 

Spodziewaé sic, (2) espérer, 

Stworzyé, créer, 

Stosowaé, conformer, 

Stosowaé si§, «0 conformer, 

Sylabizowaé, épeler, 

Sledzié, (2) épier. 

Strzedz, (2) garder, 

Szanowaé, (2) respecter, 

Szczfdzié, (2) ménager, 

!§lubowaé, (3) jurer solennellement, 

Sprostaé, (3) être en état de faire 

quelque chose, 
Sprzeciwié sic, (3) contrarier. 
Sprzyjaé, (3) être favorable, 
âwiadczyé, (3) témoigner, 
Szczçécié, (3) rendre heurettx. 
Szkodzié, (3) /atr0 tort, 
Siynsé, (6) avoir la vogue, 
âmierdzié, (6) puer, 
Szafowaé, (6) disposer à son gré, 

TrudDié, occuper, 
Trudnié si§, ^occuper. 
Tiumaczyié sic, s*expliquer, 
TkD9é sic, (2) se toucher, 
Trzymaé sic, (2) se tenir, 
Towarzyszyd, (3) accompagner, 

Ust9pié, (2) abandonner. 
Ustrzedz , se garder, 
Ucliodzic, passer pour, 
Uwataé, faire attention, 
Uciekaé, fuir souvent, 
Uciec, fuir, 
Uczyé, (2} apprendre» 
Umieé, savoir, 
Umieédéf placer, 
Usi^àé, s*asseoir, 
UJrzeé, apercevoir, 
Uslyszeé, entendre. 



Ucliwycié, «aitftr. 

Urodf ié, faire naitre» 

Urodzié sic, naitre, 

Ustawaé, s'atréter» 

Utrzymywaé, entretenir» 

UloÉyd, atranger, 

Umyâleé, s*imaginer, 

Uiyé, (2) user j jouir, 

Ubié, tuer, 

Uchyllé, écarter, 

Ustaé, couvrir, 

Uâclelaé, couvrir, 

Upraé, blanchir^ laver, 

Upieraé, blanchir^ laver souvent. 

Uznaé, (6) reconnaître, 

Ujsé, (2) fuir. 

Unikaé, (2) éviter, 

Ubiiiyé, (3) manquer, 

Ucbybié, (3) manquer, 

Udzielié, communiquer, 

Uledz, (3) se soumettre, 

UlÉyé, (3) alléger^ soulager. 

Upodobac sobie, (3) prendre plaisir, 

Urçgad si§, (3) se moquer, 

Ust9pic,(3) céder ^ se retirer. 

Uwtaczaé, (3) manquer à quelqu'un^ 

Uczynlé, (6) faire, 

Uraczyé, (6) régaler. 

Wyrtwnaé, (3) égaler, 
Wydrzeé, (3) arracher, 
Wydolaé, (3) suffire. 
WzbroDié sic, (2) se défendre. 
Wzdrygaé sic, (2) frémir^ frissonner, 
Wystrzegaé sic, (2) se garder. 
Wyprzec sic, (2) ntw, désavouer. 
Wstydzié si§, (2) avoir honte, 
Wymagaé, (2) exiger. 
Wygl^daé, (2) attendre Varrivéê, 
Wyprowadiié, reconduire. 
Wycbowaé, élever, 
Wierzy<5, croire,. 
Wyznaé, avouer. 
Wzifié, prendre. 
Wejéé, entrer. 
Wracaé, revenir. 
Wyniieraé, mounr* 
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Wybieraé, choisir, 

Wybleraé si§, se proposer de partir, 

Wbijaé, enclouer^ enfoncer» 

Wystarczyé, suffire, 

Wystuchaé, écouter jusqu^au bout. 

Wzbudzié, éveiller, 

Wytiumaczyé, eocpliquer» 

Wrôcié, revenir, 

Wspomnieé, rappeler, 

Wspominaé, rappeler soufrent, 

Wznosic, élever. 

Wyciagnaé, retirer, 

Wybraé , choisir. 

Wzywac, (2) appeler^ implorer. 

Wskazaé, montrer. 

Wskazy waé, démontrer, 

Wychodowaé, élever, 

Wychodowaé si§, s'élever, 

Wçdrowaé» voyager, errer, 

W^tpié, douter, 

Wyswiçcié, sacrifier, 

Wielbié, honorer, 

Wypracowaé, travailler^ finir, 

Winszowaé, (9) souhaiter. 

Wolaé, (2) appeler, 

Wyznaé^ avouer, 

Wladaé, (6) gouverner. 

Widzieé, voir, 

Wracaé, revenir, 

Wstrzymaé, retenir» 

Wymrzeé, mourir^ disparaître, 

Wolaé, appeler, 

WbK, enfoncer^ enohuer, 

Wbié sif 1 s'enfoncer, 

WyJ^é, retirer, 

Wïjmowaé, retirer souvent» 

VfXtùA^^ savoir. 

Zébrai, (3) ramasser, 
2adowaé, (2) plaindre, avoir pitié, 
Zobaczyé, (2) voir» 
Zrzec sic, (2) renoncer, 
Zaprzeé sic, (2) renier. 
Znaleâé, trouver, 
ZanieSé, apporter, 
Zacz^é, commencer, 
Zaciynaé, recommencer. 



Zbliiyé, approcher, 

Zbliiyé si§, s'approeAer. 

Zabawié, amuser, 

Zabawié sic, s^amuser, 

Zawieraé, renfermer, 

Znajdowaé, {routier. 

Znajdowaé sic, se trouver, 

Zdawaé sic, paraître 

Zmitowaé sic, avoir pitié, 

Zagruntowaé, chercher le fond, 

Zachodzié, venir au-'devant. 

Zmordowaé, fatiguer, 

Zapomnieé, (2) oublier. 

Zaprosié, inviter. 

Zgodzié, raccommoder y engager, 

Zgodzié sic, consentir, 

Zasiçgaé, (2) atteindre, 

Zabledz , (3) courir à la rencontre» 

Zapobiedz , (3) prévenir. 

Zajrzeé, (3) regarder en face. 

Zaplacié, (3) payer. 

Ztorzeczyé, (8) maudire quiBflqu*un. 

Zrôwnaé, (3) égaler. 

Zamianowaé, (6) nommer, 

Zrobié, (6) faire, 

Zakoûczyé, finir, 

Zwierzyé sl§, se confier, 

Zazdroécié, envier, 

Zajadaé, manger. 

Zamyslaé, se proposer, 

Zapytaé, demander, 

Zapytywaé, demander souvent, 

Zwaé sic, ee nommer. 

Zamykaé, renfermer, 

Zostaé, rester, 

Zacz^é, commencer. 

Zaczynaé, commencer souvent, 

ZaleÉeé, dépendre, 

Znosié, supporter, 

Zniszczyé, di^trutre. 

Zagubié, perdre, 

Zachowaé, conserver. 

Zawotaé, appeler. 

Zachowywaé, garder, 

Zmordowaé, fatiguer, 

Zazns^omié sic, ^atre connatesanoe. 

Zwalié, détruirey renverser. 
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Zaptakaé, pleurer, 
Zobaczyé, votr, apercevoir» 
Zwin^é, rouler^ plier, 
ZaJ^é, s'emparer^ prendre. 
Zniewolié, forcer, 
Znaé, connaUre. 
Zjeâé, finir de manger, 
Zazdroscié, (2) (3) envier, 
Zaélepié, aveugler. 
Zabié, tuer* 
Znosié, supporter. 
Zuosié sic, se communiquer, 
Zabronlé, (2) défendre. 
Zaniedbaé, (2) abandonner, 
Zaprzeayé, (2) (3) nier. 



Zaradzié, (3) aider quelqu*un par des 

conseils. 
Zaskoczyc, (8) barrer le chemin. 
Zaszkodzié , (5) porter préjudice, 
Zastawié ;siç, (3) se couvrir de quel' 

que chose. 
Zdotaé, (3) (4) pouvoir, 
Zarz^dzad, (6) régler, 
Zatr^caé, (6) avoir Vair de quelque 

chose, 
Za^iadywaé, (6) avoir soin de quelque 

chose, 
^gdaé, (2( désirer y vouloir, 
Êy<5, vivre, 
éyczyé, (3) souhaiter à quelqu'un. 
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la voyelle o en 0, 16. — Du cbangement de la voyelle ^ en ^, 17.— 
Du cbangement de la voyelle ^ en ^, 18. — Du cbangement des voyelles 
e, Of o en a, 19. — De la lettre «, 20. — De la prosodie. 21 . 

DEUXIÈME LEÇON. 17 

Traduction alternative. — Prononciation approximative. — Traduction 
comparée. «— Conversation. — Analyse et Grammaire. 

Prépositions t&, we. 22. — Prépositions od, ode. Parties du discours, 23. 
Nominalif. 24, — Génitif, 25. —Datif, 26. —Accusatif, 27. — 
Vocatif, 28. — Ablatif 29.— Locatif, 30. — Pbraséologie. 

TROISlÈBiE LEÇON n 

Prépositions, kaîo^ okoîo^ 31. 

O Ce chiffre et les suivants indiquent les paragraphes. 
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Tableau de la déclinaison des substantifs, 32. — Prépositions nad, 
nade, 33. — Préposition na, 34. — Régime des rerbes actifs, 35. — 
Préposition do, 36 . — Première forme de la déclinaison des sub- 
stantifs masculins, 37. — Seconde forme, 38. — Troisième forme, 
39. — Règles sur les substantifs masculins qui ont le génitif en 
a, 40 ; — sur les subst. masc. qui ont le génitif en «, 41 $ — Règle 
sur la contraction du datif singulier owi en u, 42 ; — sur Face sing. 
qui est comme le nominatif, 43 ; — sur le voc. sing. terminé en e, 44 ; 

— sur le voc. sing* terminé en u, 45; — sur le nominatif plur. terminé 
en owie, 46; -^ sur les subst. masc. qui ont le 1*', le 4*, le 5* cas du 
plur. en i, 47; — sur les subst. masc. terminés en r, qui ont le 1*', le 
4*, le 5* cas du plur, en y, 48 ; — sur les subst. masc. terminés en r, 
qui ont le 1*^, le 4*, le 5* cas du plur. en e, 49, — sur les subst. masc. 
qui ont le 1*', le 4*, le 5* cas du plur. en y, 60; — sur les subst. mase. 
terminés en A^ g, qui ont le 1^', le 4*, le 5* cas du plur. en i. 51; — 
Des substantifs en «m/m, qui ont le génitif plur. en éw^ 53 ( — Des 
subst. qui ont la triple terminaison du génitif en 019, 1, y, 53 ; — «• Des 
subst. masc. qui ont Paco. plur. comme le nominatif, 54; — Des subst. 
masc. inanimés qui ont le génitif sing. en a, 55; — Des subst. masc. 
terminés en <, a, y, ou qui expriment des dignités^ 56 ; -— Règles sur 
la déclinaison des subst. féminins, 57; -— sur la déclinaison des subst. 
fi&m. qui prennent 1 au 3*, 3* et 5* cas du sing., 58; — sur la décli- 
naison des subst. fém. terminés en m, 59 ; — sur les subst. fém. qui 
prennent y au 3*, 3*, 5* et 6* cas du sing., 60. -— Des subst. terminés 
en elf eiâf eéy en, es, ew\ 61.-— Des subst. fém. terminés en (f, 63. 

— Règle sur la deuxième forme des âubst. fâm., 63. -» Tableau des 
subst. fém. terminés eu /a, 64. — Tableau des subst. fém. qui ont une 
consonne molle devant la finale a, 65. — Tableau des subst. fém. qui 
ont le 2*, le 3<^ et le 7* cas en y, 66. — Des subst. polonisés, 67 . — Des 
subst. fém. terminés en la% ma, .68.*— De la déclinaison des subst. di- 
minutifs, 69. — De la déclinaison des sqbst. fém. terminés en la, nia 
et des subst. fém. en nia, précédés de /, r, 70. •— Règle sur la troisième 
forme des subst. fém., 71. — De la déclinaison des subst. fém. qui ont 
gfk devant la finale, 72. — Des subst. fém. qui prennent e au génitif 
plur. devant la finale, 73. ^ Des subst. fém. qui ont/, k devant la 
finale, et de leur génitif en e, 74. — Règles sur les subst. neutres, 75. 

— Tableau de la déclinaison des subst. neutres en o, «, 76. — Ta* 
bleau des subst, neutres en «, 77. •*-> Tableau des subst. neutres ina* 
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nimés en ^» 78. — • Locatif des subst. neutres terminés en o, e^ pré- 
cédés d^une consonne dure, 79. — Locatif des tubtt. neutres eb #, €f 
précédés d*une consonne douce ou des lettres k et cA, 80. — Génitif 
pluriel des subst. neutres qui ont k^ sk^ î% r deyikQi U lettre finale, 81 . 
<— Les jours de la MmaiAf , — Les mois d% rannée. 

CINQUIÈME IJSÇON. , 42 

Conversation sur les leçons précédentes. — Questions auxquelles ré- 
pondent les cas des adjectifs, 82. — Tableau de la déclinaison des 
adjectift, 83. — Terminaison des adjectifs, 84. — Formation des ad« 
jectift, 85. — Adjectifs terminés en iny^ 86 ; '- en aw^^ 87; — en akif 
y, 88 ; — en owj/f 89 ^ — en Itwi/, iwy, ytvy, 90 ; — en owny, elny , 
91; — en tty^ 92 ; — en i, y, qui sont formés des pronoms, des noms 
de nombres, des verbes et des adj. composés, 93. — Adjectifs terminés 
en owity, 94; — en aly^ owaty, îsty, ysty, 95; — en alny, 96, — en 
ietnyy yetny^ 97; — en in, yn^ ow, 98; — en ey, 99; — en ezy^ 100; 
— en ekif dzki, ski, iki, 101. — Formation des noms propres de &- 
mille, 102; — Formation des adjectifs en ny, 103. — Adjectifs qui 
ont la même terminaison que les participes , 104* — Terminaison des 
adjectifs au pluriel et du cbangement des syllabes, 105. 

Db L4 oïLADUàTiON SES âDjKCTiPS. — > Adjectifs qui ne peuvent pas se gra- 
duer, 106. -— Adj. qui expriment des défauts, 107; — la destination 
d*une cbose, 108; — la matière dont une cbose est faite, 109. — 
Adjectifii modifiant la signification des mots dont ils dérivent, 1 1 0. 

Dbs DBoaÉs. — Du comparatif en jty, ejsty, 111. — Adjectifs qui ne sont 
que de deux syllabes, et qui transforment ^, en ^, 112.'— Du compa- 
ratif en ejsty, 113. — Comparatif des adjectifs terminés en < , y, 
114. — Du superlatif, en préposant devant naj, 115. — De la gra- 
duation par la terminaison utkif usiedsip 1 16. -^ De la graduation par 
quelques mots ajoutés, J 1 7 , — - Des mots qui se mettq/it avec le com- 
paratif» 118*--* Des mots eOfjakf pne, ajoutés aux adjectifii, 119. — 
Des mots ajoutés qui diminuent la qualité de Tadj., 120. <— Adjectifs 
qui n*ont pas de degrés de comparaison et de la manière d^augmenter 
leur valeur, 121. — Adjecti& terminés en f , et qui sont précédés des 
lettres ^^ itr, 122. — Adjectifi» en y, précédés de ^, ifc, r, 122. — - Dé- 
olinaison des mots féminins en owa, na, 123.-^ Déclinaison des noms 
propres «trangen en e, de ceux terminés en «, a, «i, i«#, 124; — > 
Noiiui propres fémiQÎiis étrangers, pour les femmes mariées, en pwa^ 
125; — pour les demoiselles, en owim et tankét^ 126. 
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SIXIÈME LEÇON S& 

Sur là préposition pod^ 1 27 ;-^la préposition s, 138; — la préposition pe, 
1 39; — la préposition pom^tky, 1 30.-^De8 tiombres , 1 3 1 i-^Nombres 
cardinaux, 133» — Nombres cardinaux depuis dix jusqu^à cinquante» 
133. — Nombres cardinaux de cinquante à cent, 134. —Nombres 
cardinaux pour exprimer depuis vingt et un jusqu'à cent, 135.*^ 
Nombres depuis cent jusqu^à mille, 136. -^ Des multiples depuis 
mille, 137. — Déclinaison des nombres cardinaux, 138. — Déclinaison 
de dwa, 139 ; — de Irzy, 140 ; — de eztery^ 1 41 ; — àepi^é^ 142 ; 

de dwojCf troje, etc., 143. — Des nombres depuis yV^^nai^cV jas- 

qu*à etierduiseîef 1 44; — depuis piçdziesiqi jusqu'à duewiçdtiesiqi, 

1 45. Nombre sto, 1 46. — Des nombres depuis dwi^seie jusqu^à due- 

wi^àset^ 147. — Du nombre tysiqe^ 148. —: Nombres ordinaux, 149. 

Déclinaison des nombres ordinaux, 1 50. — Nombres collectifs, 151 ; 

— relatifs, 152;— fréquentatifs, 153 ', — parti tifii, 154; — des 
nombres qui expriment la moitié, 155. — Adverbes composés des 
nombres, 156. — Des nombres considérés comme substantifs neu- 
tres, 1 57 . — Terminaison des nombres depuis cinq jusqu'à quatre 
cent, ainsi que des nombres collectifs wiele , etc., placés devant des 
subst. masculins, 1 58. — Des nombres quand iU sont placés devant les 
subst. collectifs., 159. — Du nombre collectif wieUt 160. --■ Des 
nombres adjectifs, 161. — Des nombres adverbes, 163. — Terminai- 
son du datif des nombres définis et indéfinis. 163 «- Delà double 
terminaison de Tablatif en omOf a, 164. 

SEPTIÈME LEÇON 70 

Préposition h€Zf 165. — Verbes impersonnels demandant le génitif, 
166. — Préposition oprdet, 167 ; — *«, 168; ^ przet, 169. — Pro- 
noms substantifs définis, 170. — Pronoms personnels de la !'• et de 
la 2* personne, 171. — Tableau du pronom personnel delà 3* per- 
sonne, 172. — Pronoms «itiV, ciebie, io6te,Jego,jemUf 173.— Pro- 
. noms ifwV, «>, mi, ci, go, mu, 174; — ils peuvent se mettre avant le 
verbe quand le mot le précède, 175. — Ils ne peuvent se meltrc 
avec la négation, 176. — De la lettre n ajoutée au pronom yV^<>,yVm«, 
l77. — Contraction du pronom <?«, 178. — L'ablatif emploie toujours 
le pronom nijw, niq, 1 79. — Contraction du pronom niego, 180. — Do 
la voyelle e ajoutée aux prépositions qui précèdent les pronoms mmie, 
mnq, 181 . — Du pronom siehie^ sie^ 183, — sa déclinaison , 183; — 
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son emploi, 184. — Pronoms indéfinis interrogatifti, 185; — aftir- 
matîfs; 186; — affirmatifs avec incertitude, 187; — négatifs, 188. — 
Déclinaison du pronom kloP eoP 189. — Le pronom indéfini interro- 
gatif kto? devient pronom relatif, 190. — Pronoms adjectifs définis, 
191. " Pronoms relatifs, 192; — possessifs, J93; — possessifs inter« 
rogalifs, 194. — Pronoms démonstratifs , 195* — Du pronom oV, owa^ 
owo, 196. — Déclinaison du pronom ien, ta, lOt 197. — Du pronom 
iamien, tamia^ iamtot 198. — Différence entre les pronoms ien, oWf 
iamieUf 199. — Pronoms relatifs, 200. — DëcHnaison du pnmom 
ktory^ Atdra, ktdre^ 201. •— Pronom i*elatif co^ 202; — sa déclinaison « 
203. — Règle sur le pronom co, quand il se rapporte au yerbe qui 
régit une préposition, 204. — Pronoms possessifs, 205. — Pronoms 
possessifs de la 1'*, 2* et 3* personne, 206. — Le pronom possessif de 
la 3* personne exprimé par le geu. au pronom on^ 207. — Le pronom 
possessif swéj ressemble dans son emploi au pronom réfléchi loèie, 
/If, 208. — Déclinaison du pronom mdj, 209; — du pronom nast, 
210. — De remploi des pronoms possessifs, 211. — Déclinaison du 
pronom possessif ««5^/, ezyja, exyje, 212. — Pronoms indéfinis et pro- 
noms interrogatifs, 213. — Déclinaison du pronom jakifjaka, Jakie, 
214. — Le pronom ya^f derient pronom relatif quand il se rapporte 
au pronom affîrmatif /ait<, iakia^ lakie^ 215. — Pronoms afBrmatifs, 
316. — composés, 217. -—Pronoms interrogatifs avec Tenclitique 
i, 218. 
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Sur radTerbeyVfit, 219.— Sur le verbe byé, 220. — Préposition ti, 221 . 

— Préposition nieeh, 222. — Des Ybrbes. Verbes polonais : actifs, 
passifs, neutres, transitifs, pronominaux, complétifs, continualifs, in- 
tensitifs, fréquentatifs, primitifs, dérivatifs et impersonnels, 223. — 
Prépositions qui entrent dans la formation des verbes. Exemples des 
verbes composés avec 'les prépositions. Terminaison de Tinfinitif, 224. 

— De la formation des verbes dérivés de subst., 225; — des verbes 
complétifs et continuatifs, 226; — des verbes fréquentatifs, 227. 

Conjugaison des vbrbss. — Des modes, 228. — Emploi des modes sub* 
jonctif, conditionnel et optatif, 229. — Emploi du passé, 230. — For- 
mation des temps et des participes, 231; — du présent, 232 j — du 
passé, 233; — du futur, 234; — de l'impératif, 235; — du participe 
invariable en qe, 236; — du participe présent, 237; — des participes 
des verbes complétifs, 238;— des participes passifs et neutres, 239.*— 
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Participes des verbes réfléchis, 340. — Dérivés du participe en ni, 24 1 . 
— Conjugaison des verbes auxiliaires 3^6* étrci et mieàf avoir, 342» 

NEUVIÈME LEÇON i tlO 

Sur Tadverbe èardio, î t. d., 243. — Première conjugaison, 244. — De 
la formation du présent, 245. — Modèle de la 1'* conjugaison conti* 
nuative et complétive, 246. 

DIXIEME LEÇON ..••,... I2& 

Exception sur Bôg; — sur la préposition dlap 247; •— za^ 248. — > 
Deuxième conjugaison continuative et complétive^ 249. — - Modèle de la 
2* conjugaison» 249 bis, 

ONZIEME LEÇON 137 

Sur les subst. diminutifs, 250. — De la négation nie, 251. — Troisième 
conjugaison en qe, nqdt e\ di, se, zâ, rtee, 252. — Formation des 
verbes continuatifs de la 3* conjugaisoui 253. — Modèle de la 3* con- 
jugaison, 254. 

DOUZIEME LEÇON 153 

Comparaison. -* Conversation. -« Emploi du génitif pour exprimer une 
action indéterminée, 255. *— Quatrième conjugaison en ec, aç^ ué% ié% 
vc^ owaé, 256. — Formation des verbes continuatifs» 2 57, — Modèle 
de la 4* conjugaison» 258. 

TREIZIEME LEÇON t69 

Cinquième conjugaison. — Formation des verbes continuatifs et fréquen- 
tatifii« -— Modèle de la 5* conjugaison» 259. 

QUATORZIEME LEÇON IBS 

Préposition prtyj 260; — préposition /^n^rf, 261. — Sixième oonjugai'* 
Bou eà, yé' — Modèle de la 6« conjugaison , 262. — Terminaison des 
deux premières personnes pouvant se réunir aux autres mots du di* 
scours, 263. — Des conjonctions by^ aby^ gdyby^ liées au verbe» 264; 
— De la forme passive, 265. — * Voix passive» 266. 
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Verbes impersoniiels» 267* — De rimpertoanel avec le yerbe hyc* Des moU 
moifMy trxcbaf employés impersonùellement » 268. — Emploi de aiy» 
zeby^ 369» — Emploi du yerbe ^y^ impersonneUementy 270. — Coiiju<- 
gaisondes yerbes employés impersonnellement. 

SEIZIEME LEÇON 210 

Emploi des yerbes dans les périphrases, 27 S. — Conjugaison des yerbet 
transitifs ou réfléchis^ 273. — Des participes, 274. — Des nuances 
du yerbe, 275. 

DIX-SEPTIÂME LEÇON 225 

Dts ÂDyBEBis. «-> Adyerbes affirmatifs^ 276 ; -* négatifs, 277 ; «^ inter* 
rogatifs, 278; — de doute, 279; *- de comparaison^ 280 ; *» de temps^ 
281 ; ~ de lieu, 282; — d*ordre et de conséquence, 283 ; — de quan« 
tité, 284; — de moyen, 285; -^ substantifs, 286; — adjecti6, 287 ( 

— Degrés des adyerbes, comparatifs, 288; — superlatifs, 289; — - di- 
minutifs, 290. — « Adyerbes de nombred, 291; — de prépositions, 291 » 

— Formation des adyerbes ayec la préposition /lo, 292 j -^ aree la pré- 
position X, 293. — Des enclitiques à, tv, éiàt eiiOy ete.t 294. 

DlX-HUlTlÈME LEÇON ; 242 

Des prépositions. -^ Prépositions qui régissent le génitif, 295; — le da- 
tif 296;— le génitif et le datif, 297; — le génitif et Faccusatif, 298; — 
le génitif et Fablatif, 299; — l'accusatif et Tablatif, 300; — Taecusatif et 
le locatif, 301; — le génitif, Taccua., Tablatif, 302;— le locatif, 303. 

DIX-NEUVIÈME LEÇON 252 

Des conjonctions copulatiyes , 304 : — adyersatiyes , 304; — disjoncti- 
yes, 305; — causatiyes, 306; — de temps, 307; — conditionnelles, 
308 ; — affirmatiyes, 309; — dubitatives, 310; — optatiyes, 311; — 
explicatiyes, 312; interrogatiyes, 313 ; — conclusiyes» 814. 

VINGTIÈME LEÇON 259 

Des interjections : primitives, imitatiyes, affirmatives, admirativet, en 
rencontrant, pour menacer, pour ordonner, 315* 
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Syntaxe. — . Emploi du nominatif, 316; «— du génitif; — * du génitif 
après les nciots collectif exprimant la mesure, le poids oa la qualité, 
^t7; -^ après les adjectifs relatifs qui nVxpriraent pas une idée corn- 
plète« 318; — après les nombres dwôeh^ trzeeh^ etc. 319; — après les 
verbes actifs avec la négation nie, 330; -—après les rerbes impersonnels 
niema, etc. 321; — après les verbes actifs pour exprimer que la chose a 
eu une part de Faction , ou quand il y a certains mots sous-entendus, 
332; — après les verhea composés de </o, od, nad, ime, przy, ai, 323; — 
après les adverbes qui expriment Tabandou ou le manque, 324; — pour 
exprimer la qualité d*iine personne, etc.^ 325; — après le pronom co, 
326 ; — pour désigner Fauteur, 327; — > avec bsa verbes pronominaux, 
328; — - avec le verbe impersonnel ehee mi si^t 3 '39; — le verbe do' 
Stac et certains veibes actifs s^eroploie avec le génitif ou l'accusatif, 330; 
— avec les verbes kupic\ nahyé, 331. 

VINGT-DEUXIÊME LEÇON 274 

Emploi du datif, 332, — Des adjeclifs qui régissent le datif, 333 ; — Po- 
dobny do s'emploie avec le génitif ou le datif, 334 . — Les verbes 
composés de do et d'autres, demandent le datif, 335. — Du datif avec 
les verbes impersonnels bi/îo^ minfîoj przeszh, jkotUtyfo i/f , 336. — 
Du datif avec io et avec quelques prépositions, 337. 

VINGT-TROISIÉME LEÇON. '^82 

Emploi de l'accusatif, 338. — Pour exprimer le prix des choses, 339; 
•^ la durée du temps, 340; — la dislance, 341 ; — en disant la des- 
cription d'une chose, 342; — avec les verbes actifs, 343; — avec 
quelques verbes neutres, 344 ; — avec quelques verbe? impersonnels, 
345; — avec quelques prépositions, 346 ;— de l'emploi du vocatif, 347. 

VINGT-QUATRIÈME LEÇON 288 

Emploi de l'ablatif, 348. ^ 11 se met à la place d'un adverbe, 349; — 
avec quelques verbes actifs, 350 ; — avec d'autres verbes actifs et 
transitifs, 351; —avec les verbes neutres qui expriment le mépris 
ou la direction, 352; — avec les verbes intransitifs, 353; — avec quel- 
ques adverbes, 354. 
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Empjoi de locaiif, 355» — pour désigner le lieu > 8^6 ; — pour désigner 
le temps» S57 . «* Exceptions, 358. 

VINGT-SIXIÈME LEÇON; 30t 

-— Règle sur powinieny 359. — Accord de Tadjectif ayec le substan- 
tify 360; — quand il y a plusieurs substantifs, 061 ; • — quand il y a des 
substantifs de différents genres» 362; — avec les substantifs désignant 
des objets inanimés ou des bêtes, 363; — avec les nombres, les pronoms 
et les participes, 364. — Accord du régime avec le sujet, lié par le verbe 
byéy 366; — le verbe ^yc' demande son régime au nominatif ou à Tabla- 
tif, 366; — les verbes pronominaux avec Tablatif, 367. — - Ablatif avec 
le verbe hye\ ôçdqet à^dqcy, 368. — Quand les verbes ont plusieurs 
sujets, le régime s^accorde avec le plus noble, 369. — Quand le verbe 
a plusieurs sujets animés ou inanimés, 370; — quand les deux sujets 
sont placés avant le verbe , 37 1 ; — quand un sujet se met avant , et 
Tautre après le verbe, 372; — quand les deux sujets sont liés par le 
préposition t, 373; -^ le verbe avec les substantifs terminés en Uwo et 
avec le nombre oBoJe^ 374;— • avec les mots collectifs. 375. — Comment 
le verbe se met avee les substantifs neutres et les nombres, 37 6, — Ac. 
cord des pronoms ktôry, kiéra, kldrc, 377. — Règle sur ro, S78. 
— Règle sur to; 379. — Règle sur le pronom io wstystko, 380. 

VINGT-SEPTIÈME LEÇON 310 

Pronom on, 381. -— Manière de comparer deux choses, 382; — ^ quand 
deux objets ne difTèreot pas de qualité, 383 ; .— emploi comparatif, 
384. — Pour comparer une chose supérieure avec une inférieure, 885. 
-^ Manière de donner de la supériorité à la chose que Ton compare 

386. — Comparatif en employant od, nad, niz, nizlt\ nizelt, anizeii\ 

387. — Emploi de nad dans la comparaison, 388. — Delà comparai* 
son au moyen d'un superlatif en employant la préposition t, 389. «- 
De la comparaison au moyen d'un adverbe, 390. — Du régime des 
participes, 391 . Des mots qui exigent la préposition do, 392. — Em- 
ploi de la préposition do après les adjectifs, 393; — après les verbes 
pour exprimer un nombre approximatif, 394; -^ pour exprimer le but 
ou le degré vers lequel une action est dirigée, 395 ; — pour exprimer 
le mouvement vers quelque chose , 396. — Emploi de na pour expri- 
mer la cause du mouvement, 397 . -« Emploi de la préposition od^ 398; 
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— pour exprimer le comparatif, 399. — De quelques adjectifs qui de- 
mandent od, 400. — Verbes complétifs formés aTeo od pour exprimer 
réloignement, 40 1 . — Yerbes qui expriment le détournement d'un ef* 
Cet ou d'une cause, 409. — Emploi de od arec le génitif pour désigner 
le temps, Tendroit où Faction commence, 403. «^ Emploi de la préposi- 
tion od et du génitif ayec les verbes neutres et les participes passifs 404. 
I— Des prépositions t et przez avec le génitif et Taccusatif au lieu de od, 
405. — De la préposition od pour exprimer la cause indépendante de 
la personne, 406. — On peut employer od ou t pour exprimer une 
cause qui procède d'une personne ou d'une cbose^ 407 . — Emploi de 
la préposition priez pour exprimer le muyen d'obtenir ou de réaliser 
quelque cbose, 408. — Emploi de od ou przet pour exprimer l'effet ob* 
tenu par le concours de quelqu'un, 409. — Emploi de la préposition 
na, — • Four exprimer le mouvement on emploie na et l'accusatif arec le 
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